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M. L. Face, Président, ouvre la séance et prononce l'allocution suivante : 


Mes chers Collègues. 


Lorsque notre Président arrive au terme de son mandat, son premier 
devoir est de saluer la mémoire de nos Collègues disparus au cours de l’année 
qui vient de s'écouler. Nous avons eu, en 1935, à déplorer la perte de 
MM. Cl. Pierre, A. Gascaro, H. Ercumevers, G. De Bony, E. Riparn, 
Ch. CArPENTIER, L. Lavaupen, H. Naver, P. ScuerpLiN, R. VrraLis DE SAL- 
vaza, et celle toute récente de J. Ronpou dont la merveilleuse collection s’en 
va enrichir le Musée de Lourdes. Tous, avaient voué à l’Entomologie une part 
de leur activité; tous, dans des directions différentes, ont contribué à faire 
progresser la Science qui nous est chère. Et, s’il en est dont les noms doivent 
s'effacer peu à peu, avec le temps, dans la mémoire infidèle de nos succes- 
seurs, il est bon qu'aujourd'hui nous les confondions dans un même senti- 
ment de reconnaissance, en pensant que notre œuvre n’est pas faite seulement 
de pierres de taille et de moellons, mais que ceux-ci sont joints par un ciment 
patiemment apporté par d'humbles ouvriers, et qui la rend indestructible. 

J’exprime aussi le regret que, pour des raisons le plus souvent faciles à 
comprendre, quelques-uns de nos Collègues aient dú se séparer de nous. 

Ces morts, ces démissions sont insuffisamment compensées par l’arrivée 
de nouveaux sociétaires : non pas que la moisson ait été plus maigre que les 
années précédentes, puisque nous comptons dix-neuf nouveaux Collègues 
auxquels je souhaite, en bloc, la bienvenue. 

Mais il faut nous montrer vigilants sur ce point. Si nous voulons maintenir 
prospères les finances de notre Société, c'est-à-dire assurer avec aisance la 
publication régulière de notre Bulletin et de nos Memoires, il nous faut 
entreprendre une active propagande autour de nous, recruter des adhérents 
et faire entendre aux sympathisants que la meilleure maniére de montrer leur 
sympathie est de nous apporter leur obole. 

Je suis heureux de remercier ceux d'entre vous qui, spontanément, ont 
ajouté à leurs cotisations des dons généreux. Et, puisque la plus grande 
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partie de nos ressources est employée á nos publications, nous ne pouvons 
mieux les remercier qu'en conservant à celles-ci la haute tenue scientifique 
qu'elles ont acquises. Non contents de vous y être largement employés cette. 
année, j'ai le plaisir de constater que ni notre Bulletin, ni nos Memoires ne 
suffisent à contenir l’ensemble de nos travaux, et que, si l'on voulait dresser 
le tableau de votre activité, il faudrait feuilleter beaucoup de Revues simi- 
laires, françaises et étrangères, auxquelles plusieurs d'entre vous ont apport 
une collaboration distinguée. 

Sans quitter ce domaine, permettez-moi de vous rappeler que deux de nos 
Collegues MM. A. Batacnowsxy et L. Mesnın nous ont offert cette année 
méme, le premier volume de leur grand ouvrage sur les Insectes nuisibles 
aux plantes cultivées. Je leur renouvelle nos félicitations, ainsi qu'à notre 
Collegue A. Méquiexow, auquel nous devons déjà les deux premiers fasci- 
cules du Catalogue impatiemment attendu des Coléoptères de France par 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 

Saluons aussi nos lauréats : MM. P. Carpe DE Baırıon, V. LABOISSIERE,. 
A. Granpsean, H. Sremprrer dont vous avez justement distingué les travaux 
et le dévouement. 

Notre Société a pris part à deux importantes manifestations : la célébration 
du troisième centenaire du Muséum national d'Histoire naturelle et le sixième 
Congrès international d'Entomologie. Dans l'adresse remise au Muséum le 
grand nom de LaTrEILLE a été évoqué comme le symbole de l’union entre 
notre Société. dont il fut le premier Président d'honneur, et du grand Etablis- 
sement où il fut le premier titulaire de la Chaire d’ un Depuis lors, 
cette union n’a fait que se resserrer et vous avez voulu en marquer votre 
reconnaissance a notre Président d'honneur d'aujourd'hui, successeur de 
LATREILLE, en vous associant à l'hommage que lesélèves et les admirateurs du 
Professeur E. L. Bouvier lui préparent. Le D' JEAnneL, Membre de la com- 
mission permanente des Congrès internationaux d'Entomologie, a résumé 
devant vous les principales manifestations que présidait notre vénéré Col- 
legue, le Professeur I. Borıvar. Les communications faites par vous y furent 
nombreuses et variées et suscitèrent des discutions qui en firent ressortir 
tout l'intérêt. 

Réjouissons-nous de cette activité et applaudissons aux événements heu- 
reux qui arrivent à nos Membres et qui en sont la récompense. Le D' JEAnNEL, 
promu, avec Ch. ALLuaun, officier de la Légion d'honneur à l’occasion du 
troisième Centenaire du Muséum, a été proclamé à Madrid, docteur honoris 
causa de l’Université en même temps que nos Collegues F. Srzvesri, 
B. Uvarov et les Professeurs M. CauLLerY et R. GOLDSCHMIDT. 

Parmi nos nouveaux chevaliers de la Légion d'honneur vous m'en voudriez 
de ne pas signaler spécialement notre Sécrétaire général. Nous tous, qui 
savons son dévouement et la sollicitude dont il nous entoure, nous avons 
accueilli cette distinction avec une grande joie et comme un hommage qui 
rejaillit sur notre Société tout entière. 
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Mes chers Collègues, quand vous avez bien voulu me désigner pour pré- 
sider vos séancee, je vous ai remercié du grand honneur que vous m'avez fait. 
Je veux aujourd'hui vous remercier encore car je vous dois d’avoir, pendant 
deux années, suivi avec plus d’assiduité que de coutume vos travaux, d’avoir, 
en quelque sorte, éprouvé les ressorts de notre Société. Et, de ce passage à 
la présidence, laissez-moi vous dire toute la certitude que je retire dans la 
belle destinée de cette centenaire pleine de vigueur, à laquelle, d’ailleurs, 
vous infusez sans cesse un sang nouveau. 

Votre indulgence, votre sagesse, le dévouement de mes collaborateurs du 
Bureau m’ont rendu la tâche aisée. J'ai essayé de dire les sentiments de recon- 
naissance que nous avons pour notre Secrétaire général; notre Bulletin, nos 
Mémoires, sont plus éloquents que moi pour faire l'éloge de nos Secrétaires. 
Je n’espere pas être entièrement approuvé par notre cher Trésorier, si je dis 
que l’état de nos finances pourrait faire des envieux, je le dis cependant, en 
vous demandant seulement de ne pas trop le répéter. Quant au royaume de 
notre dévoué Bibliothécaire, vous savez quel ordre y règne en dépit d'un 
accroissement de population dont nous avons lieu de nous réjouir. 

Tel est l'état-major, mon cher Président, dont vous allez être entouré er 
prenant vos fonctions. Si je suis sûr que vous trouverez auprès de lui la 
même aide efficace qu'il m'a prodiguée, je suis également heureux de servir 
sous vos ordres. 

Mais, les bonnes volontés, vous avez déjà su les grouper autour de vous, 
dans votre retraite provinciale où vous faites figure de Chef d'Ecole. Votre 
laboratoire, d’où sont sortis tant de travaux sur la biologie aussi bien que 
sur la systématique des Coléoptéres, constitue un centre d'attraction pour 
nos Collegues des environs qui trouvent auprès de vous l'accueil le meilleur, 
le guide le plus sûr. Et c'est ainsi qu’en vous portant à la présidence, nous 
n'avons fait que ratifier un choix que ceux, témoins directs de votre œuvre, 
nous avaient déjà dicté. Nous reconnaissons là les qualités du vrai Président 
que vous êtes et dont nous avons hâte d'écouter les directives. 


M. Ch. Faenigz, Président, prend la parole : 


Mes chers Collègues, 


J'éprouve en ce moment une impression de confusion d'autant plus 
intense, qu'il m’apparait vraiment que j’occupe un peu une place qui ne devait 
pas me revenir. 

Il appartenait en effet à notre vénéré Collègue H. Ganeau de KerviLLE d'être 
votre Président pour l'an 1936. Vous l'aviez désigné, mais invoquant son 
grand âge, motif très discutable pour ceux qui connaissent sa verdeur, il a 
cru devoir se retirer. Vos suffrages se sont alors reportés sur mon nom et 
c'est parce que je sais quel précieux concours votre premier élu vous aurait 
apporté, que je sens mieux tout ce que vous perdez en m'appelant à diriger 
vos débats. 
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Deux sentiments opposés s'agitent en moi : l'un de fierté devant le grand 
honneur que vous me faites, l’autre d'humilité quand je considère la faible 
somme de mes mérites, si éloignés de ceux de tous mes prédécesseurs. 

Pendant ma vice-présidence je vivais comme dans un rêve, sans pour ainsi 
dire me douter qu'un jour arriverait où je passerais du songe dans une 
réalité qui me met aujourd'hui en présence d'une bien grande responsabilité. 

Votre second « Président Provincial » n'oubliant pas que notre estimé 
Collègue P. pz Peyerimorr a été le premier à porter ce titre, se rappelant 
aussi qu'il succède à d'illustres savants, dont la science et la compétence 
savaient toujours donner à nos réunions un intérêt soutenu, vous promet de 
s'inspirer de tous ces exemples afin de nous faire oublier qu'il n'est guère 
qu'un simple entomologiste amateur. Il aura pour cela de si sérieux efforts 
à faire qu'il jugerait la tâche insurmontable, s’il ne savait heureusement que 
vous lui continuerez votre sympathique indulgence. Il n'ignore pas non plus 
qu'il peut compter sur le dévouement de tous ses collaborateurs de bureau 
et des maintenant il vous remercie tous de cette aide et de ce réconfort si 
précieux pour lui. 

Vous permettez que ma pensée aille vers ceux qui ne sont plus et qui 
furent mes maítres autant que mes amis. C'est gráce á leurs encouragements 
que j'ai pu persévérer dans cette voie parfois ardue de l'Entomologie et si je 
suis à l'honneur ce soir, c'est en grande partie à eux que je le dois. J'adresse 
done un souvenir ému et plein de gratitude à la mémoire de Vazéry-MAyer, 
d'ABEILLE DE PERRIN, de l’abb& Carrer, du docteur Rosert, de CHOBAUT et 
de notre si regretté SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 

En reconnaissance de ce qu'ils ont fait pour moi je dis à ceux qui com- 
mencent à s'intéresser à l’Entomologie qu'à mon tour je suis prêt à les 
encourager de toute la mesure de mes moyens. 

Membre de votre Société depuis 1901, je m'autorise de ce titre d'ancien 
pour m'adresser surtout aux jeunes, que j'aimerais voir beaucoup plus nom- 
breux au milieu de nous. Je sais ce que mon ami JEAnnEL fait pour les 
attirer et c'est parce que je connais les heureux résultats de ses efforts que 
je désire qu'il soit secondé par nous tous. 

En 1932, prenant place au fauteuil présidentiel, mon ami rappelait l'étroite 
collaboration qui, grâce à Bouvier s'était établie entre le laboratoire d’En- 
tomologie du Muséum et notre Société. Nous avons aujourd’hui le plaisir de 
constater que JEANNEL a rendu cette union plus grande encore, en ouvrant le 
Laboratoire à tous et principalement aux débutants qui y trouvent de pré- 
cieux conseils avec tous les encouragements dont ils peuvent avoir besoin. 
Je ne serai pas contredit en affirmant que c'est là un des meilleurs moyens 
pour favoriser le recrutement de nouveaux entomologistes. 

Il est incontestable que le goût des sports détourne un peu la jeunesse de 
l'étude des Sciences naturelles et pourtant il me semble que l’un et l’autre 
pourraient s'accorder dans bien des cas. Ainsi pour les sociétés de Scouts si 
nombreuses en France, il suffirait que certains de leurs dirigeants aient des 


6 Bulletin de la Societe entomologique de France. 


connaissances scientifiques pour intéresser, sans beaucoup de peine, de 
esprits jeunes toujours avides d'apprendre. 

En juillet de Pan dernier, pendant que nous chassions, mes amis CoLas, 
Reymonp et moi, dans les Basses-Pyrénées, une caravane de Scouts est 
venue s'installer dans le village de Larrau, dont nous avions fait notre 
centre d'excursions. 

Comme nous ces jeunes gens ont fait l’ascension du Pic d'Ohry, comme 
nous ils ont campé dans la forêt d'Iraty, mais tandis que nous donnions à 
nos excursions un but scientifique, eux se contentaient de fatiguer a 
muscles. 

C'est quelque chose, me dira-t-on; sans doute et je suis loin de nier Puti- 
lité de ces groupements, mais j'estime que cette jeunesse se privait d'un 
plaisir qui pour nous est immense : celui de fortifier leur esprit en FREE 
en même temps de leurs vacances des souvenirs inoubliables. 

En 1934, dans la vallée du Queyras, quelques Scouts me voyant battre les 
buissons, me regardaient d'un air moqueur, exprimant certainement les 
doutes qu'ils avaient sur la solidité de ma raison. J'avoue que j'en ai éprouvé 
une certaine peine, non pour moi d’ailleurs, mais pour eux. 

Depuis quelques années nous assistons à la formation de groupements de 
naturalistes dans lesquels domine l'élément jeune. Il importe d'encourager 
ce mouvement, mais à la condition de rappeler aux membres de ces groupe- 
ments qu'ils ont le devoir de ne pas oublier l'existence de la Société entomo- 
logique de France qui a fait les preuves de son utilité, ayant par surcroît le 
grand honneur d’être la doyenne de toutes les associations similaires. 

Je n'invoque pas ce titre pour la vieillir, car si notre Société est un peu 
plus que centenaire, il faut considérer qu’elle n'en est pas moins dans sa 
prime jeunesse, ayant devant elle autant de siècles de vie que peut en com- 
porter notre planète. 

Que les jeunes viennent donc à nous sans la moindre crainte, avec la certi- 
tude que leurs aînés ne demandent qu’à les recueillir avec joie et que notre 
Commission des publications est prête à recevoir leurs communications avec 
une extrême bienveillance. Qu'ils sachent que la moindre remarque sur les 
mœurs des insectes ne peut manquer d'intérêt, même si elle n’est qu'une 
simple confirmation d'un fait déjà observé et que la signalisation d'une 
capture intéressante apporte toujours un appoint sérieux au problème de la 
répartition des insectes. 

De mon temps les entomologistes ne se limitaient guère à l'étude d'une 
famille et encore moins d'un groupe. On peut dire que leurs collections 
étaient générales et toujours importantes, ce qui ne les empéchait pas 
d’avoir leurs préférences. On voyait ainsi un ABEILLE DE Perrin montrer un 
faible pour les Malachides, les Cisides, ou encore les Buprestides, tandis 
que Cnosaut, préférait les Mordellides et les Anthicides. Il en était ainsi 
pour tant d'autres qui n’en gardaient pas moins des connaissances très 
étendues leur permettant souvent l'étude d'un ordre entier. : 
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De nos jours, par suite surtout des progrès continuels de la Science et 
devant la multiplicité toujours croissante des espèces, auxquelles viennent 
encore s'ajouter les sous-espèces et les races, il arrive que les caractères 
extérieurs ne suffisent plus à différencier les espèces très voisines, au 
point que la détermination devient un véritable travail si l'on veut produire 
une diagnose claire et précise. Dans ces conditions l'entomologiste éprouve 
le besoin de se spécialiser; il limite l'étendue de ses études pour ne plus 
s'occuper que d'une famille, parfois même d'un groupe et c'est ainsi que 
-nous voyons paraître des travaux aussi sérieux que complets. 

Cette méthode ne peut donc qu'être approuvée à la condition toutefois que 
l’entomologiste spécialiste, quand il est en chasse, ne limite pas ses captures 
aux seuls groupes qu'il étudie. ll négligerait ainsi de prendre des espèces 
pouvant intéresser d'autres Collègues, faisant ainsi tort à la Science. 


Pour terminer il me reste un agréable devoir à remplir, celui de vous 
dire, mon cher President Face, au moment où je prends votre place et quitte 
à blesser votre modestie, tout le bien que nous pensons de vous et combien 
nous avons eu à nous louer de vous avoir eu à la tête de notre Société. 

Contrairement à moi vous êtes un naturaliste de carrière dont l'activité 
s’est portée sur l'étude de nombreux groupes. Avant la guerre vous étiez 
naturaliste du Service des Pêches, à Banyuls, et à ce titre vous avez publié 
d'importants et remarquables travaux sur les Poissons. Élève de Simon vous 
avez étudié les Araignées cavernicoles, faisant la révision des Ochyrocéra- 
tides, des Leptoneta, des Troglohyphantes avec, dans ce dernier travail, une 
étude pleine d'intérêt sur l’évolution souterraine où se trouvent des ders 
nouvelles concernant l’action de l'humidité sur la disparition des pigments. 

Collaborateur, depuis 1907, à Biospeologica, vous avez exploré maintes 
grottes de France avec vos amis Jeanne et Racovirza et je n'oublie pas 
que le 4° janvier 1914 je vous ai rejoint tous les trois à Saint-Hippolyte-du- 
Fort pour une expédition de dix jours dans les grottes du Gard et de l’Arde- 
che. Vous avez certainement gardé souvenance de cette exploration faite par 
un froid des plus rigoureux, atteignant — 15°C et faisant geler l’eau dans nos 
chambres. Combien nous savions alors comprendre et apprécier l'existence 
de nos ancêtres dans les grottes qui, avec leur température supérieure de 
15°C. au moins, nous faisait oublier les rigueurs de l'extérieur. 

Après la guerre vous reprenez vos études d'Océanographie avec votre 
ami LEGENDRE, directeur du laboratoire maritime de Concarneau, vous atta- 
chant surtout aux pêches à la lumière et aux migrations des animaux marins, 
y joignant encore l'étude des Annélides marins et des Crustacés; avec notes 
sur des Crustacés Schizopodes cavernicoles, dont l’un recueilli par mon ami 
Jeanne dans une grotte de Zanzibar, l’autre par vous-même en 1934 à Lan- 
zarote (Canaries). 
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Depuis 1919 vous êtes attaché au Muséum comme sous-directeur du labo- 
ratoire de Zoologie (Vers et Crustacés) et l’an dernier vous avez été nommé 
professeur de Zoologie à l’Institut océanographique de Paris. 

Voilà il me semble une carrière scientifique déjà bien remplie et dont je 
suis heureux de vous féliciter au nom de tous vos Collègues. 

Combien votre successeur regrette de n'avoir pas votre science et d’être 
privé de beaucoup de vos qualités ! Il pourrait au moins finir son discours 
sans éprouver la crainte qui l’agite en ce moment. 


k 
# * 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de M. J. 
Ronpou, de Gèdre (Pyrénées), Membre de notre Société depuis 1909 et dont 
les travaux sur les Lépidoptères des montagnes pyrénéennes étaient connus 
de tous. Son catalogue des Lépidoptères des Pyrénées dont la parution vient 
d’être achevée dans nos Annales avait été couronné par le prix Constant en 
1931. 

— D'autre part notre Société déplore le décès du R. P. Savio, direc- 
teur du Musée Heude (ancien Musée de Zikawei) de l'Université l’Aurore, de 
Shangai. Une notice nécrologique concernant notre regretté correspondant, 
Membre de notre Société depuis 1927, paraîtra dans un prochain fascicule 
des Annales. 


Changements d'adresses. — M. BasiLewskY (P.), 82, rue Gachard (ave- 
nue Louise), Bruxelles (Belgique). 

— M. Deviruıers (A.), Hôtel Duhain-Villiers, 20, Grande-rue, Sobre-le- 
Cháteau (Nord). 

— M. Le Marcnaxp (S.), 45, rue de Laseppe, Bordeaux (Gironde). 

— M. le Dr Paren (H.), 26, rue Jouffroy, Paris (17°). 

— M. le Dr Senever (G.), professeur à la Faculté, 8, rue Borely-la-Sapie, 
Alger. 


Présentations. — M. Dousrer (Charles), percepteur en retraite, 11, rue 
Capperonnier, Montdidier (Somme), présenté par M. L. Berrann. — Com- 
missaires-rapporteurs : MM.R. Benoıst et A. SÉGuy. 

— M. le Dr Krarocuvit (Josef), Ecole supérieure d’Agronomie, Brno 
(Tchécoslovaquie), présenté par M. L. Face. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. Berrano et R. JEANNEL. 

— M. Morëre (André), 4, Grande-Rue, le Pré-Saint-Gervais (Seine), pré- 


senté par M. J. Macnın. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. Coras et 
G. Rurer. 


Admissions. — M. Aman (Marcel), 2, rue de Meaux, Paris 19%. — 
Entomologie générale. x 

— M. Berrrann (André), instituteur, 120, boulevard Brune, Paris 14°. — 
Coléoptères, principalement biologie. 
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— M. Viareray (Jacques), 75, rue Michel-Ange, Paris, 16° [admis au titre 
de Membre assistant]. — Entomologie générale, principalement Coléoptères. 


Démissions. — MM. Aubran, C. BourcHArDEAU, GuiLLaro, le Dr T. Mov- 
TIER, J. Perruisor, SCHLUMBERGER, F. STEINMETZ, ont fait parvenir leur 
démission. 

Vignette du Bulletin. — La vignette du Bulletin pour l’année 1936, due à 
M. H. Manevar, représente Xenomerus ergenna Waix. G. Hyménoptère 
- Scélionide décrit d'Angleterre en 1836, et retrouvé, à près de cent ans d'in- 
tervalle le 16 juillet 1933, dans la Forêt de Soignes près Bruxelles, par 
M. Crèvecœur. 


. Prix Gadeau de Kerville 1935 (Vote). — La Société procède au vote 
sur les conclusions du rapport de la Commission du Prix Gadeau de Kerville, 
rapport lu à la séance du 27 novembre 1935 et imprimé au Bulletin n° 18, 
p. 247. 

Soixantre quatre Membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit par 
correspondance. Ce sont : 


MM. Ch. AzLuaup. — M. Annré. — L. Auser. — A. Batacnowsky. — 


E. Barre. — G. Bénar. — L. BerLanD. — H. Bertrand. — R. Benoist. 
— G. BinLiarRD. — M. Bonnemaison. — A. Boucomont. — E.-L. Bouvier. — 
P. Carpe DE Baron. — G. CumorparD. — L. Cuoparp. — J. CLERMONT. — 
Mme J. CLermont. — G. CoLas. — G. ConpbriLtiER. — Mile G. Cousin. — 


le Dr A. Cros. — le Dr J. DeLaceE. — H. Dessorpes. — le Dr Diprer. — 
L. Duronr. — R. Durrez. — H. Duvar. — L. Pace. — Ch. Facniez. — Ed. 


FLeurraux. — H. GADEAU DE KERvILLE. — H. Heim DE BaLsac. — P. GRIVEAU. 
— R. Harvovın. — C. Houarp. — A. Husracue. — le Dt R. JEANNEL. — 
L. James. — V. Lasoıssikre. — J. Lacroix. — L. Le Cartes. — F. Lécuru. 


— L. Luoste. — J. Macnın. — C. MaubLanc. — A. MÉQUIGNON. — G. Mer- 
CIER. — L. Mesniz. — R. Pescaer. — F. Pıcarn. — R. Poisson. — Et. Ra- 
BAUT. — A. ResovıLıon. — G. Rousseau-DeceuLE. — le Dr M. Royer. — 
G. Rurter. — L. Semichon. — L.-G. SEURAT. — A. Vacnon. — A. VAYSSIERE. 
— P. Vayssière. — H. Vener et M'* M.-L. Vernier. 


Le dépouillement des votes donne les résultats suivants : 
M. P. Grassé, |... . .6&-voix. 


En conséquence, M. P. Grassé est proclamé lauréat du prix Gadeau de 
Kerville 1935, pour « l’Ensemble de ses travaux sur la Biologie des Orthoptéres 
et des Termites ». 

Don à la Bibliothèque. — Australian Spiders and their Allies, par 


Walter W. Froccarr, F. R. Z. S., publié par The royal zoological Society 
of New South Wales, 124 p., 50 fig. — Don de l’auteur. 


10 Bulletin de la Societé entomologique de France. 


Communications. 


Remarques systématiques sur les Hydrocanthus avec description d’un genre 
nouveau et de trois espèces nouvelles [CoL. DyriscrpaE] 


par le Dr F. Guienor. 


Ayant eu à déterminer ces temps-ci un lot assez important de Voterinae 
africains, ¡'ai dú revoir de pres les genres de cette sous-famille, notamment 
les Hydrocanthus et les Canthydrus. 

Dans le grand ouvrage de Suarp on lit que ces deux genres se diflérencient 
par la largeur de l’apophyse prosternale a sa base, par celle des tibias posté- 
rieurs et par la taille. Ultérieurement Zimmermann avait adopté ces caracté- 
ristiques. Elles paraissent cependant assez légères et parfois même elles se 
trouvent en défaut. J'ai pu heureusement en découvrir de plus précises. Chez 
les Hydrocanthus, d'une part, la rangée de poils de la face inférieure des 
métafémurs est distante du bord postérieur, dont elle s'éloigne encore graduel- 
lement en dehors, alors que chez les Canthydrus elle est rapprochée de ce 
bord, dont elle ne s'écarte pas sensiblement en dehors; d'autre part le long 
éperon des métatibias est finement denticulé sur au moins la moitié de la 
longueur de son bord externe, ce qui n'existe pas chez les seconds. Ces deux 
dispositions, bien constantes, semble-t-il, chez toutes les espèces, permettent 
une séparation facile et naturelle des deux genres. 

Seul, néanmoins, l'Hydrocanthus Deyrollei Suarp ne présente pas le 
deuxième de ces caractères. Au premier abord j'ai pensé que celui-ci était 
inexact et j'ai été tenté de le rejeter, mais à un examen plus attentif je me 
suis aperçu, à mon grand étonnement, que cet insecte avait été placé bien à 
tort par son auteur dans le dit genre et même dans la tribu des Hydrocanthini 
(que Suarp appelle groupe). Il est en effet totalement dépourvu de la frange 
de cils de l'angle apical de la face inférieure des métafémurs qui caractérise 
cette tribu. Sa véritable place se trouve donc, en réalité, dans la tribu des 
Noterini, sans qu'il puisse toutefois entrer dans aucun des genres qui en font 
actuellement partie. J'en fais donc le type d'un nouveau genre : Renotus, 
qui s'apparente surtout aux Synchortus et aux Noterus. On Ven distinguera 
par le tableau suivant : 


1. Apophyse prosternale arrondie à l'extrémité. Spicules du sommet 
des mésotibias disposés en dessous sur un seul rang. Sommet 
des apophyses métacoxales dépourvu de poils. Élytres micro- 
striolés, ou bien rarement microréticulés mais alors d'une manière 
très obsolète. Taille petite : 2,5-4,7 mm. 
2. Base de l’apophyse prosternale nettement limitée sur les côtés 
par un fort rebord. Métatibias presque aussi larges que les méta- ' 
fémurs. Articles du métatarse courts, les trois pénultièmes à 
peine aussi longs que larges. ..:..).,.......... Synchortus Suarp 
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2. Base de l’apophyse prosternale se continuant graduellement sur 

les côtés avec le prosternum lui-même. Métatibias bien plus 

étroits que les métafémurs. Articles du métatarse plus allongés, 

les trois pénultièmes notablement plus longs que larges. Noterus CLarrv. 

1'. Apophyse prosternale tronquée à l'extrémité. Spicules du som- 
met des mésotibias disposés en dessous sur deux rangs super- 
posés. Sommet des apophyses métacoxales pourvu d'un petit 
pinceau de poils. Élytres très nettement microréticulés. Taille 
relativement grande : 7-8 mm. Génotype : Deyrollei Suarp. . 
LR e mis fi gi E ee Renotus, nov. gen. 


1 


Hydrocanthus Jeanneli, n. sp. — . Espèce très voisine de funebris Fair. 
de Madagascar, dont elle possède la microsculpture constituée par une 


a b 


Fig. 1 Fig. 2 Fig. 3 
Aedeagus d'Hydrocanthus Jeanneli Guiexor (Fig. 1), d’Hydrocanthus Mocquerysi 
RÉGIMBART. (Fig. 2), d'Hydrocanthus Vadoni Guianor (Fig. 3). 


a, penis; b, paramère droit. 


imperceptible réticulation. Elle s’en distingue par la forme un peu plus 
allongée, à plus grande largeur exactement au niveau des épaules, puis lon- 
guement atténuée en arrière, par les points élytraux légèrement plus fins, 
par la ponctuation de la palette prosternale (*) nettement plus espacée et par 
la conformation de l’aedeagus (fig. 1). Le pénis est large, avec le bord ventral 
relevé à Papex en un petit rebord, avec le sommet terminé en groin très court 
et étroit. Paramere droit à touffe terminale longue, mince et fortement 
recourbée, à bord ventral muni vers son milieu d'une seule grosse mèche de 
poils. — Long. : 7,5 mm. 

Type & trouvé à la colonie du Kenya, dans le lac Victoria, à la baie de 
Kavirondo /1.112 m.), par MM. ALíuaun et JeanNeL (décembre 1911; st. 22 
et 23), et appartenant à la collection du Muséum national d'Histoire naturelle 
de Paris. 

Allotype ©, ne différant extérieurement en rien du type, provenant de la 


(1) Chez les Noterinae j'appelle palette prosternale la partie postérieure élargie de l’apo- 
physe, et base sa partie interprocoxale. 
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même localité, dans ma collection. Deux autres paratypes du lac Rodolphe 
à Nanoropus, Éthiopie méridionale (Mission de l’Omo 1932-33). 

Microsculpture mise à part, l'espèce se rapproche également beaucoup de 
H. Mocquerysi Réc. (fig. 2), de l'Afrique continentale, et elle a sans doute 
été souvent confondue avec lui. 


Hydrocanthus Vadoni, n. sp. — ‘. Espèce également très proche parente 
de funebris Faırm., dont elle s'écarte surtout par le corps plus large et bien 
plus convexe vers la base des élytres, presque gibbeux, et par l’aeleagus. Le 
maximum de courbure des côtés du pronotum est placé au tiers postérieur (au 
milieu, ou peu après, chez funebris), et le rebord latéral est presque parallèle 
au bord depuis ce point jusqu'aux angles antérieurs. Aedeagus (fig. 3). Le 
pénis est étroit, à coudure presque perpendiculaire située au tiers basal, 
ensuite subparallele avec l’apex régulièrement rétréci. Le paramère droit a 
une touffe terminale très longue, mince, recourbée, puis un peu redressée au 
sommet, un bord ventral muni peu après le milieu de trois mèches étroites, 
dont les deux dernières sont très longues. — Long. : 6,2-6,7 mm. 

Récolté au Cameroun en 1931 par M. J. Vanon, entomologiste zélé, à qui 
je me fais un plaisir de le dédier. Type Œ des environs de Lolodorf et 
allotype Q d'Ebolowa dans ma collection; quatorze autres paratypes des 
deux mêmes localités. 


Hydrocanthus carbonarius, n. sp. — ©. Cet insecte fait partie du groupe à 
palette prosternale imponctuée et doit se placer pres de l¿mpunctatus Gscuw. 
Il en est distinct par la taille un peu plus grande, la convexité plus forte, les 
côtés du pronotum sensiblement plus arqués vers l'avant, les côtés des élytres 
un peu plus excavés, par la surface pronotale imperceptiblement microréti- 
culée etnon pas microstriolée, par le milieu du prosternum marqué de quelques 
points en avant des procoxas, enfin et surtout par les plaques métasternale et 
métacoxale à peu près imponctuées, alors qu'elles sont ponctuées chez 
impunctatus. Le subplanatus Gscuw. se rapproche aussi de la nouvelle 
espèce par sa plaque métasternale imponctuée, mais il est plus petit et sa 
plaque métacoxale est ponctuée. — Long. : 7 mm. 

Un seul exemplaire, type ©, capturé a Tourni, Haute-Volta, par MM. Ch. 
Auzuaup et P. A. Cuappuis entre décembre 1930 et mars 1931, et conservé 
dans la collection du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris. 
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Diagnoses sommaires de Stenosis marocains 


[CoL. TENEBRIONIDAE] 


par M. Anroine. 


J'ai entamé il y a quelques mois une révision des Stenosis du Maroc. 
Cette étude, actuellement terminée, à l'exception de deux espèces que je 
n'ai pu encore me procurer, m'a entraîné à reviser les formes limitrophes, 
et peut-être serais-je amené à pousser encore plus loin (*). 

Or, en remerciement aux Collègues qui m'ont communiqué leurs maté- 
riaux, j'ai largement distribué un certain nombre d'espèces inédites, qui 
constituent ainsi des noms in litteris dont la diffusion ne va pas sans incon- 
vénients. C’est pour obvier à ceux-ci que je me décide à publier les diagnoses 
sommaires qui suivent. 

Les descriptions complètes, avec le dessin des organes copulateurs, si 
variables et si importants, paraîtront dans le travail d'ensemble, dans un 
avenir que j'espère très proche. 


* 
”x 


Toutes les especes suivantes sauf la troisieme et la derniere appartien- 
draient, dans la classification actuelle au 2° groupe de Rerrrer. 


Stenosis Rotroui, n. sp. — Long. 5,5-6 mm. — Voisin de fulvipennis Pra (*) 
mais bien distinct par son prothorax moins déprimé à méplats latéraux 
moins nets, un peu plus étroit, ses épaules moins saillantes, ses épipleures 
ponctués, sa ponctuation abdominale plus forte, et son pénis muni, latérale- 
ment d'une longue sinuosité préapicale. 

Maroc oriental. — Oujda (types); aussi en Oranie (Rorrou). 

Dédié à Maxime Rorrou, de Sidi-Bel-Abes. 


S. Mazetieri, n. sp. — Long. 5,5-6 mm. — Du groupe fulvipennis Pic. 
Constamment brun de poix; remarquable par sa tête courte et large aux 
tempes arquées, son occiput très bombé, son corselet large à ponctuation 
médiocre, ronde, peu profonde, espacée. Stries médiocres affaiblies en 
arrière. Épipleures lisses ou avec quelques traces de points mal indiqués 


(1) A ce propos je me permets d’adresser un appel aux possesseurs de Stenosis. Dans ce 
genre d'étude il est intéressant de voir le maximum d'échantillons et je me ferai un 
plaisir de déterminer et d’étudier ceux que l’on voudra bien m'envoyer. 

(2) J’appelle fulvipennis Pic (sensu lato) ’espéce répandue en Andalousie et dans le Nord 
du Maroc jusqu’à Casablanca et désignée à tort par les auteurs sous le nom d’hesperica 
SOLIER. Cet auteur mentionne expressément que sa description est faite sur un individu rap- 
porté d’ « Alexandrie d Egypte », par WipemanN et que les exemplaires espagnols, à lui envoyés 
par RamBUR, « lui ont paru ne pas différer sensiblement de celui d'Égypte ». — Cette assimi- 
lation est de toute évidence erronée et l'espèce bético-riffaine doit, de ce fait, porter un 
autre nom. C’est celui de fulvipennis Pic (dont j'ai vu le type) qui a la priorité (le tempo- 
ralis REITTER en est parfaitement synonyme). La forme andalouse constitue une sous-espèce 
qui devra porter le nom nouveau de Ramburi. 
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en avant. Penis ressemblant, de face, à celui de Rotroui, mais à profil plus 
sinueux. Distinct d'occidentalis THéry par sa forme courte, ses stries affai- 
blies en arriére et son pénis. \ 
Maroc central. — Guisser (¢ypes); Oued Zem. 
Dédié à mon vieil ami M. Gaston Mazerier, de Caen, qui guida mes 
premiers pas dans l’Entomologie. 


S. Rungsi, n. sp. — Très ressemblant au précédent par les dimensions, 
la couleur, la forme et la sculpture prothoracique. En diffère nettement par 
les épipleures ponctués et la disparition de la strie du sillon oculaire lequel 
demeure profond. Le pénis, de même type, ce qui montre que malgré le 
caractère précédent les deux formes sont affines, est plus épais, à apex 
subarrondi et non tronqué droit, et dépourvu de sinuosité préapicale. 

Maroc central. — Mechra-ben-Abou. 

Dédié à M. Ch. Runes du Service de la Défense des Végétaux, à Rabat. 


S. Elvirae, n. sp. — Long. 5,5-7 mm. — Du groupe fulvipennis auquel 
il ressemble. Plus grand, plus étroit, striation élytrale plus forte et surtout 
plus serrée, épipleures fortement ponctués; le corselet striolé comme chez 
fulvipennis est plus bombé et plus étroit. Le pénis est très différent, robuste, 
à côtés parallèles sur les cinq sixièmes basilaires puis légèrement rétréci 
et tronqué à l’apex. 

Maroc atlantique. — Cap Rhir, entre Mogador et Agadir (types) aussi 
dans le Sous, au moins jusqu’à Tiznit. Capturé en nombre, au cours d'une 
excursion entomologique en compagnie de M. Scuramm et de Madame a 
laquelle je me fais un plaisir de le dédier. 


S. altiatlantis, n. sp. — Long. 5,5-6,5 mm. — Très voisin du précédent 
par son pénis qui est seulement un peu plus rétréci à l’apex avec la piece 
médiane plus étroite; cependant très distinct par ses caractères externes 
et en particulier par sa profonde sculpture céphalothoracique, l’occiput et 
tout le disque du corselet étant couverts de fortes strioles dans le fond 
desquelles on ne distingue même plus la ponctuation originelle. Les antennes 
sont nettement plus épaisse et la strie du sillon oculaire est plus faible. 

Grand Atlas. — Tizi n’Tichka (types), Telouet, Arround, Tizi n’Test, 
largement répandu. 


S. Alluaudi, n. sp. — 5,5-6,5 mm. — Très ressemblant et difficile à distin- 
guer de son voisin géographique Elvírae. En moyenne plus petit, arrière 
corps un peu plus court, ponctuation prothoracique moins profonde; mais 
très remarquable par son organe copulateur robuste, parallèle, brusquement 
rétréci en arc à l’apex avec un petit processus saillant médian tronqué; 
marges de la gaine très développées à bords internes parallèles, puis 
brusquement rétrécies avant l'apex. Pièce médiane étroite. 

Maroc atlantique. — Mogador. 

Dédié à mon collègue et ami M. Ch. Arzuaun. 


aa 
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S. Gattefossei, n. sp. — Long. 6,3-6,8 mm. — Facies général du précédent, 
mais tres remarquable par sa sculpture céphalothoracique trés grossiére 
formée de larges points arrondis, profonds, assez serrés, mais non confluents 
en strioles sauf un peu au milieu, cette forte sculpture faisant contraste 
avec les élytres à striation normale de type /ulvipennis. Épipleures presque 
lisses avec seulement quelques points mal indiqués en avant. Pénis robuste, 
de même silhouette que celui d’Alluaudi, mais le bord interne des marges 
est convergent vers l'avant, l’apex, tronqué, est dépourvu de processus 
terminal et les angles externes de la troncature sont saillants en forme de 
petit denticule. Pièce médiane étroite. 

Maroc atlantique. — Cap Cantin (entre Safi et Mazagan). 

“Dédié à l’archéologue et botaniste Jean GartErossÉ. 


S. zaiana, n. sp. — Long. : 6-6,8 mm. — Du groupe fulvipennis Pic. Plus 
grand, d’un noir profond y compris les pattes et les antennes, celles-ci à 
pubescence très sombre; tête et corselet brillants, élytres moins; corselet large 
fortement striolé, épipleures brillants avec quelques points peu marqués 
en avant. Pénis, vu de face, ressemblant beaucoup en plus étroit à celui 
d’Alluaudi, mais le processus terminal est plus large, le bord interne des 
marges de la gaine est sinueux et surtout la pièce médiane est très remar- 
quable par son aspect pistiliforme avec un énorme élargissement préapical 
brusquement rétréci en pointe étroite et mousse. 

Maroc central. — Plateau zaïan : Oulmès. 


S. mediatlantis, n. sp. — Long. 6-7,5 mm. — Très proche parent du pré- 
cédent, plus grand, stries élytrales plus fines. Le pénis, de même type 
fondamental, est distinct par le rétrécissement terminal beaucoup plus 
ménagé, l'absence de processus apical saillant, et la pièce médiane est 
seulement un soupçon élargie avant l’apex. 

Maroc central. — Moyen Atlas : Timhadit (types) Azrou, Ito, etc. 


S. Pici, n. sp. — Long. 5,5-6,5. — D'un noir moins profond que les 
deux précédents avec les poils antennaires roux. Ressemble assez à fulvi- 


- pennis avec lequel il cohabite, mais plus grand, arrière corps plus étroit, 


épipleures avec une ligne de points bien marquée, les stries à ponctuation 
plus forte. Cette espèce et les deux suivantes forment un petit groupe 
caractérisé par le pénis robuste et élargi à Papex au lieu d'être rétréci 
selon la règle. Chez Pici la troncature apicale, à angles arrondis, est munie 
d'un petit processus rectangulaire médian saillant et tronqué. Pièce médiane 
tres large régulièrement effilée à l’apex. 

Maroc atlantique. — Casablanca (types). 

Dédié à M. Maurice Pıc, de Digoin. 


S. Théryi, n. sp. — Long. 6-7,5 mm. — Extraordinairement ressemblant. 
au précédent avec la téte et le prothorax un peu plus étroits, mais impos- 
sible à reconnaître avec certitude sans l'examen de l’organe copulateur. 
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Celui-ci vu de face est encore plus élargi à Papex qui est complètement 
arrondi en arc, mais à mi-chemin entre le bord externe et le milieu on 
observe un petit denticule saillant; il n'y a pas de processus médian; les 
marges de la gaine sont plus larges moins báillantes, et la pièce médiane 
est plus étroite. 

Maroc atlantique. — Rabat. 

En hommage à M. A. THéry. 


S. Théryi ssp. macra, nova. — Long. 5,5-6,75 mm. — Très distinct 
du type et par suite de Pici par sa taille plus faible, sa forme un peu plus 
svelte, les points des stries plus fins et plus serrés et la présence d’une dé- 
pression suturale plus ou moins arquée. Penis de Theryi. 

Maroc oriental. — Zerarda (Rorrou). 


S. Mimeuri, n. sp. — Long. 5.5-6,5 mm. — Très ressemblant aux précé- 
dents. Distinct de zazana et mediatlantis par ses antennes à poils clairs, 
de Pici et de Theryi par Vavant-corps un peu plus étroit, le corselet à 
sculpture un peu moins forte et moins profonde, et ses stries à points 
encore plus fins et plus serrés que chez la sous-espèce macra. Pénis du 
même type que les deux précédents, mais l’arrondi apical présente deux 
encoches semicirculaires à droite et à gauche de la région médiane, l'angle 
externe de ces encoches légèrement saillant en avant. 

Maroc central. — Tiflet, entre Rabat et Meknès. 

Dédié à M. M. Mimeur, entomologiste à l’Institut scientifique chérifien. 


S. mogadorica, n. sp. — Long. 4,5-5,5 mm. — Étroit, brun de poix jamais 
très foncé. Voisin de S. hispanica SoLier, mais plus clair, poils antennaires 
fauves, stries élytrales à points fins beaucoup plus serrés; il n’y a pas de 
striole scutellaire. Pénis du même type, mais l’apex est très dilaté après 
le rétrécissement préapical et largement arrondi alors qu'il est tronqué 
chez hispanica. S. parvicollis Dessr. est plus ventru, présente une striole 
scutellaire et le pénis est très différent. 

Maroc atlantique. — Mogador. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON. 
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Correspondance. — M. V. LaBoissiëre, Vice-Président, s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance. 
— Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Monsieur le Président, 


J'ai été très sensible à l'honneur que m'a fait la Société entomologique en me 
décernant le Prix Gadeau de Kerville. Je vous exprime mes remerciements très 
sincères et vous prie de bien vouloir les transmettre à tous nos Collègues. 

Je ne suis pas sûr d'être vraiment digne de cette distinction. Trop souvent, j'ai 
fait des infidélités à l’Entomologie, délaissant l'Insecte pour le Protozoaire Vous 
avez montré beaucoup d'indulgence en ne m'en tenant pas rigueur. 

Permettez-moi de rappeler que la plupart de mes recherches sur les parasites 
des Termites ont été entreprises avec mon maître et ami, M. le Professeur 
Dusosce, à qui je dois le meilleur de ma formation scientifique et que je suis 
heureux de remercier à l'occasion de l'honneur qui vient de m'être accordé. 

Avec l'expression de ma gratitude, veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

en P. GrassE. 


Nécrologie. — Le President a le regret de faire part du décès de notre 
Collègue le Dr Frank Brocuer, de Vandœuvres, pres Genève (Suisse). 
Membre à vie de notre Société depuis 1919, notre Collègue était bien connu 
par ses travaux sur la Biologie des Insectes aquatiques, et ses œuvres de 
vulgarisation des Sciences naturelles avaient élé couronnées en 1931 par le 
prix Dollfus. 

Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 2. 
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Changement d’adresse. — M. Breoo (H.-J.), entomologiste du gouver- 
nement au Congo belge, 99, rue Frédéric-de-Mérode, Malines (Belgique). 


Admissions. — M. Dousrer (Charles), percepteur en retraite, 11, rue 
Capperonnier, Montdidier (Somme). — Diptères, Hyménoptères. 


— M. le Dr KrarocmviL (Josef), Ecole supérieure d'Agronomie, Brno 
(Tchécoslovaquie). — Arachnides, 

— M. Morëre (André), A, Grande-Rue, le Pré-Saint-Gervais (Seine). — 
Entomologie générale, Coléoptères. 


Démissions. — MM. le capitaine Bousseau et Giraup (E.), ont fait par- 
venir leur démission. 


Prix Dollfus 1935 (Rapport). — M. F. Picar» donne lecture du rapport 
suivant : 


Messieurs, 


En l'absence de toute candidature manifestée pour l'obtention du prix 
Dollfus, votre commission a décidé à l'unanimité des Membres présents de 
proposer à vos suffrages les noms de MM. Baracnowsxy.et MesnıL, pour 
leur magnifique ouvrage intitulé : Les Insectes nuisibles aux plantes culti- 
pees. Cet ouvrage, dont le tome second vient de paraître, quelques mois 
seulement après le premier, constitue l’œuvre d'ensemble la plus importante 
qui ait jamais été consacrée à l’entomologie agricole, tant en France qu'à 
l'étranger. L'éloge de ce livre n'est plus à faire, chacun connaît le tome pre- 
mier et a pu l’apprécier. Le second volume, que j'ai eu entre les mains, se: 
recommande par les mêmes qualités. L'utilité d'un tel livre, si richement 
documenté, est incontestable, non seulement pour les praticiens, qui y trou- 
veront toutes sortes de renseignements précieux pour la lutte contre les 
Insectes, mais pour tous les entomologistes qui s'intéressent à la biologie, 
car toutes les questions y sont traitées d'un point de vue général et élevé. 
La modicité de son prix est une raison de plus qui le recommande à votre 
choix. La Société entomologique de France se doit de ne pas laisser passer- 
une telle œuvre sans la récompenser. 


— Le vote aura lieu à la séance du 11 mars 1936 (*). 


Budget. — M. R. Pescuer, Trésorier, donne lecture du compte rendu 
financier pour l’année 1935. 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce 
vote, qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par corres- 
pondance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le. 
jour du vote. 
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COMPTE DES RECETTES ET DES DÉPENSES 
POUR L'EXERCICE 1935. 


RECETTES 

RNIT Or PA RS ER ER EE LE 24 
ESSENER re EEE IAN 6 
AN A A hl Ae Lem a sr eue cu Fans 11 
Ministere Instruction publique.............. 1 
en Caisse Recherches scientifiques............. 5 
PA DOSia paket ANNONCES: 7, ii ni ln. 1 
Contributions aux publications :.:.,...,....... zus: 3. 
RO A li ah tg O Pee date 2 
De Rie mies publica oasis 3. 

Abonnements a la Bibliotheque... 0 22. 
Remboursement de Bons du Trésor.-..2::......:.....,.. 3. 
Remboursement de 18 obligations Ouest. ................. 8 
Total destrecattes .. en me des 72 

auquel il convient d'ajouter l’excédent de recettes au 31 dé- 
A OS a ee AA 2 


Ce qui porte l'ensemble des recettes, au 31 décembre 1935, à.. 75. 


DÉPENSES 
A A en en a ae 3 
sent sel agent. ur ur A an dr she 5 
Frais d’impression (Annales et Bulletin)................. 46 
ee nen Vie ue 8 
Prix Dollfus, Passet, Constant, G. de Kerville............ 2 
Frais d’administration et correspondance................. 1 


Prats (1 euvol des publications: 7.2 7.0 nun en eels Le 


Achat de 30 obligations Ouest ancien. ........:...,,...... 113 
Total des dépenses au 31 décembre 1935.... 79 

BALANCE 
A ee da an unie mie Late 75 
DEE eme dis à ego ae kde à à mn ve 0 79 


415 


.000 


183 
96 
750 


.k13 
.250 


.949 


199 


.377 
.000 
.366 
.294 
.250 
.921 


846 
269 


23206 


199 
.326 


.126 


YI 
.845 
.923 
.280 
.000 
.967 


19 


66 
94 


1 
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AVOIR DE LA SOCIÉTÉ 
(31 décembre 1935). 


2.391 francs de rente francaise 3 % (cours 73,25)........ 58.380 fr. 00 
600 francs de rente française 4 % 1917 (cours 75,80)..... 11.370 00 
275 francs de rente francaise 4 % 1918 (cours 75,80)..... 5.230 00 
1.485 francs de rente française 4 1/2 % 1932 (cours 83,00). 27.390 00 
1.350 francs de rente française 4 1/2 % 1932 (cours 83,00).. 24.900 00 
433 obligations Ouest ancien (cours 328,00).............. 142.024 00 
59 obligations Ouest nouveau (cours 328,00)............. 19.352 00 

tal Ne AE ARABE PRE e 702072806020 00 


COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE 


RECETTES 
En: caissesau.stisdecembhre, 49340005). ER ee 8.724 fr. 88 
Vente de volumes et Abonnements au Catalogue St-Claire 
Dew Whe) an a cs AS ROH ARR 2.778 05 
Total des. recettes. ou 11.502 93 
DÉPENSES 
Frais de copie, frais d'envoi de publications. .............. 266 55 
BALANCE 
MALO. SE Re Ur QUE TS RAR I MEN 14.502 fr. 93 
A RE A A o TRE RER 266 55 
Excédent de recettes au 31 décembre 1935................ 11.236 fr. 38 


CAISSE DES COLLECTIONS 


Enigaisse au: 34, décembre 4934.00)... Ser a Be 297 fr. 60 
Recettes : Vente de cartons, ett... 0.0... Nu 15 00 


En cársseyau 31 décembre: 1935.00 dc do eee 312 60 


Les descriptions relatives à ce genre étant assez nombreuses le tableau 


Séance du 22 janvier 1936. 


Communications. 


Piazurus nouveaux [CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. Husracue. 


suivant facilitera l’identification des espèces. 


de: 


Disque des élytres pourvu tout au plus de 4 tubercules....... 
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— Disque des élytres plurituberculé. — Bolivie....... superbus, n. sp. 
2. Dessus sans réseau de lignes entrecroisees................. 
— Dessus noir, la pubescence dorsale très foncée et peu visible, 


= 


Qt 


orné de lignes nettes d'un blanc jaunâtre, formant sur les 
élytres un réseau compliqué. Prothorax conique, sans carène, sa 
base ainsi que celle des élytres fortement bisinuées; 3° inters- 
trie des élytres caréné à sa base et denté à son sommet. Long.: 


43. mm. Guyane {ran caise ood co Ut, re reticulatus, n. sp. 


Dessus déprimé, les élytres ornés de deux fascies transversales 
flaves. Base du prothorax et des élytres bisinuées. Élytres tron- 
qués au sommet, les interstries élevés, cariniformes et granu- 
lés, le 3° non calleux à sa base. Pattes longues, les fémurs pos- 
térieurs atteignant ou dépassant l’apex. Fascies d'un petit Cra- 
Sos SCO Long. 124% mm... „weisen dou 
Pas de fascies transversales nettes sur les élytres............. 
Prothorax fortement bisinué à sa base, marqué de chaque côté 
d’une profonde impression, sa ponctuation forte, irrégulière, sa 


carène médiane courte mais forte. Équateur. ........ Benoisti, n. sp. 


Prothorax médiocrement bisinué à sa base, sa ponctuation 
fine, peu distincte ainsi que sa carène médiane, ses impressions 


Jeveres CGyane-trancaisé. 7 2. rire, cratosomoides, n. sp. 


Élytres avec leur 3e interstrie, vers sa base, plan ou peu plus 
convexe que les aupres. erlernen 

Le 3° interstrie soit costiforme jusqu’au sommet de la dech- 
vité postérieure, soit seulement vers sa base tuberculé ou for- 
Petre I ON N hau tad 285 ana 
Prothorax avec une fine carene médiane ou une ligne élevée 
plus ou moins abrégée à ses extrémités. Forme rhomboidale. 
Forme étroite, à revêtement roussâtre, le prothorax sans ca- 
rène, sa base, et celle des élytres tronquées. Élytres parallèles 
jusqu’au lide: séparément arrondis au sommet, ornés de 
6-8 points blancs, transversalement disposés au sommet de la 
déclivité postérieure et d’un autre sur le calus antéapical. 


6. 


12. 


Long. : 5-7 mm. Guyane frangaise.......... pseudo-alternans, n. sp. 
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La 


10. 
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Funicule antennaire avec son 2° article deux fois environ aussi 

long quo Io A sakes oe naa RENOM ARE EP OR 8. 
Ce même article trois fois aussi long que le 1°". Base du pro- 

thorax et des élytres fortement bisinuées. Élytres triangulaires 

les stries grossières et profondes vers la base, très fines au 
sommet, le revêtement brun foncé, sans dessin. Impression du 
mésosternum prolongée sur la base du métasternum. Long. 

73.0.0111. 60101nbie.. ... Woe 2a Re eee eee triangularis, n. sp. 


Base des élytres et du prothorax profondément bisinuées, celle 
du/prothorax-précodée d'un SIG 2 Ann AS 9. 
Élytres et prothorax subtronqués á leur base. Élytres á revéte- 

ment d'un flave verdátre, leur sommet tronqué et bidenté, la 

base impressionnée entre l'écusson et l'épaule, moins fortement 

le long de la suture en avant, le disque traversé par de nom- 

breuses rugosités transversales un peu relevées et revétues 

d'une pubescence dense et noire. Antennes, rostre, tibias et 

tarses d'un rouge foncé. Long. : 9 mm. Pérou...... peruviensis, n. sp. 


Élytres tronqués á leur sommet, les stries médiocres......... 10. 
Élytres arrondis ensemble à leur sommet 


Dessus mat, le revêtement très fin, d'un brun noir, écusson 
tomenteux blanc; chaque élytre orné de 6-8 points blancs, 
assez gros. Rostre, antennes et pattes d'un rouge de sang 
foncé. Long. : 12-13 mm. Équateur, o ae rubripes, n. sp. 
Revêtement dorsal d'un brun foncé, les élytres avec quelques 
taches noirátres, dont une postmédiane, transversale, mal déli- 
mitée. Rostre, antennes, fémurs d'un brunde poix. Long. 10 mm. 
Banatear A O O OS RTE ee illusus, n. sp. 


11. Élytres ornés en arrière d'une grande tache commune ovale, 


12. 


13. 


d'un noir velouté. Long. : 10:mm, Pérou......... posticus, n. sp. 
Élytres à revêtement foncé, varié de nombreuses petites taches 
cendrées, le 3° interstrie en arrière, avec une petite tache rectan- 
gulaire noire suivie d'un point blanc. Prothorax avec une forte 
carène médiane, son revêtement ocré, varié de taches noires. 
Long. : 12-13 mm. Guyane française. ......... .... Jeucomelas, n. sp. 
Prothorax et élytres à la base non ou très faiblement bisi- 
nuées; tibias postérieurs fortement arqués; petites espèces. 


lO A MSN NES EIRE 13. 
Base du prothorax et des élytres fortement bisinuée.......... 16. 
Troisième interstrie n'ayant pas deux tubercules............. 14. 


Troisième interstrie pourvu de deux tubercules, le 1°" non loin 
de la base et très gros, le 2° submédian, moindre. Élytres à 
revêtement fauve, avec de nombreuses squamules linéaires 
cendrées le long des stries. Vénézuéla................ . bubo, n. sp. 
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14. Élytres avec le 3° interstrie brusquement relevé, costiforme, 
SCHIRI DIE N Y RA 15. 
— Elytres avec les 3° interstries costiformes de la base au sommet 
de la déclivité postérieure, leur intervalle impressionné. Protho- 
rax tres court, non caréné. Revétement dorsal d'un brun foncé. 
a E Saud Ge die da date curtus, n. Sp. 
15. Prothorax peu plus large que long, caréné au milieu. Élytres 
avec l'impression transversale antérieure forte, les interstries, 
en arrière, sinués, les 4°, 5°, 6° en outre avec une ligne caréni- 
forme et granulée. Revêtement dorsal brun, varié de taches 
a IA bogotensis, n. sp 
Prothorax trapézoïdal non caréné. Élytres avec les épaules très 
obliques, les interstries 1-3, derrière la base, relevés et formant 
une bosse, plus élevée et noire sur le 3° ; les interstries en ar- 
rière réguliers et plans, les stries fines; convexes, l'impression 
transversale antérieure faible; revêtement d'un brun foncé, varié 
de petites taches noires; ornés, en arrière de quatre points 
blancs disposés en trapèze, les deux antérieurs suivis d’une 
petite tache noire; sommet bien arrondi séparément. Rostre, 
antennes (moins la massue) tibias et tarses d’un rouge ferrugi- 


neux. Dessous à revêtement jaunâtre. Guyane française.. vagus, n. sp. 
16. Base du 3° interstrie brièvement costiforme, l'impression trans- 
versale non délimitée par le3* interstrie...........:....,..... 17 


— Interstries 3° et 4°. aleur base, réunis en formant un gros tuber- 
cule élevé, arrondi à son sommet, les 4° interstries costiformes, 
en arrière du milieu obliquement dirigés en dedans, s’arre- 
tant sur le 2° délimitant ainsi une aire dorsale profondément 
impressionnée. Pattes allongées. Revêtement dorsal fin. 


Long. : 10-12 mm. Guyane française. .......... impressipennis, n. sp. 
17. Prothorax peu plus large que long, fortement caréné au milieu. 
A A A AMA A ee 18. 


— Prothorax fortement transversal, non caréné, sa ligne médiane 
pubescente. Élytres avec le 3° interstrie, à sa base fortement 
élargi et en forte cóte arrondie á son sommet, á son extrémité 
terminé par une dent obtuse; revétement brun, varié de taches 
noires, ornés en arrière de quatre points blancs disposés en 
trapèze, et sur les côtés d'une petite tache blanche composée de 
trois traits parallèles. Long. : 10-11 mm. Bolivie... boliviensis, n. sp. 
18. Troisième interstrie à son sommet obtusément arrondi, à sa 
base relevé et recouvert d'une dense pubescence noire formant 
une tache oblongue ; impression transversale antérieure faible ; 
chaque élytre avec une tache submédiane, semi-ovale, d’un noir 
velouté (sur les interstries, 2, 3, 4) flanquée à chaque extrémité 
ADORA een a a o semiocellatus, n. sp. 
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— Troisième interstrie à son sommet avec une dent obtuse, sa — 
côte basale faible. Revêtement dorsal brun, les élytres avec 
une tache commune, médiane, subtriangulaire noire, leur im- 
pression transversale antérieure assez forte. ....... equatorialis, n. sp. 


Psocoptères de France 
(7° note). 


Espèces nouvelles ou peu connues, et description de deux espèces inédites 
par A. BADONNEL. 


Dans une 5° note sur les Psoques de France, publiée dans ce Bulletin 
(1935, n* 13-44, pp. 199-203) dix espèces nouvelles pour notre faune ont été 
signalées. Depuis sa rédaction, au cours des mois d'aoút et septembre 
derniers, j'ai eu la bonne fortune de capturer plusieurs espèces qui viennent 
heureusement compléter les listes déjà publiées, soit par leur nouveauté 
(Laensia picicornis Sr., Terracaecilius Greeni Prarman, Mesopsocus 
immunis ST., et Pseudopsocus Rostocki Kose), soit parce qu'elles donnent 
des précisions sur des formes restées jusqu'ici fort rares. En outre, deux 
espèces inédites, l'une spéciale au département des Pyrénées-Orientales : 
Pseudopsocus meridionalis, n. sp., l’autre de répartition beaucoup plus 
étendue : Caecilius Despaxi, n. sp., mais jusqu'alors méconnue, s'ajoutent 
aux précédentes. En réalité, j'ai d'abord déterminé la première sous le nom 
de Pseudopsocus fusciceps Reur. (Bull. Soc. Zool. France, [1931], p. 342); 
l’examen avait bien révélé des caractères qui ne correspondaient pas à la 
redescription et aux figures données pour fusciceps par Enperrein (Coll. 
zool. SéLys-LonccHamPs, Copeognatha, fasc. III, 2° partie, p. 25, et Taf. II, 
fig. 10 et 11), mais en l'absence de termes de comparaison, il m'avait été 
impossible de décider; grâce à la complaisance de M. le Dr Rudolf 
RoessLeEr, de Piilnitz (Elbe), à qui j’adresse mes vifs remerciements, j'ai pu 
examiner plusieurs Q de fusciceps, ce qui me permet de considérer, sans 
aucun doute possible, la forme des Pvrénées-Orientales comme représentant 
une espèce distincte. Quant à Caecilius Despaxi, dont je possédais déjà 
quelques exemplaires d'origines diverses, c'est un envoi important de Pso- 
ques des Pyrénées, dû à Pamabilité de M. Despax, professeur à la Faculté 
des Sciences de Toulouse, qui m'a permis de l’ötudier avec tous les soins 
désirables ; je me fais un agréable devoir de dédier cette espèce à M. Despax, 
en témoignage de gratitude; je reviendrai ultérieurement sur sa diagnose 
dans une révision des formes du groupe Burmeisteri-obsoletus (')-perlatus, 
révision actuellement indispensable. 


(1) Je dois à M. Kımmins, du British Museum, la certitude que C. Despaxi n’a aucun 
rapport avec le type unique de l’obsoletus de STEPHENS; je lui renouvelle ici mes vifs remer- 
ciements, 
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Psocipar. 


Amphigerontia bifasciata Larr. (Prarman, 1932, E. M. M.). — Dans 
ma précédente note, je signale la capture d'un Œ de cette espèce à Bains- 
de-Trédos (Val d'Aran) par M. Despax, en indiquant les réserves qu’on peut 
faire au sujet du nom que lui attribue Prarman. J'ai trouvé en abondance 
g' et Q de la même espèce dans les Vosges, au col du Calvaire, près de 
l'Hôtel du Lac Blanc (altitude 1.200 m. environ), sur des Sapins et Epiceas 
couverts de Lichens (septembre 1935). Le G‘ du Val d'Aran ayant été pris 
vers 1.700 m., on peut se demander si l'espèce n'est pas localisée, chez 
nous, dans des régions assez élevées. 


‘ Euclismia montana Kozse. — 1 © retrouvée en septembre, en battant 
un Sapin, au col de Mandray (Vosges), vers 800 m. La première station 
indiquée en France (Saint-Stail), étant distante d'une quinzaine de kilomètres, 
l'espèce doit être assez largement répartie dans cette région des Vosges, 
entre 500 et 800 m.; mais il est vraisemblable que son apparition se fait plus 
tôt. 

Laensia picicornis STEPHENS. — 1 ¢& et plusieurs nymphes obtenus en 
battant un Chêne au Rocher-des-Pendus, près de Vic-sur-Cère (altitude 
1.100 m. environ). L'élevage des nymphes, tenté dans de mauvaises condi- 
tions, a échoué. L'espece, qui avait été mise en synonymie avec pariegata 
Larr., a été restituée récemment par PEARMAN, qui l’a retrouvée en Angle- 
terre (Ent. month. Mag., 68, 1932, p. 203 et fig. 36, p. 201); en fait, elle 
est très voisine de variegata, mais l’hypandrium du © ne permet aucune 
confusion. 


CAECILIIDAE. 


Reuterella helvimacula Enperreın. — Je n'en avais trouvé jusqu’à pré- 
sent que 3 Q, en septembre, j'ai pris de nombreuses © en plusieurs 
stations des Vosges (col du Bonhomme, altitude 1.000 m. environ; Kichom- 
pré, près Gérardmer, altitude 600 m. environ; col de Martimpré, altitude 
800 m. environ). 


Caecilius Despaxi, n. sp. — Coloration. — Ocracé à brun rougeátre pâle. 
Tubercule ocellaire brun très foncé avec, en avant, une tache brune sur le 
front, et une autre en arrière sur le vertex; antennes brunes; yeux composés 
brun noir. Lobes dorsaux du thorax brun foncé. Abdomen pâle. Ailes trans- 
parentes, sans taches, brun rouille pale; nervures brunes; pterostigma 
flavescent trouble. 


Caractères morphologiques. — Antennes plus courtes que les ailes 
antérieures; rapport de la longueur de l’antenne à celle de Paile : Jg‘ = 0,88; 
OQ — 0,7. ave 


Yeux composés très grands chez le G'; rapport de leur distance minima a 
leur diamètre : G = 0,83 + 0,08; Q = 2,25. 
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Aile antérieure : pterostigma long, claviforme, à angle postérieur nette- 
ment arrondi, 7, recoupant obliquemment le bord antérieur de l'aile; areola 
postica modérément grande, un peu plus haute que la distance de son som- 
met à la médiane. Nervure an sans poils. 

Gonapophyses de la Q et paramères du 5 du type Caecilius s. str., sans 
différences spécifiques décelables. 

Longueur de l’aile antérieure : 

S : 3,1 mm. (moyenne de 5 individus). 
Q : 3,15 mm. (moyenne de 7 individus). 

Longueur du corps (en alcool, donc sujette à caution, par suite des contrac- 
tions ou des gonflements) : 

oO: 2,1 mm. (moyenne de 4 individus). 
© : 2,5 mm. (moyenne de 5 individus). 

Origine. — Types et cotypes : Saint-Béat, Artigues-de-Prat (Haute-Ga- 
ronne) : 24, 2 ©, 31-VIII-33 (Sapins); 1 G', 2 Q, 16-VIII-33 (Sapins); 
Despax leg. 

Autres stations : Darney (Vosges) : 1 œ, 1 ©, 26-VIII-29; Fort d’Haute- 
ville, près Dijon (Côte-d'Or) : 1 Oo, 4-X1-28. 


Cette espèce, très voisine de Caecilius Burmeisteri Brauer par la pig- 
mentation et aspect général, s’en sépare nettement par la taille plus grande 
(la moyenne de la longueur de l'aile chez Burmeisteri est 2,6 mm., avec 
pour extrêmes 2,2 et 2,8 mm., pour 38 individus étudiés), par le rapport de 
l'intervalle oculaire au diamètre de l'œil chez le (moyenne 1 chez Bur- 
meisteri S), et enfin, par l’absence totale de poils sur la nervure an, qui est 
au contraire toujours pileuse chez Burmeisteri. Ces différences seront pré- 
cisées ultérieurement. 


PTERODELIDAE (PEARMAN). 


Terracaecilius Greeni Prarman. — Une Q prise à Dijon, sur le tronc d'un 
Orme du jardin de l’Arquebuse, en septembre; un deuxième individu, qui 
s’est rélugié dans une anfractuosité de l'écorce, n’a pu être capturé. 

L'espèce a été décrite en 1933 d'Angleterre (Ent. month. Mag., 69, pp. 81- 
83, figs.), d'après 8 Q. M. Batu (in litteris) la retrouvée cette année en 
abondance en Belgique (Jet Q). h 

J'ai observé sur les hanches postérieures de mon exemplaire, un très petit 
« organe stridulateur » ; M. Pearman, a qui j'ai signalé ce fait, Pa contirmé 
par l'examen de ses exemplaires. 


MESOPSOGIDAE. 


Mesopsocus immunis Stepuens. — 2 of et de nombreuses © trouvés au 
col et dans la forêt du Lioran (Cantal), entre 1.100 et 1.300 mètres, en bat- 
tant des Sapins. Cette espèce, qui avait été mise en synonymie avec M. uni- 
punctatus MuLLER, a été retrouvée récemment en Angleterre (PEARMAN, in 
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litteris), en Belgique et au Maroc (Bart, in litteris). C'est à M. Batu que 
revient le mérite de la restitution de l'espèce de STEPHENS. 


Pseudopsocus Rostocki Korse. — Décrite d'Allemagne, en 1882, par 
Kose, cette espèce a été méconnue pendant de nombreuses années. PEARMAN 
ne signale sa présence en Angleterre qu'en 1924 (Ent. month. Mag., 60, p. 
122) et M'* HoLzarreL Va retrouvée en Suisse en 1932 (*). Je l'ai capturée en 
septembre (6 ©), à Gérardmer (col de Martimpré, 800 m. environ) en battant 
un Epicea, au bord d'un étang établi sur l'emplacement d'une ancienne tour- 
bière; une seule branche a donné ces insectes; les arbres voisins, battus 
méthodiquement, n’en ont fourni aucun. Quelques jours plus tard, j'ai pris 
une nymphe au dernier stade au col de Mandray “vers 800 m.). On-ne con- 
naît jusqu'ici que des © ; Pearman a élevé trois générations parthénogé- 
nétiques successives, sans voir apparaître de g'. 


Pseudopsocus meridionalis, n. sp. — Coloration. Très semblable à celle 
de P. fusciceps Reuter, à savoir : Tête brun de poix foncé, yeux composés 
noirs, antennes et palpes bruns; pronotum brun foncé: lobes dorsaux méso- 
et métathoraciques brun foncé, avec une étroite bande longitudinale médiane 
pâle; pattes brunes; abdomen brun pâle, excepté le bord antérieur du. pre- 
mier tergite et l'apex, qui sont brun foncé. 

Caractères morphologiques. — Vertex et post-clypeus à pilosité courte. 
Antennes (brisées sur l'exemplaire étudié) vraisemblablement très courtes, 
comme chez les autres espèces du genre. Ocelles absents. Sutures épicra- 
niales nettes, les deux antérieures fines, la postérieure plus forte; les trois 
brunes. Yeux composés très petits et très écartés; rapport de leur intervalle à 
leur diamètre : 4,1 environ (erreur relative inférieure à 6,50 %). 

Ailes totalement absentes. 

Genitalia. — Q. Plaque subgénitale en large lobe demi-circulaire (fig. 1), 
prolongé en arrière par un court lobe médian, tronqué, orné sur son bord 
postérieur par 6 soies fortes (3 de chaque côté); pigmentation formant deux 
grandes taches brunes presque confluentes en arrière. Région médiane cou- 
verte de petites épines triangulaires. 

Valves ventrales (p. v., fig. 2) en stylets infléchis vers leur milieu, aigus, 


largement membraneux sur les o de leur longueur. 


Valves dorsales (+. d, fig. 2) en lobes allongés, terminés par une longue 
pointe aiguë ne portant pas de barbelures, cette pointe naissant presque à 
Papex du lobe principal, qu'elle parait prolonger directement. 

Valves externes (v. e., fig. 2) en lobes circulaires, ornés de longues soies. 

Epiprocte portant sur son bord postérieur trois soies raides, comme celui 
de fusciceps. 


(1) EnperLeEIN : Ueber die systematische Stellung der Copeognathengattung Pseudopsocus 
Ko se, 1882. (Zool. Anz., 98 [1932]. p. 224). 
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Paraproctes sans champ sensoriel à trichobothries; apex avec les deux 
tubercules chitineux accolés, flanqués de 2 soies fortes, caractéristiques du 


Fig. 1 : Plaque subgénitale de Pseudopsocus meridionalis, n. Sp. Q. — Fig. 2 : Gonapo- 
physes du même individu; v. v. : valves ventrales; v. d. : valves dorsales ; v. e. : valves ex- 


ternes. — Fig. 3 : Plaque subgénitale de Pseudopsocus fusciceps Reurer Q. — Fig. :4: 
Gonapophyses du même individu. — Fig. 5 : Plaque subgénitale de Pseudopsocus Rostocki 
Kose. — Fig. 6 : Gonapophyses du même individu. (Toutes ces figures sont á la méme 
échelle). 


genre Pseudopsocus; entre les 2 tubercules, un filament chitineux excessi- 
vement ténu, qui existe aussi chez P. fusciceps et P. Rostocki. 
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Origine. — 1 Q, bord de la Massane (Pyrénées-Orientales), IV-1930, 
(R. Denis, leg.). 

Cette espèce se distingue facilement de Pseudopsocus Rostocki Kozse par 
sa taille et sa coloration, ainsi que par ses pièces génitales (voir fig. 5 et 6). 
Elle est par contre très voisine de P. fusciceps Reuter; la taille et la colora- 
tion correspondent, meridionalis étant cependant un peu plus grand. Mais 
les caractères morphologiques permettent de séparer indubitablement les 
deux espèces : les 3 sutures épicraniales de meridionalis sont brunes, tandis 
que les 2 sutures antérieures sont incolores chez fusciceps ; les 3 ocelles sont 
marqués chez fusciceps (petites taches brun rouge à leur emplacement), 
alors qu'ils manquent totalement chez meridionalis ; le rapport de l'intervalle 
oculaire au diamètre des yeux composés est nettement plus faible chez fus- 
ciceps (3 en moyenne, avec une erreur relative de 6 %, contre 4,1 pour 
meridionalis); enfin, les pièces génitales diffèrent nettement (comparer les 
fig. 3 et 4 aux fig. 1 et 2); en particulier, chez fusciceps, les valves dorsales 
portent chacune une pointe aiguë qui se détache bien avant l’apex de la 
valve (fig. 4), et la plaque subgénitale ne porte pas d'épines triangulaires. 
Pseudopsocus fusciceps reste à trouver en France. 


Lépidoptères nouveaux pour les Alpes-Maritimes 
par G. PRAvIEL. 


SATYRIDAE. 


Hyponephele lupinus Costa magdalena HemminG. — Ce papillon se 
trouve au plateau de Saint-Barnabé (900 m.) au-dessus de Vence, où 
M. GazeL Va trouvé le 5-VII-35. Les exemplaires mâles qu'il m'a envoyés 
sont identiques aux dupinus de la Sainte-Baume décrits par Hemmine sous 
le nom de magdalena dans les Proc. ent. Soc. Lond., 1928-1929, tome III, 
p. 3. Cette espèce se distingue facilement de H. lycaon tant par ses 
androconies que par les organes génitaux máles et la forme du termen des 
ailes inférieures. Il y a bien longtemps qu'elle doit se trouver dans la région 
mais elle avait été méconnue jusqu'ici. CANTENER qui cite eudora F. au 
mois de juin dans le département du Var (1833) et MiLLIBRE qui attribue a 
tort deux générations à /ycaon avaient du avoir affaire à Zupinus magdalena. 
Je possède encore une femelle de /upinus prise à Pré-du-Lac, environs de 
Grasse, juillet 1932. M. Baresrre avait pris /upinus à Gilette. Il semble 
donc que ce Satyride ne soit pas rare sur les plateaux calcaires des Alpes 
de Provence tandis qu’il manque dans les Alpes-Maritimes proprement dites 
à l'Est du Var. Il est intéressant de le noter car ceci augmente encore les 
ressemblances déjà frappantes qui existent entre la faune des plissements 
Ouest-Est des Alpes de Provence et des Plateaux d'Aragon. 
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NoLIDAE. 


Celama cicatricalis Tr. — Plateau de Saint-Barnabé dans les bois de 
Chénes, la nuit, à la lumière, 23-IV-25. J'en ai pris 9 máles à cette date; 
j'ai retrouvé cette espèce dans la même localité le 17-IV-26 et le 22-V-32. 
Pendant la journée elle se dissimule sur les Lichens des vieux troncs de 
Chênes. 


LiTHOSIIDAE. 


Ilema depressa Esp. — Route de Venanson pres de Saint-Martin-Vé- 
subie de nuit à la lumière, non loin des Pins silvestres; j'en ai pris quelques 
exemplaires males; le papillon a été récemment signalé de Corse par 
SCHAWERDA. 


NocTUIDAE. 


Euxoa vitta Ese. — Valdeblore, 20-V III-1917, un male (coll. C. Dumonr 
in Muséum Paris). Altitude certainement au-dessus de 1.000 m. 


Lycophotia praecox L. — Cette espèce a déjà été signalée de Saint- 
Martin-Vésubie mais sa capture sur le littoral pres de Nice (1 mâle tres. 
frais, 23-IX-35, à la lumière, coll. LeBLanc) est à remarquer. C'est en effet 
la première fois qu'on la rencontre sur le littoral méditerranéen français, à 
ma connaissance du moins. 


Eriopyga turca L. — Prise à Cagnes par M. Lesranc. Forme de petite 
taille bien différente des turca du Nord de la France, et plus pâle que 
celles-ci. 


Cirphis unipuncta Hw. — Antibes, villa Thuret. M. Pussarp m'en a 
montré quelques individus cette année. Leur présence est peut-être en 
rapport avec les cultures de Maïs faites dans la villa. 


Calophasia almoravida ve Grastin. — Thorenc 12-V-34 (coll. J. GazeL). 
Connue d'Aragon, Castille, Andalousie, Portugal, Corse et Sicile, récem- 
ment citée seulement des montagnes méditerranéennes françaises et nouvelle 
pour les Alpes-Maritimes. 


Lithophane socia Rorr. — Nice, à la lumière, 25-IV-32, un exemplaire. 
ayant sans doute hiverné. 


Parastichtis sublustris Esp. — Vallée du Boréon, juillet 1933. 


Trachea basilinea Scuirr. — Col de Blayne au-dessus de Thorenc: 
(1.500 m.), 12 juin 1934 (J. GazeL). 


Bryophila pineti Srer. — Environs du Col de Blayne dans les Pins, 
17 juillet 1934 (J. Gazer). En France je ne la connais que des Basses-Alpes, 
des Hautes-Alpes et de l'Hérault. 


Acronycta alni L. — Un exemplaire à la lumière, Venanson, juillet - 
1935. 
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Meristis trigrammica Hurn. — Cimiez (Musée de Nice); Mont Leuze 
(Environs de Nice), 8 juin 1932. 


Asticta viciae Hs. — Nice, 10-11 juillet 1935(!); Cagnes en juin et en 
aoút-septembre 1935 (coll. LesLanc); exemplaires plus grands que dans la 
Région parisienne. 


Herminia tarsicrinalis Knocu. — Cagnes, 21 août 1932. 


GEOMETRIDAE. 


Boarmia lichenaria Hurn. leukocyrnea Scuawerpa (Zeit. Ost. ent. 
Ver., 1929. p. 30). — M. GazeL a pris à Thorenc le 15 juin 1934 un mâle en 
tout semblable aux exemplaires de Corse décrits par Scuawerpa. Cette 
sous-espèce très caractérisée est nouvelle pour les Alpes-Maritimes et le 
Continent européen. 


Gnophos dumetata Tr. — Plateau de Saint-Barnabé, deux exemplaires, 
27-VIIl-34. Cette sous-espèce me paraît différente de daubearia Bsp. bien 
qu'elle s’en rapproche par sa coloration d'un blanc grisâtre beaucoup plus 
claire que celle de la forme nymotypique. 


Selidosema plumaria Scuirr. — Une femelle de coloration très claire à 
Saint-Barnabé le 5 septembre 1932 (J. Gazer). 


Anaitis efformata GuinéE. — Commune en mars-avril dans les environs. 
de Cannes et de Nice, où je n'ai pas rencontré Anaitis plagiata L. signalée 
par Mère. Ce dernier l'avait certainement confondue avec la précédente; 
cependant plagiata existe aussi dans les Alpes-Maritimes : j’en ai pris un 
mâle entre Vence et Saint-Barnabé, le 22 mai 1932. Pour la distinction 
entre les deux espèces voir Jorpan, Voy. Zool., XXX [1923], p. 243. 


Operophtera brumata L. — Un mále aux environs de Nice à la fin de 
février 1934 (Lesianc). I] est curieux que cette espèce si commune et même 
si nuisible dans le Nord et le Centre de la France, n'ait pas été rencontrée 
jusqu'ici dans la région. 

Cidaria siterata Hurn. — A Valdeblore, la chenille vit en août sur 
Quercus robur, le papillon est éclos le 21 septembre 1932. 


Cidaria citrata L. — Valdeblore, le Boréon, au mois d'août à la lumière 
(1932-34). 


Cidaria derivata Scuirr. — Saint-Barnabé, 23-IV-25, un exemplaire a 
la lumière, beaucoup plus grand que ceux d'Europe centrale. 


Cidaria corollaria H. S. — Cette espèce fait partie d'un groupe de 
Cidaria tres mal connu. Je crois qu’elle est distincte spécifiquement de 
Cidaria unicata Guénée et de Cidaria confixaria H. S. Cette dernière me 
paraît considérée à tort par STAUDINGER comme une forme de ferrugata. 
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J'ai trouvé dans la collection pe Joannis au Muséum de Paris, dans une 
série de Cidaria fluctuata, des exemplaires d'une petite Géométre de ie” 
qui correspond tout à fait à C. confiraria H. S. 

Pour en revenir à C. corollaria, il faut noter que cette espèce vient d’être 
trouvée en France; en effet M. Gazez m'en a montré plusieurs exemplaires 
pris en juin 1934 et 1935 pendant la nuit sur la route de Vence à Saint- 
Barnabé. Encore un point de ressemblance entre la faune du plateau de 
Saint-Barnabé et celle de la région d'Albarracin. 


Eupithecia pini Rerz. — Je l'ai prise dans la vallée du Boréon à la 
lumière, à la limite de la forêt d’Epicéas, le 30 juillet 1934 (altitude 1.475 m.). 


Eupithecia millefoliata Résst. — Prise a Belvédère en juillet (coll. 
PRAVIEL). 


Scopula floslactata Hw. — M. Le CharLes m'en a montré un exem- 
plaire pris à Belvedere en juillet 1920. ~ 


ZYGAENIDAE. 


Procris cognata Hs.-Jorpan. — Ayant disséqué plusieurs exemplaires 
des localités suivantes, je puis affirmer la présence de cette espéce dans les 
Alpes-Maritimes dans ces stations : Saint-Barnabé, 10-VI-30; Tanneron; 
Cannes, IV-26; Mont-Leuze, 6-VII-05; Mouans-Sartoux, 10-V-32. 


Procris geryon Hs. — Montagnes calcaires : La Colmiane, au-dessus 
de Valdeblore, 31-VII-32 et 7-VIII-32; Saint-Dalmas-le-Selvage, 16-VII-35. 
J'ai également effectué les dissections nécessaires pour reconnaître ce 
Procris avec certitude. 


EucosMIDAE. 


Semasia mirificana Frey. — J'ai retrouvé cette petite tordeuse décrite 
du Valais sur la cime du Mont-Gelas (3.150 m.) au-dessus de la Madone- 
de-Fenestre, le 31 juillet 1935. Il est très probable qu'elle vit à cette 
altitude aux dépens du Genépi (Artemisia glacialis L.). Le papillon récolté 
est tout à fait identique pour la forme et les dessins à la description de 
Frey et à la figure qu’en donne ne PeYerIMmOFF dans Ann. Soc. ent. Fr., 
1876, pl. xu, figure 18, Cependant les écailles claires des ailes antérieures 
sont d’un blanc plus brillant et il est probable que la race des Alpes-Mari- 
times doit différer de celle du Valais de même qu'il arrive pour Crambus 
zermattensis Frey dont la forme du Valais est différente de celle des Alpes- 
Maritimes (Mont-Gelas). Cette dernière a été décrite par Wenrzr sous le 
nom de müller-rutzi. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON. 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de deux 
de nos Collègues : M"° André Bayarp, préparateur micrographe, Membre de 
notre Société depuis 1922; — M. Albert Davin, de Saint-Maur (Seine), qui 
était notre associé depuis 1909. 


Correspondance. — M. V. Lapoissiëre, Vice-Président, s’excuse de ne 
pouvoir assister à la séance. 


Changement d'adresse. — Le Commandant Perror, chez M. GRANIER, 
3, place Montigny, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône). 


Admission. — M. Henricart (André), étudiant, 7, rue Molière, Tour- 
coing (Nord), présenté par M. P. Griveau [admis à titre de Membre assis- 
tant]. — Coprophages du globe. 

Démission. — M. L. Reynier a fait parvenir sa démission. 

Distinctions honorifiques. — Le Président fait part que nos Collègues, 
le Commandant Borrez a été promu Oflicier de la Légion d'Honneur et le 


Dr R. Povriers, de Marseille, chevalier de la Légion d'Honneur. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 3. 
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Don. — Selon le désir exprimé par notre regretté Collègue le D" Frank 
Brocuer, de Genève, M™ V'e E. Brocuer a fait parvenir à notre Trésorier 
la somme de mille francs, en reconnaissance des bons rapports échangés 
avec notre Compagnie. 


Nomination d'un Membre bienfaiteur. — Sur la proposition de notre 
Président, les Membres assistant à la séance décident à l'unanimité d'inscrire 
le nom du D' Frank Brocuer sur la liste des Membres bienfaiteurs de notre 
Société. , 

Prix Passet 1934 (Rapport). — Au nom de la commission du Prix 
Passet 1934, M. F. Bernaro donne lecture du rapport suivant : 


La commission du prix Passet, réunie le 15 janvier 1936, a retenu parti- 
culierement les travaux du R. P. Prec sur les Hyménoptères, parus récem- 
ment dans les publications du Musée Heude (Chang-Hai) et dans nos 
Annales (*). 

Suivant l'exemple des meilleurs observateurs d'Insectes et notamment. 
celui de Ch. Ferron, le R. P. Prev a fait de nombreuses recherches sur la 
biologie des Guépes solitaires, surtout dans les genres Sphex et Pareu- 
menes. Au point de vue qui nous occupe, on notera surtout les figures très. 
claires représentant les oeufs, larves et nymphes des espèces considérées. 
et de leurs parasites. Relativement peu étudiée, la systématique larvaire des. 
Hyménoptères trouve là des éléments précis. De plus, l’auteur a également 
dessiné quelques larves d’Orthopteres et de Lépidoptères capturés par les: 
prédateurs. 

Grâce au centre d'activité qu'est le musée Heude, des matériaux nouveaux 
arrivent sans cesse pour l'étude de la nature en Chine. Nous souhaitons. 
voir se continuer, entre autres, l'œuvre entomologique du R. P. Prez, très 
précise et bien conduite pour une faune aussi peu étudiée. L'attribution du 


prix Passet, qui ne sanctionne d’ailleurs qu'une partie de ce travail, lui est. 


tout à fait indiquée. 
— Le vote aura lieu à la séance du 26 mars 1936 (?). 


Don à la Bibliothèque. — Catalogue des Lépidoptères de France et de: 


Belgique, vol. I, fasc. 1, comprenant les familles des Crambidae (Pyralidae) 
et galleriidae, 172 pages. Publié sous la direction de M. L. Luomme. 


(1) Prec (R. P. O.). — Biologie de Pareumenes quadrispinosus SAUSSARE et de ses para-- 
sites (Notes d’Entom. chinoise, vol. II, fasc. 6, 1935, Shanghai, Univ. l’Aurore). 
— Etude sur les Sphegides (Ann. Soc. ent. Fr., [1935], p. 273-306). 


(2) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres francais ont droit de prendre part á ce- 


vote, qui a lieu au scrutin secret et à la majorité ab-olue, soit directement, soit par corres- 
pondance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée: 


très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le- 


jour du vote. 


Br 
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Communications. 


Notes sur les Coccides [Hem.| de la France 
(13° note) 


Étude d'une deuxiéme Rhodania nouvelle 
par L. Goux. 


Rhodania flava, n. sp. 


. Femelle adulte (holotype, fig. 1). — Corps ovalaire d'un jaune paille clair, 
d'environ 2.050 » de longueur sur 1.500 de largeur maxima. Segmentation 


Rhodania flava, n. sp. Femelle adulte (holotype). — Fig. 1, face ventrale; Fig. 2, antenne; 
Fig. 3, patte postérieure; Fig. 4, cercle anal. 


effacée au moment de la parturition. Sécrétion cireuse faible pulvérulente. 


Au moment de la ponte il y a formation d'un ovisac trés láche et tres peu 
développé. 
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Antennes (fig. 2) de 6 articles. Le plus long est le dernier suivi immédiate- 
ment du 1°". Les articles 2, 3 et 5 sont sensiblement égaux. L'article 4 est un 
peu plus court que les précédents. En groupant les articles diflérant peu de 
longueur on obtient la formule approchée 6.1. (2.3.5). 4. Le 2° article porte 
l'habituel pore sensoriel. Les soies sont assez abondantes sur les articles 3 
et 6. Une forte soie falciforme sur chacun des deux derniers articles. Lon- 
gueur : environ 150 y. 

Yeux bien visibles, situés latéralement et un peu en arrière des antennes. 

Mentum dimère en triangle équilatéral. Son sommet est arrondi et muni 
d'une dizaine de fortes soies. Boucle rostrale atteignant l'insertion des hanches 
intermédiaires, égale à environ 5 fois la longueur du mentum. 

Stigmates grands, cylindriques accompagnés de quelques pores discoi- 
daux identiques à ceux qui existent sur tout le tégument. En ne comptant 
que ceux qui sont nettement associés aux orifices stigmatiques l'holotype en 
présente 3, 4, 4 et 5. 

Pattes fortes (fig. 3, patte postérieure). — Trochanter avec 4 sensoria (2 sur 
chaque face). Fémur un peu moins de 2 fois plus long que large. Le tibia pos- 
térieur est renflé, un peu plus de 2 fois plus long que large. Il porte, sur l’une 
de ses faces surtout, d'assez nombreux pores circulaires presque tous sensi- 
blement de même diamètre. — Le tibia des autres pattes est beaucoup moins 
renflé et ne possède pas de pores. Le tarse dépasse légèrement la moitié de 
la longueur du tibia. — Le crochet est pourvu d'une dent très petite. — Soies 
digitulaires tarsales sans renflement visibles. Soies digitulaires unguéales à 
renflement très petit. 

Deux sortes de pores : — a) Des pores discoïdaux (fig. 5) identiques à ceux 
de À. porifera Goux. Ils présentent une structure quinqueloculaire difficile 
à observer et qui m'avait échappé au cours de l'étude de À. porifera Goux 
(ef, Bull. Soc. ent. Fr., (20) [1934], p. 292, fig. 4). En examinant des prépa- 
rations très bien colorées de cette dernière espèce, j'ai pu constater l'identité 
complète de structure des pores discoidaux de ces deux Rhodania. Chez 
R. flava, n. sp., ces pores ont un diamètre de 3,6 y, ils sont répartis unifor- 
mément sur les 2 faces. Chez Vholotype la face ventrale en possede environ 
600. — 5) Des pores tubulaires identiques à ceux de A. porifera Goux. Ils sont 
répartis uniformément sur les 2 faces. L'holotype en possède environ 250 sur 
la face ventrale. Leur diamètre (4 = 4,3 y.) est légèrement supérieur à celui 
des pores discoïdaux. Les soies sont petites et peu nombreuses sauf sur le 
bord postérieur de l’orifice génital. Ce dernier est peu apparent, il correspond 
à l'espace ovalaire dépourvu de pores et visible sur la figure 1 à environ 150 u. 
du bord postérieur. La figure 1 montre, le plus exactement possible, la dis- 
position des soies, des pores discoïdaux (petits points) et des pores tubulaires 
(petites circonférences) telle qu’elle est réalisée chez l'individu désigné 
comme holotype. 

Pas de cerarii, pas de fovéoles dorsales. 

Cercle anal (tig. 4) à bord très large pourvu de pores petits et peu nom- 
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breux. Il porte 6 fortes épines courtes et régulières. Tout à fait en arrière se 
trouvent également 2 soies ordinaires. Tube anal bien visible. Lobes anaux 
indiqués simplement par une longue soie terminale (/ = 36 y.) et 2 fortes soies 
dorsales (¢ = 14,5 x). 

(Eufs jaune paille, d'environ 300 y sur 200. 


Larve neonate (type) (fig. 6 et 7). — Jaune clair, d'environ 480 & de long 
sur 210 u de large. 
Antennes (fig. 8) de 6 articles. Le 6° est le plus long, puis vient le 1°. Les 


Rhodania flava, n. sp. Femelle adulte. — Fig.5, pore discoidal. Larve 1° stade;. Fig. 6, face 
ventrale; Fig. 7, face dorsale; Fig. 8, antenne; Fig. 9, patte postérieure; Fig. 10, pore 
discoidal; Fig. 11, cercle anal. 


articles 2, 3, 4et 5 different peu de longueur. Formule approchée : 1.2 (3.4.5). 
Longueur : environ 150 y. 

Un pore sensoriel sur le 2° article. La disposition des soies est indiquée 
par la figure 8. Longueur : environ 140 y. 

Yeux bien visibles insérés près de la base des antennes. Mentum apparem- 
ment monomère, plus large que long, presque en demi-cercle. Boucle ros- 
trale atteignant environ le 2° segment abdominal. 
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Pattes (fig. 9) bien développées. Les postérieures atteignent environ 200 p 
de longueur. Les autres sont un peu plus courtes (cf. fig. 6). Crochet sans 
ident perceptible. Soies digitulaires sans renflement visible. Tibia subégal au 
tarse (crochet exclu), dépourvu de pores. 

Le tégument ne possède que des pores discoïdaux (fig. 10) formés d'un 
anneau épais limitant une figure pentaloculaire avec un loculus central. Ces 
pores sont disposés suivant 6 rangées longitudinales : 2 dorsales, 2 ventrales et 
2 latérales. Chez l'individu type figuré (fig. 6 et 7) les pores de cette dernière 

rangée apparaissent, soit dorsalement, soit ventralement, sur la préparation. 
Soies assez nombreuses disposées dans l’ensemble suivant 12 rangées longitu- 
dinales. Les soies dorsales sont courtes: les soies ventrales sont beaucoup plus 
longues. Sur les figures 6 et 7 la disposition des soies et des pores est repré- 
sentée le plus exactement possible telle qu’elle apparaît chez l'individu type. 

Lobes anaux indistincts indiqués simplement par une longue soie. Cercle 
anal (fig. 11) large pourvu seulement d'une quinzaine de petites pores. Six soies 
anales assez fines. 

Pas de cerariri. Les fovéoles dorsales antérieures n'existent pas. Les 
fovéoles postérieures m'ont paru manquer également. 


Larve 2° stade mäle. — Dans cette note je me contenterai d'indiquer les 
rapports et les différences existant entre les larves 2° stade de R. porifera 
Goux et de À. flava, n. sp. La larve mâle est tres analogue à celle de 
R. porifera Goux. Elle est de taille plus grande, atteignant de 1.100 à 
1.800 p de longueur sur 400 à 500 u. de largeur. Elle est également plus 
allongée. Les antennes et les pattes sont très analogues. Les stigmates sont 
accompagnés chez les 2 espèces par un seul pore discoïdal quinqueloculaire. 
Les pores tubulaires sont plus nombreux chez R. flava. Le cercle anal 
diffère par l'existence de quelques petits pores. 


Larve 2° stade femelle. — Comme chez À. porifera, cette larve se distin- 
gue de la larve male par l'existence d'un assez grand nombre de pores dis- 
coïdaux quinqueloculaires s'ajoutant aux pores tubulaires. Ces pores discoi- 
daux sont plus nombreux chez À. flava, n. sp. que chez R. porifera Goux. 


Nymphes et mâle adulte. — Inconnus. 


Variations. — J'ai examiné une quinzaine de femelles adultes montées 
en préparations microscopiques. Les variations les plus notables observées 
se rapportent aux pores parastigmatiques, au cercle anal et aux pattes. Le 
nombre des pores parastigmatiques peut varier de 2 à 6; les nombres les 
plus fréquents étant 3 et 4. Le cercle anal possède en moyenne une trentaine 
de pores; mais leur nombre peut s'abaisser à 25 où s'élever à 35 environ. 
Les pattes postérieures diffèrent par le renflement plus ou moins grand 
de leur tibia. L'un des individus observés présente une patte postérieure 
anormale constituée simplement par une hanche, un trochanter et un seg- 
ment correspondant à la fusion du fémur, du tibia et du tarse. 


Ay 
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Biologie. — J'ai découvert cette espèce en 1934 au Camp (commune du 
Castellet), à la limite des départements du Var et des Bouches-du-Rhône. 
Elle vit à l’intérieur des gaines foliaires de Festuca ovina | GRAMINEAE]. 
Il existe vraisemblablement deux générations par an. Au Camp j'ai observé 
cette espèce en même temps que Choetococcus Sulcii GREEN, Neomarga- 
rodes festucae Kir. et qu’une Diaspine nouvelle qui sera décrite prochaine- 
ment. 


Affinités. — Cette Rhodania est voisine de l'espèce type du genre 
R. porifera Goux que j'ai décrite récemment de la région lyonnaise où 
elle vit également sur Festuca ovina. Le tableau suivant met en évidence 
les principaux caractères séparant les femelles adultes de ces deux espèces. 


R. porifera Goux. 

Hypogée. 

Longueur environ 1.500 y. 

Antennes de 7 articles. 

Stigmates sans pores parastigmati- 
ques. 

Diamètre des pores discoïdaux plus 
grand que celui des pores tubu- 
laires. 

Au moins 1.800 pores discoïdaux sur 
la face ventrale. 

Cercle anal pourvu d'une quinzaine 
de pores. 


R. flava, n. sp. 

Épigée. 

Longueur environ 2.000 u. 

Antennes de 6 articles. 

Stigmates avec des pores parastig- 
matiques. 

Diamètre des pores discoïdaux plus 
petit que celui des pores tubu- 
laires. 

Environ 600 pores discoidaux sur la : 
face ventrale. 

Cercle anal pourvu d’une trentaine 
de pores. 


Ces deux espèces diffèrent en outre par le nombre des pores des tibias, 
par le nombre relatif des pores tubulaires (plus abondants chez R. flava), 
par le détail des antennes. Les larves au 2° stade sont beaucoup plus 
voisines, Elles se distinguent en particulier par le nombre des pores. Il est 
curieux de constater, à cet égard, que contrairement à ce qui a lieu chez les 
adultes, les pores sont plus nombreux chez les larves de À. flava que chez 
celles de À. porifera. 


Valeur du genre Rhodania, — Quoique très nettement distinctes ces 
deux espèces sont strictement congénériques. Les caractères invoqués pour 
la création du genre Rhodania s'en trouvent par suite fortifiés. Ce genre se 
définit donc nettement par la constitution de ses pores, par l'absence de 
fovea, par la constitution du cercle anal. Il est à remarquer que les deux 
espèces connues vivent sur Festuca ovina, Il reste à savoir jusqu'à quel 
point ce genre se trouve inféodé à ces Graminées. 

Rhodania se place dans ce groupement de genres que Ferris (Canad. 
ent., XL [1918], p. 324) a caractérisé en s'appuyant principalement sur 
l'absence de fovea et dans lequel il a compris les 3 genres Ehrhornia Fernis, 
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Kuwanina Cxıı. et Paludicoccus Ferris. Il est évidemment bien distinct 
de Ehrhornia tel qu'il peut se définir par l'espèce type E. cupressi (Ennn.) 
et par VE. fodiens Goux que je viens de décrire (Bull. Soc. ent. Fr., XL 
[1935], p. 254-259). Les caractères de E. fodiens Goux font d'ailleurs naître 
un doute sur la légitimité du maintien du genre Ehrhornia dans le groupe- 
ment envisagé par Ferris. I! n'en est pas de même pour E. graminis 
Ferris. Comme je Vai indiqué précédemment (l. c., p. 251) cette dernière 
espèce ne me paraît pas strictement congénérique avec E. cupressi (Enru.); 
elle me semble au contraire se rapprocher du genre Rhodania dont elle 
diffère d’ailleurs par la constitution du cercle anal et sans doute aussi par 
la structure des pores. Peut-être conviendrait-il de créer pour elle un 
nouveau genre. 

Rhodania est d'autre part bien distinct des genres Kuwanina CkLL. et 
Paludicoccus Ferris. Dans l’état actuel de nos connaissances il semble assez 
difficile d'établir des affinités entre tous ces genres. Pour l'instant l'essentiel 
est de bien délimiter et définir les faisceaux d’especes connus. C'est ce que 
j'ai essayé de faire pour les genres ou sous-genres Heliococcus, Antonina, 
Choetococcus, Ehrhornia et Rhodania. 


Renseignements nouveaux sur le genre Chionea 


[Dırr. TiPuLIDAE] 


par H. Manevar. 


A la suite du travail de Hem pe Bazsac (Bull. Soc. ent. Fr., [1934], p. 102), 
resumant les connaissances actuelles sur les Tipulides apteres du genre 
Chionea, M. Sécuy a eu lobligeance d'examiner un individu de ce genre que 
j'avais remis au Museum sous le nom de Ch. alpina Bezzı, et de me confirmer 
l'exactitude de cette détermination. | 

A cette occasion M. Sécuy a bien voulu me faire part d'une nouvelle docu- 
mentation qui lui a été donnée par M. Aupcent, de Bristol, renseigné lui- 
même par M. Kryser, de Copenhague. 

En raison de la rareté des observations relatives aux Chionea, il ne semble 
pas inutile de relater ici les faits nouveaux recueillis par les entomologistes 
danois en même temps que ceux que j'ai moi-même à signaler. 

Les premiers se rapportent à Chionea lutescens Lunsr. L'espèce fut trouvée 
jadis, en nombre, par M. Kıöcker, dans des rayons d’Abeilles abandonnés 
en automne dans un jardin. Quelques exemplaires furent déposés au Musée 
de Copenhague et les autres dispersés par les marchands d'insectes sous le 
nom de Ch. araneoides Daw. Plus tard M. KryGer reconnut qu'ils se rap- 
portaient en réalité à Ch. lutescens Lunsr. 

Le 18 novembre 1934, M. Krycer récolta à son tour 70 individus de la 
même espèce en arrachant des carottes dans son jardin à Gentofte, faubourg 
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au nord de Copenhague. Beaucoup de ces insectes semblaient sortir des trous 
de vers de terre. La comparaison faite par M. Nırısen avec le type de Ch: 

lutescens conservé au Musée d’Helsingfors, ne laisse aucun doute sur |’ idène 
tité de l’insecte. y 

Tout récemment, le 10 novembre 1935, M. KryGer renouvela ses captures 
sur les mêmes lieux. Il obtint cette fois 15 adultes, dont un couple in copula, 
des pupes et une dépouille larvaire. Du lendemain jusqu'au 16 suivant, il ne 
put reprendre aucun autre insecte, ni au cours de ses recherches dans la 
journée, ni au cours de ses visites à la lampe pendant la nuit. Le 17 les appa- 
ritions recommencerent. Elles se produisaient en un point où, l’année précé- 
dente, avaient été enfouis des détritus végétaux, branches et feuilles. 

‚La capture, que j'ai faite de mon côté, de Ch. alpina Bezzı, se réduit à un 
seul individu © pris le 14-111-1929 à Chenereilles (Haute-Loire), dans un nid 
de Campagnol découvert par la fonte des neiges. Ce nid, fait d'une boule 
d'herbes mortes et de radicelles, était encore habité par les Rongeurs et 
hébergeait une foule de leurs parasites ou commensaux. 

Herm pe Batsac rapporte que, dans le Limbourg hollandais, Ch. lutescens 
a été trouvée également une fois dans un nid de Campagnol. Un bon nombre 
de captures ont été signalées, d'autre part dans des refuges souterrains 
habités par des Mammifères. 

Herm DE Bazsac incline à croire que le développement larvaire des Chionea 
s'accomplit dans le domaine hypogée, parmi les détritus végétaux sous des 
conditions d'humidité et de température spécialement réalisées dans les nids 
souterrains. Ces insectes seraient ainsi le plus souvent xénophiles. 

Les observations de KrycEr sont fort concluantes quant au régime larvaire. 
Il ne reste plus beaucoup de doute que l'évolution ait lieu dans les détritus 
végétaux en fermentation. Les exemplaires découverts par les fouissages 
profonds s'étaient développés dans des dépôts humiferes, et se Pen 
par la voie des galeries de lombrics qui sillonnaient ce ln 

Ainsi les Chionea seraient normalement humicoles et occasionnellement 
xénophiles lorsque les conditions de leur développement se trouvent réalisées 
dans les habitats souterrains des Mammifères. Il est d’ailleurs possible que 
le milieu électif dominant varie selon les climats. 

Il resterait à expliquer la rencontre assez inattendue faite par KLöcker dans 
les alvéoles d'un rayon de cire abandonné pendant quelques jours dans un 
jardin. Il ne s'agissait lá, vraisemblablement, que d'un simple refuge où les 
Chionea avaient peut-être été attirées par les traces de miel. À moins qu'il 
ne faille rapprocher cette circonstance des captures signalées à deux reprises 
dans des nids de Guépes et supposer que les déchets des nids d'insectes 
sociaux constituent aussi un milieu d'évolution. 

La rareté relative des Chionea dans les limites de la faune REN: fait 
penser que les conditions de leur existence s'y trouvent moins fréquemment 
réalisées que dans l'Europe septentrionale. Peut-être même ces conditions 
leur imposent-elles une xénophilie presque constante sous notre climat. Il 
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semble en éffet que la plupart des captures qui y ont été faites sont insépa- 
rables du voisinage des gîtes souterrains de Mammifères. 

Ch. alpina, en tout cas, pourrait bien être plus particulièrement attachée à 
cet habitat. Les deux captures dues à P. pe Peyerimnorr dans la grotte de 
Cousson (Basses-Alpes), et la mienne dans un nid de Campagnol sous la 
neige, semblent l'indiquer. 

Dans un autre ordre d'idées, la présence de cette espèce dans le départe- 
ment de la Haute-Loire, étend jusque dans le centre de la France, son aire de 
dispersion, jusqu'ici limitée à la région alpestre. 


La ponte et l’éclosion des Ameles 
[OrTH. MANTIDAE] 


par Francis BERNARD. 


Les Mantides du Midi de la France sont très inégalement connus au point 
de vue biologique. Les espèces de grande taille (Mante religieuse, Empuse, 
Iris) ont déjà fait l’objet de nombreux travaux, notamment de la part de 
J. H. Fasre. Par contre, les trois autres formes, petites Mantes brunes très 
agiles vivant à terre ou sur les plantes basses (Ameles decolor CHArP., 
A. abjecta Cyr., Geomantis larvoides Pant.), méritent encore de nom- 
breuses observations, leur éthologie et leurs parasites restant fort peu 
décrits. 

Dans toute notre région méditerranéenne, Ameles decolor est fort com- 
mun sur les terrains secs. À. abjecta, Mantide très voisin du précédent, 
paraît manquer à l’ouest du Rhône et se trouve, plus rarement que son 
congénère, au sud de la Provence. A Fréjus (Var), toutefois, ces deux 
Ameles sont également répandus presque partout. Ayant récolté leurs 
ootheques en grand nombre sous les pierres dans le but d'obtenir des Hymé- 
noptères parasites, j'ai pu faire en même temps une comparaison détaillée 
de ces pontes et de leur éclosion (*). 

L’ootheque d'Ameles decolor, seule connue jusqu'ici, présente un peu la 
forme d'un bonnet phrygien percé d'un trou á son sommet (Fig. 1, a). 

Une coupe parallèle à sa base montre de 16 à 48 œufs, tassés parallèlement 
et séparés par des cloisons de substance fibro-spongieuse (c). L'écorce de 
l’ootheque (5, c) est grise, spongieuse, criblée d'alvéoles petites. La chambre 
interne est tapissée d'une couche fibreuse brune plus résistante, n'atteignant 
pas le plancher. e 

Sur la figure b, on voit que cette chambre n'est pas entièrement vide au- 
dessus des œufs : des cloisons fibreuses obliques la divisent et laissent au 
sommet une cavité tubulaire libre. 


. (1) La biologie des parasites sera indiquée dans une prochaine note. 


% 
» tea 
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Au moment de l'éclosion, la jeune Mante, encore vermiforme, fait éclater 
le sommet de l'œuf avec sa volumineuse ampoule céphalique puis rampe sur 
ces cloisons obliques. Elle parvient ainsi dans le conduit tubulaire et en sort 
par Porifice terminal. Cet orifice unique, bien spécial à l’Ameles decolor, 
ne sert pas à la sortie des parasites : ainsi l’Anastatus ameleophagus Ber- 


€. 


| 
CLI DN. 


a à e : Ameles decolor Cuarp. — f aj: A. abjecta Cyr. — a : oothéque en éclosion, avec 
trous d'éclosion du Chalcidide Anastatus ameleophagus BERNARD (X 3). — b : coupe trans- 
versale verticale de cette oothéque (X 4). — c : structure des parois, avec deux œufs 
(>< 10). — d : Tête et pronotum (X 22) d’une larve de quelques heures. — e : face 
externe du tibia et du fémur de la patte ravisseuse (>< 30). 


NARD, Chalcidide commun dans les pontes, perce directement des trous dans 
leur paroi (figurés en a). 

L’ootheque d'Ameles abjecta est notablement différente de la première 
comme aspect, structure et mode d'éclosion. Elle est plus grande et généra- 
lement plus riche en œufs (46 à 80). Sa crête supérieure porte une haute et 
mince carène, formée de lamelles imbriquées comme dans la zone d'éclosion 
de la Mante religieuse. La partie antérieure présente une fibre verticale 
libre comparable à celle de l’Empuse mais plus courte (/). 

L'écorce est d’un jaune paille, luisant. Sa matière spongieuse, à très 
grandes alvéoles, est groupée en lames verticales, une lame partant en face 
de chaque œuf (4). La couche fibreuse rousse qui tapisse la chambre interne 
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se prolonge à travers son plancher (y). C'est cette couche qui forme les 
lamelles de la carène supérieure. A l'éclosion, la jeune Mante arrive dans 
cette carène et n'a plus qu'à en écarter les lames pour sortir. 

Il reste à comparer les durées de développement des deux espèces. Les 
adultes se trouvent d'août à octobre à Fréjus, et certains même passent 
l'hiver. 

En général, la ponte a lieu en septembre. Les jeunes larves se montrent 
à Fréjus au début de juillet, et le réchauffement artificiel des oothèques 
n’accélére pas beaucoup leur développement. Voici en elfet les dates d'éclo- 
sion des ootheques ramassées en janvier : 

A. decolor : une ponte éclose au 1* juillet, sept du 9 au 14 juillet, une en 
aout. 

A. abjecta : cing pontes, écloses du 10 au 30 juillet. 

On peut en conclure que les deux Ameles ont a peu près le même cycle 
annuel. M. L. Cuoparp indique dans la Faune de France une plus grande 
précocité pour A. abjecta : mais il s'agit sans doute d'individus ayant 
passé l'hiver à l'état de larves, fait peu habituel, à Fréjus du moins. 

L'éclosion des Ameles decolor d'une même ponte s'échelonne sur cinq ou 
six jours, à la cadence de trois à neuf larves par jour et à n'importe quelle 
heure, même à la lumière. Quelques isolés s'attardent jusqu’à dix jours après 
le lot principal. 

Pour A. abjecta, Véclosion est plus condensée : les soixante larves 
(nombre moyen) sortent en trois jours. 

Apres sa sortie, la Mante vermiforme mue très vite : en trois à six minutes 
elle rejette ses enveloppes, rétracte son ampoule frontale et apparaît sous la 
forme des figures d et 7. Les taches brunes se colorent en quelques heures. 

Ces jeunes larves présentent plus de différences spécifiques que les adultes 
correspondants. La forme du pronotum et de la tête est bien plus spécia- 
lisée, et de plus les taches sont très variées alors que les Ameles adultes 
des deux espèces ont souvent la même couleur brune. Les yeux, par contre; 
se ressemblent plus qu'aux stades âgés, où l'A. abjecta les a très pointus. 

Enfin, les pattes ravisseuses des deux espèces adultes sont très semblables, 
et au contraire celles des larves jeunes offrent de bons caractères distinctifs. 
(e, J)- 

Les épines externes du fémur sont parallèles chez A. abjecta, conver- 
gentes chez A. decolor, où Vépine apicale est plus forte. D'autre part, les 
tibias portent 9 spinules internes chez abjecta, 7 seulement chez decolor. 

En résumé, les Ameles de France sont mieux séparés par leur ponte et 
leur morphologie larvaire que par les caractéres des adultes. A. decolor 
pond de 16 a 48 œufs dans une oothèque à orifice d'éclosion unique. 
A. abjecta pond de 46 à 80 œufs dans une oothèque à ligne d'éclosion api- 
cale. Le feutrage des ootheques est beaucoup plus serré chez A. decolor. Le 
cycle annuel et les parasites m'ont semblé jusqu'ici très analogues = les 
deux especes. 
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Sur un cas d’allotrophie chez Galerucella nymphaeae L. 


[Cor. CHRYSOMELIDAE] 


par F. Picarp. 


La Galerucella nymphaeae (') est bien connue pour vivre et se développer 
à l’état larvaire sur les feuilles flottantes des Nénuphars et des Nymphéas, 
tandis qu’une espèce voisine, G. lineola F. se nourrit aux dépens des Saules. 
Or j'ai observé, au milieu de mai, des Saules marsaults poussant au bord de 
l’étang de Trivaux, dans le bois de Meudon, dont le feuillage était abondam- 
ment couvert de Galérucelles. Beaucoup d'adultes étaient accouplés; près 
d’eux les feuilles des Saules portaient des pontes et de jeunes larves occupées 
à dévorer le parenchyme. Je récoltai ces insectes, persuadé d’avoir affaire à 
la vulgaire G. lineola, et fus fort surpris, en les examinant, de me trouver 
en présence de G. nymphaeae, bien reconnaissable à l'extrémité de ses 
élytres en forme de bec, à son prothorax en grande partie lisse et luisant, 
plus anguleux sur les côtés, etc. Il ne s'agissait en aucune façon d'individus 
égarés sur les Saules, comme le prouvait l'existence des œuis et des larves. 
D'autre part, il ne se trouvait à proximité aucun Nénuphar pouvant abriter 
des Galérucelles. 

Ce n’est pas le premier cas d’allotrophie signalé à propos de cette espèce : 
on lui rattache une race, aquatica GEorr., qui paraît se développer pres- 
que exclusivement aux dépens des Polygonacées, Polygonum et Rumex, 
comme l'ont observé GADEAU DE KERVILLE et d'autres auteurs, et parfois sur 
les Potamogeton, d après H. vu Buysson. Je l'ai prise moi-même à Quettehou 
(Manche) sur des /?umex, en juillet 1915. Mais il s’agit d'une race ou sous- 
espèce présentant des caractères distinctifs qui paraissent constants, tandis 
que les exemplaires récoltés à Meudon sur Salíx capraea ne diffèrent pas 
de ceux qu'on trouve communément sur les Nymphéacées. On peut en dire 
autant de la race sagittariae Gyuı., qui vit sur la Sagittaire et aussi sur une 
Rosacée des lieux humides, Comarum palustre, fait signalé autrefois par 
Kazrensacu ct vérifié plus récemment par Sainre-CLaire DEVILLE. 

Quant à la G. lineola, elle n'est pas absolument inféodée aux Saules. Beer 
la cite du Salix vitellina et s'élève contre l’assertion de Weise qui la signale 
sur le $. viminalis. Il est peu probable quelle soit spécialisée à ce point; si 
sa capture en Angleterre sur Lysimachia paraît un peu étonnante (á moins 
qu'il ne s'agisse d'une confusion avec G. grisescens, qui vit normalement sur 
cette Primulacée), elle est parfaitement capable de vivre sur les A/nus, comme 
Pavait vu Rosennaver dont l'observation est mise en doute par Beer. J'en 
possède des exemplaires recueillis sur cet arbre à la Salvetat, dans les Cé- 
vennes de l'Hérault. Mais un tel changement de régime est beaucoup moins 
surprenant que celui de G. nymphaeae abandonnant les Nymphéacées pour 


(1) Pour le régime des Galérucelles consulter LABoISsiÈRE (V.) : Galerucinae de la faune 
française. Ann. Soc. ent. Fr., [1934], p. 1-105. 
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les Salicinées. Les Galérucelles sont avant tout dominées par leur hygrophilie 
mais elles ne sont cependant pas normalement polyphages. Il serait done 
intéressant de savoir si les individus nés sur les Nénuphars seraient suscep- 
tibles de s'attaquer aux Saules et de s’y reproduire. Rien n'est moins certain. 
Il peut se créer au sein d'une espèce des races allotrophiques se spécialisant 
pour une nourriture nouvelle qui serait refusée par une autre lignée. 

Nous avons la preuve de ce fait, et justement dans la même famille des 
Chrysomélides : on sait que P. ne Peyerımnorr (!) a signalé en Algérie des 
colonies d'Haltica ampelophaga, tant adultes que larves, dévorant le feuil- 
lage des Rosa canina, sicula et Pouzini. J'ai essayé (?) d'élever sur Rosa 
canina des Altises de l'Hérault récoltées sur la Vigne et j'ai constamment 
échoué. Les larves comme les imagos se laissent mourir de faim en présence 
du Rosier; son feuillage n’incite pas l'insecte à la ponte, et les œufs sont 
déposés n’importe où, sur le sol ou sur les parois des cages. Il s'est donc créé 
en Algérie une race locale susceptible d'attaquer le Rosier. Cependant PA. 
ampelophaga du midi de la France n'est pas spécial à la Vigne. On trouve à 
l'état sauvage une forme identique sur les Salicaires et toutes sortes d'Ona- 
grariées. On peut la nourrir et l'élever avec des feuilles de Vigne, tandis que 
les individus provenant des vignobles s'accommodent parfaitement en capti- 
vité des Lythrum et des Epilobes. 


Une forme nouvelle de Morpho hecuba L. 


par R. BIEDERMANN. 


Morpho hecuba L. ssp. (an? f. ind.) Polyxena, nova. — Cette forme 
appartient à la série des formes de l'espèce hecuba qui ont les ailes anté- 
rieures traversées par une très large bande ocracé rougeátre, mais chez 
elle cette couleur a pris un ton plus clair: jaune orangé. La coloration gris 
noirâtre, qui couvre la cellule et se termine au sommet de celle-ci et au-delà 
par une tache noire dentée, a la même forme et le même développement 
que chez hecuba typique. Par contre le bord externe de l'aile est d'un noir 
uniforme sur une largeur allant de 7 à 8 mm. de l'apex à la nervure 4 
au-dessous de laquelle elle augmente graduellement jusqu'au bord dorsal, 
après avoir atteint 11 à 12 mm. sur la nervure 16. Sur ce fond noir se 
détachent deux lignes de points internervuraux : une près de la marge, 
composée de 5 à 6 éléments en demi-lune, longs de 3 à 6 mm., exceptés les 
deux supérieurs (entre 5-7) qui sont plus petits, l’autre plus proximale, 
parallèle à la précédente, formée de petits points presque égaux. Du côté 


(1) P. pe Peyerimnorr. — Notes sur la biologie de quelques Coléoptères phytophages d 
Nord-africain. Ann. Soc. ent. Fr., [1919], p. 217. A à UN ee san 


(2) F. PicarD. — Recherches sur la biologie de l’Altise de la Vigne (Haltica ampelophaga 
GUÉR.), Annales des Epiphylies, 1926. S Fo SA 
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externe la bande médiane jaune orangé dépasse un peu la fourche des ner- 
vures 7 ei 8 et forme des festons entre les nervures 7-4, de plus elle est 
ombrée sur 5 à 8 mm. de large par un semis noir. Vers le bas sa coloration 
s'éclaircit du cóté proximal entre le dessin noir basal et le bord dorsal, 
mais sans passer au jaunátre plus ou moins clair comme chez hecuba, ni au 
blanc comme chez obidonus Frust. Les taches marginales sont plus ARS 
que chez hecuba et en partie lavées de jaunâtre. 

Les ailes postérieures portent la même aire basale claire que les autres 
formes et de même extension. Elle est d'un ton jaune ocracé clair dans sa 
partie proximale, puis passe au vert bronzé clair suivi d'une ombre olivátre, 
à l'exception d'un lavis orangé qui couvre la base des intervalles 5-7 et se 
diffuse un peu dans la cellule. Une série de 5 ou 6 petits points orangés 
antéterminaux court parallèlement à la marge, entre les nervures. Les 
taches marginales blanches sont comme chez hecuba. Le dessous des ailes 
antérieures ne diffère d'hecuba et d'obidonus que par une légère réduction 
des dessins blancs du disque dont l'éclat argenté est moins pur et moins 
vif. Aux ailes postérieures ce caractère se retrouve, et on voit aussi que 
les lignes noires subterminales restent droites et parallèles entre les ner- 
vures 7-8 au lieu de s'incurver fortement et de diverger comme c’est le cas 
dans les deux formes ci-dessus. La ligne brisée blanc argenté antéterminale 
est plus droite et l’éclaircie rougeátre qui la continue plus distincte. Des 
trois ocelles alignés entre les nervures 15 et 4 les deux premiers seuls ont 
une tendance à s'allonger irrégulièrement. 

Envergure : 148-150 mm. ; longueur de l’aile antérieure : 88-90 mm. 

Types :2 & (1 $ H. T.), Rio Kerary, frontière colombo-brésilienne (en 
territoire colombien), IV-1935. 


Il est assez imprévu de découvrir aussi loin dans le Nord-Ouest une forme 
de Morpho hecuba L. dont la coloration se rapproche autant de celle de la 
race nymotypique, connue seulement des Guyanes, et des deux autres formes 
du même systeme de coloration, seules rencontrées jusqu'ici : obidonus 
Frusr., du bas Amazone, et heracles Frust. du moyen Amazone. Au-delà 
vers l'Ouest on ne trouve plus, dans la vallée du grand fleuve, que des 
formes à bande médiane bleue, ou bleu verdâtre, aux deux paires. 

Mais ce qui est peut-être encore plus singulier c’est de rencontrer cette 
forme très claire dans la même région que la ssp. boyi KorzsH qui est, à 
beaucoup près, la race la plus foncée d'hecuba. Or, les deux types de 
polyxena étaient accompagnés de deux mâles de boyi, capturés en deçà et 
un peu plus tôt (III), à Javarete d’où proviennent précisement les types 
de boyi. Les caractères essentiels de celui-ci consistent, d'une part, dans 
l'extrême réduction de la bande médiane des ailes antérieures sous l'envahis- 
sement du noir; d'autre part dans l'élimination du jaune ou rouge ocracé 
réduit vers le haut à quelques taches isolées et remplacé vers le bas par un 
ton blanchâtre très faiblement lavé de jaunâtre pâle en dehors, ce ton pouvant 
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d’ailleurs manquer à peu de chose pres. Par cette dominante blanche et 
malgré son faciès mélanique accentué, polyxena appartient donc à une 
mutation chromatique distincte et divergente des deux souches principales : 
jaune ou rouge ocracé et bleue déjà connues. Cette modification le rappro- 
che de la sous-espèce Werneri Nıer., du Rio Caqueta en Colombie, chez qui 
ce blanchissement atteint son maximum et dont l'habitat marque la limite 
d'extension Nord-Ouest de l'espèce hecuba. 

Vers le Nord-Est ce Morpho atteint le Vénézuela (Itahapa Yarita) d’où il 
est venu un exemplaire que FRüasroRFEr a nommé polyidos, et qui aurait 
en particulier une bande médiane très réduite, mais la description de cette 
sous-espèce, sommaire et non accompagnée de figure, n'en donne qu’une 
idée trop insuffisante pour qu'il soit possible de la mettre en parallèle avec 
les autres. 


Descriptions de formes de Zygénes [Ler.] d'Algérie 
(avec la planche I) 
par L. Le Cnarzes. 


Zygaena Théryi Joannis ssp. Mercyi, nova. — Cette sous-espèce se 
distingue de la forme typique, par la réduction et la tendance à la suppres- 
sion de la tache rouge (4) médiane inférieure. 

3 GS, 15 Q capturés par Mr Mercy, le 6 juin 1935, à Aïn N'sour, 
1.000 mètres d'altitude environ (département d'Alger). 

Parmi ces 18 exemplaires 1 ' et 3 Q ont cette tache rouge complètement 
disparue ne laissant qu'un point noir, à peine visible sur le fond de Paile, 
forme ind. trimacula, nova. 

Z. Theryi fut décrit par M. oe Joannis sur une petite © provenant de 
Philippeville (Constantine) et dédié à M. Tnéry (Bull. Soc. ent. Fr., [1908], 
p- 203 et 204) et se trouve actuellement dans la collection DE Joannis léguée 
au Muséum. 

Sous le nom de Nisseni, Rornscnicp décrivitaussi presque à la même époque, 
une variété de lavandulae d'après une nombreuse série provenant de Ham- 
mam-Rhira (département d'Alger) (The Entomologist, XL, [1908], p. 185). Il 
reconnu plus tard la validité de l'espèce et la priorité du nom de pe Joannis 
et publia dans le Voy. Zool., XXIV, t. X [1917] une planche montrant en 
comparaison Z. lavandulae et Z. Nisseni— Theryi ainsi que la chenille de 
Theryi sur/sa plante nourriciere. 

Je crois avoir pu réunir en une seule planche ce qui est connu sur cette 
espèce et remercie M. Le Curr de m'avoir autorisé à photographier le type 
(plaque phototechnique Panchro, écran rouge) tandis que les exemplaires des 
Novitates furent photographiés avec des plaques ordinaires rendant les 
taches rouges en noir. 


Le Secrétaire-gérant : A. Vacnon. 
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Zygaena Theryi Joannis “ type” Q coll. Museum. 

d. — — ssp. Mercyi, nova. 

— = ssp. Mereyi trimacula forme ind. nova. 

reproduction des quatre fig. de Z. Théryi parues dans les Nov. Zool., xxiv 
NIIT. E 
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Commission du prix Constant (1935). — La Société désigne pour faire 
partie de la Commission du prix Constant (1935) : MM. R. Brnorsr, L. Ber- 
LAND, F. BerwarD, A. Demaison, L. Duronr, L. Face, J. BourcoGne, 
A. MesniL et G. Varin. 


Catalogue Sainte-Claire Deville. — M. A. MéquicnoN indique deux 
rectifications importantes à faire au 2° fascicule du Catalogue des Coléopteres 
de France paru récemment. 

p. 174, au genre Hydraena : 
au lieu de énapicalis Pic, lire inapicipalpis Pic. 

p. 215, au genre Throscus, ajouter une espèce oubliée : 
obtusus Curr. — Bep., 1. c. — Cà et lá dans toute la France; Corse. 


Prix Passet (1935). — Aucune candidature n'ayant été présentée, la 
Commission a décidé de réserver l'annuité 1935. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 4. 
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Don à la Bibliothèque. — J. VeLLarD. Le Venin des Araignées. (Mono- | 
graphie de l'Institut Pasteur). Paris (Masson), 1936, in-8°, 311 pp., 63 figs. 
— Don de M. CauLLery. 


Erratum. -— Bull. 1 [1936], p. 4, ligne 20 et 21, lire : 

« Si je suis sûr que vous trouverez auprès de lui la même aide efficace 
qu'il m'a prodiguée, je suis également certain qu’il sera heureux de servir 
sous vos ordres. » 


Observations diverses. 

Captures. — M. A. MéquicnoN signale une nouvelle (*) capture en France 
du rare Dirrhagus Sahlbergi Mannu., [CoL. Eucnemivar] faite l'été dernier 
dans la forêt de Chaux Jura), par notre Collègue le colonel F. Gruarver. 

L'espèce paraît donc assez répandue dans la chaîne du Jura et s'étend 
assez loin dans l'Ouest : Troyes, forêt de Marcou (Yonne), alors qu'elle n’a 
jamais été signalée sur le versant suisse de cette même chaîne. 

— M. F. Prcarp signale la capture de deux exemplaires ' de Rhipidius 
Guignoti Cuos. [CoL. Rurr1PHORIDAE], faite par M. G. Pravıer, à la lumière, 
le 25 juillet 1935, à Venanson (Alpes-Maritimes). L'Insecte avait éte décrit de 
ce département et retrouvé à Val-de-Blore, par M. C. Dumonr, en 1924. 


Communications. 


Diaspines [Hem. Coccinar] nouvelles du Maroc (?) 
par Ch. Runcs. 


Aspidiotus Malençoni, n. sp. 


La description de cette espèce, est donnée après examen de 31 femelles 
adultes, constituant les types. Ces types sont déposés dans la collection des 
Coccides du Service de la Défense des Végétaux du Maroc, à Rabat, et dans 
la collection BaLacnowsky. 


Caractères extérieurs (*). — Follicule femelle petit, circulaire, convexe, 
légèrement excentré, dont la coloration varie du gris-bleu au gris-rosé, 
recouvert d'une très fine pellicule blanche. Exuvies nymphale et larvaire 
à peu près centrales, brun testacé, plus ou moins rougeátre, luisantes. La 
secrétion de l'adulte est grise, finement striée concentriquement, d'aspect 
mat et velouté, à l'œil nu. Voile ventral léger adhérent à la plante. 


(1) Cf. Dr Pater in Bull. Soc. ent. Fr., [1934], p. 25. 

(2) Coccides du Maroc, 4™° note. 

(3) D’après les seuls caractères extérieurs, cette espèce n’est pas séparable d'A. tubuli- 
Eee Bazacaw. décrite du Maroc Sud-Oriental. Cf. BaLacnowskY, Bull. Soc. ent. Fr., [1933], 
p. 246. 
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Diamètre du follicule femelle = 1.200 à 1.800 u. 

Follicule mâle plus petit que le follicule femelle, plus allongé, de colo- 
ration claire parfois même blanche. 

Longueur du follicule mâle — 1.000 à 1.200 y; largeur = 700 à 950 u. 

Femelle adulte, caractères microscopiques. — Insecte pyriforme, le plus 
souvent aussi large que haut, quelquefois plus long que large, surtout chez 
les jeunes. Antenne petite : mamelon globuleux, surmonté d'une soie courte 
et rigide et d'une verrue. Menton monomère, arrondi. Stigmates courts, 
d'assez petite taille, dépourvus de glandes parastigmatiques. Lobes latéraux 
de l'abdomen débordant légèrement sur le pygidium : les deux segments 


Fic. 1. — Pygidium d’Aspidiolus Malençoni, n. sp. 


préanaux sont pourvus de 24 à 27 glandes tubulaires en faisceau serré. 


Marge du corps ornée de soies fines et souples, principalement vers la 
partie céphalique. 


Pygidium (Fig. 1). — Plus large que haut, pourvu de 3 paires de palettes. 
Palettes médianes développées, légèrement convergentes, le plus souvent 
bilobées, quelquefois trilobées, le lobe interne étant toujours, et de beau- 
coup, le plus important; bords externes de ces lobes largement arrondis, 
inclinés. Les palettes laissent entre elles un espace libre où se remarquent 
2 peignes grêles, légèrement divergents, dépassant à peine les palettes 
médianes et dont l'extrémité est très finement denticulée. Cette denticulation 
ne s’observe qu'à l'examen de préparations très colorées. La premiere 
paire latérale présente de larges palettes assymétriques bi ou trilobées ou 
même serrulées, le lobe interne étant toujours le plus important. Ces palettes 
sont plus larges ou aussi larges que les médianes, mais moins saillantes. 
Extérieurement à ces palettes médianes se remarquent 2 peignes raides, 
assez étroits, recourbés vers la ligne médiane du corps et finement denti- 
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culés sur leur bord externe. La deuxième paire de palettes latérales est 
très large mais à peine saillante de la marge pygidiale. Ces palettes sont 
serrulées, ornées de 5 à 7 dents dont la plus interne est la mieux marquée. 
Entre ces palettes de la première et de la deuxième paires latérales se 
trouvent 3 ou 4 longs peignes, à peine plus longs que les premières palettes 
latérales, également recourbés vers l’axe longitudinal du corps. Ils sont 
plus profondément denticulés que les précédents et seulement sur leur face 
externe; le plus souvent c’est la denticulation inférieure qui est la mieux 
marquée. Extérieurement aux palettes la marge pygidiale est plus ou moins 
crénelée, les crénelures correspondant aux rides de l’&piderme des surfaces 
du pygidium. En outre, chaque palette est surmontée d’une soie courte, 
fine et raide. 

Face dorsale du pygidium. — L'anus est situé au niveau du quart infé- 
rieur du pygidium; il est bien marqué, ovale. Gouttière anale assez indis- 
tincte, parfois nulle. Très nombreuses glandes tubulaires latéro-dorsales, 
droites ou légèrement sinueuses. Chapiteau bien marqué. Ces glandes sont 
disposées en faisceaux nets, généralement au nombre de 5. Le premier 
faisceau est composé de 5 à 7 glandes aboutissant à des orifices situés entre 
les palettes médianes et celles de la première paire latérale. Le deuxième 
faisceau comprend 9 à 12 glandes dont les orifices sont répartis de l’espace 
compris entre les palettes latérales des première et deuxième paires et 
une ligne imaginaire passant au niveau du bord supérieur de l’anus. Le 
troisième faisceau comprend de 5 à 10 glandes disposées à l'extérieur de - 
la troisième palette. Le quatrième faisceau est composé de 13 à 18 glandes 
situées extérieurement à celles du troisième. Enfin le cinquième faisceau, 
placé sur les bords latéraux du pygidium comprend 15 à 25 glandes. Très 


souvent, les troisième et quatrième groupements sont confondus. — Cuticule 
dorsale assez épaisse, surtout vers la marge du pygidium. 
Face ventrale du pygidium. — Ouverture vulvaire assez indistincte, 


souvent même indiscernable. Lorsqu'elle est visible, elle est placée un peu 
au-dessus du centre du pygidium; la cuticule qui l'entoure est formée de 
fines rides divergentes. — Glandes ciripares périvulvaires présentes en 4 
ou 5 groupes disposés suivant des formules variables, par exemple : 


0 0 1 1 2 
Slt ¡A SE Des 5 — 6 
SEA Ge Sue = ER 

3 1 


une seule fois : 5 — 5. En moyenne d'après 17 femelles 6 — 5. 
4 — 6 4—5 


Les groupes latéraux de ces glandes perivulvaires sont bordés à l'inté- 
rieur par un bourrelet chitineux, légèrement arqué. Pas de glandes tubu- 
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laires, mais quelques micropores. Deux épaississements chitineux nets, 
situés de part et d'autre de l’axe longitudinal du corps et perpendiculaire- 
ment á lui se remarquent dans la région antérieure du pygidium. Le derme 
est épaissi le long de la marge, principalement au-dessus de la premiére 
paire de palettes latérales. 

Habitat. — Cette Diaspine a été découverte par mon Collégue et ami G. 
Marencon, phytopathologiste, le 30 janvier 1934 dans la vallée moyenne 
de l’Oued Ziz, à Amzoudj (région pré-saharienne du Tafilalet). Elle vit sur 
les parties ligneuses de la Scrofulariacée Antirrhinum ramosissimum Coss. 
et D. R. : : 

Je dédie cette espèce à M. Marencon en témoignage de reconnaissance 
pour les nombreux Coccides intéressants qu’il a recueillis à mon intention 
au cours de ses déplacements dans le Sud du Maroc. 

Affinités. — Comme l'a tres aimablement fait remarquer M. BaLacHowsky 
auquel j'ai demandé de bien vouloir examiner cette espèce avant de la 
décrire, A. Malenconi est très voisine d'A. tubuliferus Baracuw. Ce sont 
surtout les groupes de glandes latéro-dorsales du pygidium et des deux 
segments préanaux qui établissent ce trait-d'union. Elle en diffère par le 
nombre des glandes dans ces faisceaux, la forme des palettes et des peignes 
du pygidium, le nombre plus élevé des glandes ciripares périvulvaires, etc... 

Cet Aspidiotus présente également, comme A. tubuliferus d'ailleurs, une 
certaine affinité avec Hermiberlesea Mairei BarLacuw. Ces trois espèces ne 
sont jusqu'ici connues que du Maroc méditerranéen atlantique (H. Mairei), 
et méditerranéen steppique (A. tubuliferus et A. Malenconi). 


Hemiberlesea Balachowskyi, n. sp. 


La description de cette espéce est donnée apres examen des 23 femelles 
adultes constituant les types. Ces types sont déposés dans la collection des 
Coccides du Service de la Défense des Végétaux du Maroc á Rabat et dans 
la collection BALACcHOWSKY. 

Caractères exterieurs. — Follicule femelle de petite taille circulaire 
ou très légèrement excentré, très convexe, gris-rosé, fréquemment recou- 
vert d'une sécrétion pruineuse blanchâtre. Exuvie larvaire pointue, saillante, 
brun-rouge; secrétion de la nymphe bistre-rosé; sécrétion de l'adulte gris- 
clair plus ou moins rosé, quelquefois presque blanche. Voile ventral blanc, 
léger, adhérent à la plante hôte. 

Diamètre du follicule femelle : 1700 à 1300. 

Follicule male semblable au follicule femelle mais plus petit et surtout 
plus étroit. 

Couleur de la femelle vivante jaune d'or ou légèrement orangé. 

Femelle adulte, caractères microscopiques. — Insecte presque orbicu- 
laire quelquefois légèrement plus long que large. Mamelon antennaire petit, 
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plus ou moins saillant, surmonté d'une soie courte, raide, à peine courbée, 
quelquefois flanquée d’une petite épine raide. Menton monomère, assez petit, 
arrondi, presque orbiculaire. Stigmates courts, dépourvus de glandes para- 
stigmatiques. Lobes abdominaux peu saillants, munis de petites glandes 
tubulaires minces dont le nombre va croissant du thorax au pygidium. 
Pygidium (Fig. 2). — Plus large que haut, obtus; pourvu de 2 paires 
de palettes bien développées, la troisième peu distincte des crénelures de la 
marge pygidiale qui est fortement chitinisée et échancrée. Palettes médianes 
saillantes, trilobées, le lobe médian étant le plus important. Elles sont sépa- 
rées par un espace extrêmement étroit où se remarquent 2 minuscules 


Fic. 2. — Pygidium d'Hemiberlesea Balachowskyi, n. sp. 


peignes spiniformes. Deuxième paire de palettes semblables aux médianes 
mais légérement plus réduites et moins saillantes, en outre, le lobe médian 
en est plus aigu. Entre les palettes médianes et les premières latérales se 
trouve un espace étroit égal à la moitié de la largeur de ces palettes et où 
Pon ramarque 2 très petits peignes spiniformes. Troisième paire de palettes 
largement bilobées, à peine saillantes, peu distinctes. Espace compris entre 
les deux palettes latérales aussi larges que les palettes médianes et pourvu 
de 3 peignes semblables aux précédents. Les peignes extérieurs font défaut. 
Comme il a été indiqué précédemment, la marge externe du pygidium est 
crénelée, les crénelures devenant progressivement insensibles lorsque l’on 
se rapproche du segment préanal. Les palettes sont surmontées de soies 
courtes et raides implantées sur leur lobe externe. Au delà des palettes, on 
n’observe qu’une seule soie marginale située sensiblement aux 3/5 de la 
distance comprise entre la troisième palette et le segment préanal. — 

Face dorsale du pygidium. — Anus trapézoïdal ; de grande taille A bords 
supérieurs et latéraux fortement chitinisés; gouttière anale assez nettement 
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marquée, surtout au voisinage de l’anus. Ce dernier est situé au cinquième 
inférieur du pygidium. Glandes tubulaires latéro-dorsales nombreuses, dis- 
posées en faisceaux obliques, formant 5 groupements assez nettement indi- 
vidualisés. Chacune de ces glandes est formée d'un orifice fortement chiti- 
nisé, prolongé par une petite gouttière courte; d'un tube assez grêle et 
long, sinueux, surmonté d'un chapiteau de forme ovale un peu plus long que 
large. Le premier groupement comprend 4 à 5 éléments disposés verticale- 
ment ou à peu près au-dessus de l’espace séparant les palettes latérales. Le 
second comprend 8 à 13 éléments placés obliquement au-dessus des 
deuxièmes palettes latérales. Le troisième comprend 7 à 12 éléments paral- 
lèles à ceux du second. Le quatrième est formé de 15 à 25 glandes parallèles 
aux précédentes, mais s’échelonnant jusque vers le segment préanal. Le 
cinquième groupement comprend 6 à 9 éléments parallèles à ceux du qua- 
trième. La cuticule dorsale est assez épaisse, surtout vers la marge pygidiale 
et l'anus; toute sa surface est couverte de sillons dont l'orientation est sensi- 
blement parallèle à celle de l’axe du corps. 


Face ventrale du pygydium. — Ouverture vulvaire nette, irradiée fine- 
ment, et située au tiers supérieur du pygidium. Les glandes ciripares 
périvulvaires font complètement défaut. Leur emplacement est occupé par une 
crête chitineuse verticale à peine arquée. Extérieurement à ces crêtes on 
remarque de chaque côté une deuxième crête latérale divergente. Enfin, entre 
ces deux crêtes, et légèrement au-dessous du segment préanal, on observe 
une cinquième crête perpendiculaire aux premières. La cuticule ventrale est 
plus finement ridée que la dorsale; elle est aussi moins épaisse sauf au-dessus 
des palettes où existent des prolongements chitinisés de ces organes. 
Quelques micropores bien marqués. 


Habitat. — J'ai découvert cette Diaspine en compagnie de mon Collègue 
G. MaLencoN, le 22 février 1934 non loin de Tagounit (vallée moyenne de 
l’Oued Dräa) où elle était extrêmement abondante sur deux pieds de Farsetia 
Hamiltonii Rovız (Cruciferes). 

Je suis heureux de dédier cette nouvelle espèce à M. A. BaLacHowskY, 
directeur de laboratoire à la Station Centrale d’Entomologie de Versailles, 
en remerciement pour tous les conseils qu'il a bien voulu me donner, me 
faisant ainsi aimablement profiter de sa haute compétence dans l’étude des 
Coccides. Son nom restera attaché à ce genre Hemiberlesea qu'il a enrichi de 
tant d'especes nord-africaines. 


Affinités. — Cet Hemiberlesea se classe dans le groupe d’especes du Médi- 
terranéen steppique marocain telles que : H. sphaerocarpae Baracaw., 
Aspidiotus tubuliferus BaLacuw., A. Malençoni Runes, caractérisées par le 
nombre et la disposition des faisceaux de glandes latéro-dorsales du pygi- 
dium et des segments préanaux ainsi que par la crénelure de la marge 


pygidiale. 
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* 
x * 


Enterminant, je tiens à remerciertout spécialement M. le Docteur R. Marre, 
professeur de Botanique à l'Université d'Alger qui, avec son amabilité coutu- 
mière, a bien voulu déterminer les deux plantes hôtes de ces Diaspines nou- 
velles. 


Contribution à l’étude des Coccides de France 
(20° note). 


Sur une nouvelle Lecanine hypogée du Midi de la France, 
par 


A. BALACHOWSKY. 


Eulecanium Grassei, n. sp. 


Caractères extérieurs. Femelle adulte. — Insecte de forme ovale, nu, con- 
vexe, de couleur variable, brun clair ou brun sombre, mate, parsemé de 
marbrures irréguliéres foncées sur la face dorsale. Long. : 4-5 mm.; larg. : 
3-4 mm. — 

Caractères microscopiques. — Antennes bien développées, du type clas- 
sique des antennes de Lecaninae, rectilignes. Leur longueur est sensible- 
ment égale à celle du tibia et du tarse réunis; formées de 8 articulations 
correspondant à la formule : 3.2.5. (1.4.) (6. 8.) 7. (fig. 3). 

Article basilaire large, autres articles plus étroits. Soies réparties princi- 
palement à l'extrémité du dernier segment. 

Boucle rostrale atteignant sensiblement le niveau des pattes intermé- 
diaires; menton monomère. : 

Pattes bien développées, relativement petites par rapport au corps, de 
forme élancée. Hanche trapézoidale, trochanter allongé, pourvu en son 
milieu de 2 sensoria dirigés dans le sens transversal (fig. 1). Fémur allongé, 
relativement étroit, à côtés subparallèles. 

Tibia sensiblement de même longueur que le fémur mais plus étroit. 
Tarse plus long que la 1/2 de la longueur du tibia, de forme légèrement 
renflée et pourvu d’une légère échancrure au niveau du 1/3 terminal de sa 
côte externe. 

Crochet acéré, légèrement recourbé, pourvu sur sa côte supéro-interne 
d'un denticule à peine marqué. Digitules du tarse fins, à peine renflés à 
leur extrémité; digitules du crochet plus courts et plus renflés, mais ne 


présentant pas l'épaississement marqué existant chez la plupart des Leca- 
nines (fig. 2). 
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a. Balachowsky del. 


Eulecanium Grasset, n. sp. Femelle adulle. — 1) Patte potérieure. — 2) Détail du crochet 
et des digitules. — 3) Antenne. — 4) Sillon stigmatique antérieur. — 5) Détail des épines 
stigmatiques postérieures. — 6) Glande péristigmatique pentaloculaire. — 7) Glande 
dorsale de petit diamètre. — 8) Micropore dorsal. — 9) Glande tubulaire ventrale. — 
10) Glande sterno-abdominale pluriloculaire. 
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Stigmates bien développés, à sillon glandifère pourvu de nombreuses 
glandes formant un groupement continu de 150 à 200 éléments. Ces glandes 
sont plus densément réparties dans la zone marginale du corps autour des 
épines stigmatiques (fig. 4). Celles-ci sont nettement différenciées des épines 
marginales (fig. 5), leur forme est plus épaissie; elles sont au nombre de 3 
aux stigmates antérieurs et de 2 aux stigmates postérieurs. Ces épines 
sont sensiblement de même taille entre elles, rectilignes ou légèrement 
recourbées. L'épine centrale du groupement antérieur est parfois un peu 
plus forte que les épines latérales correspondantes. Glandes péristigma- 
tiques de section régulièrement circulaire (fig. 6) et de structure pentalo- 
culaire (d — 7 y). 

Segmentation abdominale marquée ventralement. 

Anneau anal armé de 6 soies, plaques anales bien développées, élargies, 
émoussées à leur extrémité et pourvues de soies latérales et apicales courtes. 

Lobes anaux bien dessinés, parfois chitinisés latéralement le long de la 
gouttière anale. 


Revêtement cuticulaire. — a) Cuticule dorsale. — Cuticule dorsale 
tapissée de 2 types de glandes peu visibles : 

1° Glandes annulaires de petit diamètre (d — 7x) peu nombreuses, clair- 
semées au-dessus des plaques anales (fig. 7). 

2° Micropores de très petit diamètre (4 = 3u) plus nombreux et distri- 
bués dans toute la région dorso-postérieure du corps, plus abondants sur les 
lobes abdominaux, rares dans la région céphalothoracique (fig. 8). 

b) Cuticule ventrale. — En dehors des glandes péristigmatiques penta- 
loculaires décrites plus haut, l'on rencontre sur la cuticule ventrale, les 
éléments glandulaires suivants : 

1° Grosses glandes circulaires sterno-abdominales pluriloculaires (fig. 10) 
(7 à 12 rayons) (d = 12 y.) réparties en rangées régulières sur les 7 dernières 
sternites ; sur le dernier segment, ces glandes forment un groupement irré- 
gulier, dense, autour de l’ouverture génitale. 

2° Petites glandes tubulaires très étroites, allongées, à long conduit très 
fin terminé par un évasement (fig. 9) tapissant irrégulièrement et densément 
toute la cuticule ventrale; ces glandes sont particulièrement abondantes 
dans la zone pleurale et sur les lobes abdominaux. 

En dehors de ces éléments glandulaires, présence de quelques soies abdo- 
minales souples et fines, réparties çà et là sur la face ventrale du corps. 
Présence d'un groupe de soies plus longues et plus fortes au-dessus de 
l'ouverture génitale. 


Biologie. Habitat. Affinités. — Cette intéressante espèce a été 
découverte en avril 1933 par notre Collègue P. Grass& sur racines de 
Fenouil (Anethum foeniculum L.) à 15-20 cm. de profondeur sur la plage 
de Pierrefitte entre Banyuls-s.-Mer et Cerbere (Pyrénées-Oricntales). 


= : 
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La plante hóte se trouvait localisée dans la zone intermédiaire séparant 
la plage sablonneuse de la Garrigue, et elle attirait l'œil par son aspect 
maladif et chlorotique, conséquence certaine de l'attaque de la Cochenille. 
(GRASSÉ). 

C'est une espèce intéressante, différant de tous les Eulecanium paléare- 
tiques par ses caractères morphologiques aberrants et son habitat. Certains de 
ses caractères la rapprochent de Lecanopsis formicarum Newsr., qui possède 
des antennes et des pattes de structure similaire, mais elle diffère nota- 
blement de cette espèce par l'absence d'ovisac, la structure différente de 
l’ornementation cuticulaire et d'autres caractères importants. 

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette Cochenille à notre Collègue 
P. Grassé, professeur de Zoologie à l’Université de Clermont-Ferrand, qui 
a bien voulu nous confier l'étude de ses récoltes. 


(Station centrale d'Entomologte.) 


Notes synonymiques sur les Buprestidae [Coı..] 
par A. THéry. 


Chrysochroa celebensis Taéry. — M. OBENBERGER écrit dans Casopis, 
XXXII [1935], p. 125 : « M. Taéry a décrit (Mem. Mus Hist. nat. Belg., IV 
[1932], fase. 4, hors sér., p. 98), un Chrysochroa celebensis. J'ai publié 
quelque temps auparavant (Fol. zool. et hydrobiol., IV [1922], p. 210), une 
autre espèce sous le même nom. Le nom de M. Tuéry doit être changé et 
je propose pour lui le nom de celebigena nov. nom. » Le fascicule IV des 
Mémoires du Museum d'Histoire naturelle de Belgique où mon espèce se 
trouve décrite a paru le 30 septembre 1932, le premier fascicule de Folia 
zoologica et hydrobiologica de l’année 1932 a paru le 3 novembre 1932 et le 
second, dans lequel se trouve la description de C. celebensis Oss., le 31 dé- 
cembre 1932, par conséquent ma description est antérieure à la sienne et le 
changement du nom de mon espèce n'est pas justifié. Le nom de celebensis 
Os». devra être changé en celui de Obenbergerella, nov. nom.; quant à celui de 


. celebigena Oss., c'est un nomen nudum. 


Chloricalla gratiosa var. octosticta Oss. (Casopis, XXXII [1935], p.20). 
— Cette variété est ainsi caractérisée par son auteur « a typo elytris utrin- 
que quadruplo albopunctatis divergens ». Kerremans dit dans la description 
de C. gratiosa (Mém. Soc. ent. Belg., XXXVII [1893], p. 120) : « Les élytres 
offrent quelques fossettes d'un blanc pur, au maximum au nombre de quatre 
sur chaque élytre et placées en ligne droite le long de la suture etá égale 
distance de celle-ci et de la marge extérieure. » M. Osensencer a donc 
renommé le type et le nom de octosticta est un nomen nudum. Par contre il 
existe une variété intéressante à signaler, c'est celle chez laquelle les élytres 
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sont dépourvues de fossettes d'un blanc pur, cette variété prendra le nom de 
impunctata, var. nova. A l’état normal C. gratiosa a quatre petites taches 
blanches ponctiformes sur chaque élytre, les taches 1, 2 et 4 sont en ligne 
droite et la {troisième est plus rapprochée du bord que les autres; il semble 
que Kerremans s'est trompé en disant que les quatre taches sont en ligne 
droite. La figure donnée dans Wyrsman, Genera Insectorum, fasc. 12, 1902, 
pl. 2, f. 11 est inexacte et se rapporte à la variété impunctata m., c'est l'exa- 
men de cette figure qui a induit M. ÖBENBERGER en erreur. 


Acmaeodera Mauricei Oss. (Casopis, XXXII [1935], p. 125). — Le nom 
de Mauricei n'étant pas un nom propre mais un prénom (Maurice Pic) doit 
être traité selon les règles de la nomenclature et transformé en celui de 
Mauritii d'après le nom latin Mauritius. 


Metataenia insulicola Tu&ry (Ann. Soc. ent. Belg., 1922, p. 218). — 
Cette espèce, originaire de l’Ile Rossell, est synonyme de Metataenia capitata 
Kerr. (Paracupta) (Wxrsm. Gen. Ins., 1903, p. 84) des Iles du Sud-Ouest. 
Pai vu le type de Kerremans, obligeamment communiqué par M. K. G. 
Barr. 


Sphenoptera (Tropeopeltis) cupriventris Kerr. — OBENBERGER (Cat. 
Coléopt., pars Ill, p. 283) met $. cupriventris Kerr. (C. R. Soc. ent. Belg., 
XXXIV [1890], p. 43) en synonymie de S. konbirensis Kerr. (Mém. Soc. 
ent. Belg., XXXVI [1892], p. 18), c'est le contraire qu'il fallait faire. 


Coraebus Joannisi Tuéry (Bull. Soc. ent. Fr., 1895, p. 111, de Ho-Chan, 
= C. aequalipennis Faırm., Rev. Ent., VII [1888], p. 121, de Pékin). — Le 
type est une Q, son front est plus large et moins profondément impressionné, 
les antennes manquent complètement; le type de C. Joannisi m. est un 9 
et ses antennes sont de longueur anormale pour le genre. Le type de 
C. aequalipennis Faırm. se trouve au Muséum national d'Histoire natu- 
relle. 


Discoderes nigrovirens Fairm. — Cette espèce rentre dans le genre Dis- 
codereospis m., elle a pour synonyme D. incurvata Tuéry (Bull. Soc. Sc. 
nat. Maroc, IX [1929], p. 170). 


Suarezia Turry (Ann. Belg., 1912, p. 119). — Le nom de Suarezius a 
déjà été employé par FarrmarrE (Ann. Belg., 1895, p. 22) pour désigner un 
autre Coléoptère de Madagascar, le nom de Suarezia devra donc être changé 
en celui de Suarezina, nov. 


Phlocteis dittissimus Purine. (Ann. $. Af. Mus., 1908, p. 306, pl. 6, £..6) 


= P. cyaniventris Kerr. — D'après un exemplaire communiqué par la 
Cap. R. H. R. Stevenson. 
P 


Discoderes Goudoti Tuoms. (Typ. Bup., 1888, p. 82), cet insecte est 
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classé dans le Coléop. Catalog., p. 797, parmi les Phlocteis alors que c'est 
un véritable Discoderes. 


Agrilus myrmido Kerr. (Arch. f. Nat., 1912, p. 208). — Originaire de 
Formose. Le nom a déjà été employé par le même auteur pour une espèce de 
Bornéo (A. myrmido Kerr., Sarawak Mus. Journ., I (2) [1912], p. 76), 
publiée en février 1912, alors que l'espèce de Formose a été publiée en octo- 
bre 1912, cette dernière prendra donc le nom de Miwai, nov. nom. 


Agrilus nitidus. Kerr. (Ann. Belg., XLII [1898], p. 179. — L'espèce, 
décrite d'Australie, est synonyme de A. occidentalis Escu. (1822). 


Description d'un Bagous nouveau de la Corse 
[CoL. CurcuLIONIDAE] 


par Ad. Horrmann. 


Bagous (Parabagous) (*) corsicanus, n. sp. — (Long. 3 mm. rostro excluso). 
Ressemble à B. Chevrolati Tourn., mais plus grand, plus court, les inter- 
stries impairs pourvus de petites 
soles dressées, ainsi que le dessus 
et le dessous du rostre, la téte et le 
prothorax. 

Les interstries 3, 5, 7, un peu 
plus relevés et environ d’un tiers 
plus larges que les autres. Les in- 
terstries les plus larges recouverts 
de trois rangs de squamules rondes 
et convexes, les autres interstries 
munis de deux rangs de ces mémes 
squamules. 

Prothorax non canaliculé, sans 2 TE 
bande médiane apparente, nette- Fig. A à B. — Corps et une partie de la ponc- 
ment plus large que long, peu plus tation protoracaye A che Bags or 
large à la base qu’au sommet, sa Jai Tourn. Q. 
plus grande largeur un peu avant 
le milieu, les côtés progressivement et obliquement rétrécis d'avant en arrière, 
brusquement étranglé en avant, muni de gros points alvéolés, ces points 
recouverts de squamules qui apparaissent cupuliformes. Les antennes d'un 
ferrugineux obscur. La téte recouverte de squamules grises, arrondies, 
convexes, un peu plus grandes que celles des interstries. Les élytres plus 


(1) Le sous-genre Parabagous a été créé parScmiLsky, Käfer Europas, XLIV [1907], p. 44. 
Il est caractérisé par les espèces ayant les articles des tarses très courts, surtout les deux 
premiers qui sont souvent transversaux. 
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parallèles et plus brièvemeut arrondis au sommet que chez Cheprolati. Les 
pattes un peu plus robustes. Pour la coloration des élytres, semblable à celui- 
ci, ayant, comme lui, des taches alternativement claires et foncées sur les in- 
terstries impairs. 

Ce Bagous se distingue aisément de toutes les espèces du groupe par la 
forme particulière de son prothorax et la grossière ponctuation alvéolée qui 
le recouvre. 


Description faite sur un exemplaire femelle, provenant de Corse : Porto- 
Vecchio. IV, 1933 (M. Antonio Brugra). 


Je remercie ce dernier d’avoir bien voulu m’abandonner cet intéressant 
insecte. 


Tableau des espèces paléarctiques du sous-genre 


Parabagous SCHILSKY. 


1. Interstries impairs dépourvus de soies dressées. Long. 
VDE o REN Chevrolati Tourn. 
— Interstries impairs munis de soies dressées................. 2. 
2. Elytres plus du double aussi longs que larges ensemble, à 
côtés parallèles, le 3° interstrie plus large que les autres. 


A O a ee dec PANNE CRE gracilentus Desbr. 
— Elytres plus courts, les cótés plus ou moins arqués des les 

¿pales o AS MAI RA 3 
3. Interstries 3, 5, 7, plus ou moins relevés, mais non costi- 

jormea. 2 A E A E RTE A 
=" Interstries 3, 5; 7, costiformies. La 4. 


4. Prothorax d'un quart plus large que long, á cótés subparalleles, 
la granulation forte, la tête également granulée. Élytres assez 
courts, à peine une fois et demie aussi longs que larges ensem- 
ble Long. 3) 242, 2 Ma a EL Res costulatus Perris 
4 bis. Insecte ayant les mémes caractéres, sauf pour la téte et le 
prothorax qui sont ponctués au lieu d'être granulés {même 
A A OR ee RSR PE guttatus Dessr. 
— Prothorax plus long, à côtés visiblement plus rétrécis en 
arrière, la granulation plus fine. Élytres plus longs, deux fois, 
environ, aussi longs que larges. Long. : 1,8-2 mm. maroccanus Hust. 
. Prothorax largement canaliculé, peu arrondi ou brièvement 
parallèle sur les côtés, à peu près également rétréci en avant 
et en arrière, sa plus grande largeur vers le milieu, le dessus 
granuleux, recouvert de squamules convexes. Interstries 3, 5, 7, 
nettement plus relevés que les autres, de même largeur. Long. : 
AS RU ER TDR NE LE Kirschi Reıtt. 


ot 


FA 


TRA 
E + 
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— Prothorax non canaliculé, brusquement et fortement rétréci en 
SUT Tie Le in Ur s 
6. Prothorax subcordiforme, à côtés arrondis, nullement paral- 
lèles, sa plus grande largeur un peu avant le milieu ; le dessus 
à grosse ponctuation alvéolée couverte de A cupuli- 
formes. Élytres une fois et un quart aussi longs que larges 
ensemble; dessus régulièrement convexe, sans impression 
basale ; iS des interstries larges et distinctes les unes 
des autres. Interstries 3,5, 7 à peine plus relevés que les autres 
et nettement plus larges; la suture non relevee. Long. : 
3 mm 
—-Prothorax à côtés parallèles dans le milieu, le dessus densé- 
ment et fortement granulé. Élytres allongés, une fois et trois 
quarts aussi longs que larges ensemble, avec une impression 
transversale n'atteignant pas tout à fait le calus huméral, en 
arrière du bord basal. Squamules des interstries non percepti- 
bles individuellement; interstries, 3, 5, 7, visiblement plus 
relevés que les autres; la suture Me également. Long. : 


a E A QE IC A NR OS le ed corsicanus m. 


A o de en na en Bbantene ScHILskY 


Observation. — Bagous guttatus Dessr., n’est peut-être qu'une race 
géographique de B. status Perris. La différence de la sculpture de la 
tête et du prothorax est à peu près le seul caractère qui les distingue. 
La proportion de la longueur du rostre, indiqué par DessrocHErs, ne donne 
pas une entière satisfaction, même, bien entendu, lorsque la comparaison 


s'établit sur des insectes du même sexe. 


Bagous libanicus ScHiLsKkY, que je ne connais pas en nature, a été décrit 
sur un unique individu femelle, du Liban (N. SanzserG) (Scrizsky, Die Käfer 


Europas, XL VII [1911], p. 99). 
Catalogue. 
B. Chevrolati Tourn. (Ann. Soc. ent. Belg., 1884, p. 109).......... 


CEA PEER Espagne, Portugal, Sardaigne, Maroc, Tunisie. 


O 


BC USEC ent AN 11893, DA LÍA da 
. costulatus Perrıs (L’Abeille, VIII [1870], p.23)..... ............ 
- guttatus Dessr (le Freon, N 14189595], PIO. 2 0 ©... 


. maroccanus Hust. (Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, WI [1923], p. 71)... 
. Kirschi Reıtr. (Deutsche ent. Zeitschrift, 1884, p. 121).......... 


. libanicus Scuitsxy (Käfer Europas, XLIV [1907], p. 44)......... 
COS ICLIUS ALL OBEN ANNE la anne die 


DS Boe u Y 


. gracilentus Dessr. (Le Frelon, V [1895-96], p. 99) = elongatus 


RE NT EOS Sa een oe sees PAU Corse, Sardaigne, Sicile, Grèce. 


A N EN loe a die Grèce : Zante, Corfou; Sicile. 
Liban. 
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Capture de Coléoptères à haute altitude 


par A. HusrTacue. 


La vallée de Maurin (Basses-Alpes) est barrée à l’est par une crête fron- 
tiere de plus de 3.000 m. d'altitude, le petit col qui la traverse à l’ouest étant 
à la cote 3.050 m. Par cette crête il est facile d'atteindre le Grand Rubrens, 
3.346 ou 3.396 m. (suivant les cartes); ascension longue —7 heures de marche 
de Maurin — mais ne présentant aucune difficulté puisqu'on peut atteindre 
la pyramide terminale sans traverser ni glace ni névé. Sur le versant nord 
du Pic les pentes sont rapides jusqu’au col du Longet, 2.650 m. environ. L’iso- 
lement du Rubrens explique l’absence sur ses flancs — source de l’Ubaye — 
de glacier ou même de névé permanent. Exposé au soleil sur toutes ses faces 
il abrite dans ses anfractuosités des plantes alpines que l’on rencontre bien 
rarement à pareille altitude, ici jusque vers 3.300 m., et aussi leurs hôtes 
habituels. 

Le 27 juillet dernier, sous la menace d'un orage et pressé d'atteindre le 
sommet, je n’ai pu, au-dessus de 3.200 m., que soulever rapidement quelques 
pierres sans résultat; il est cependant très probable que les recherches, si 
elles avaient été prolongées, eussent été fructueuses jusque vers 3.300 m., 
altitude où toute végétation disparaît à travers les débris des rochers fra- 
cassés par la foudre ou éclatés par le dégel printanier. Hâtivement, sur la 
crête 3.150-3.200 m., je remarque Artemisia spicata (Wurr.) (Génépi), Dryas 
octopetala L., Saxifraga oppositifolia L. (probablement aussi les deux 
espèces voisines S. biflora Aut., $. retusa (Govau), quelques petites Cruci- 
feres et des touffes de Graminées. Le temps de soulever quelques pierres, de 
capturer : Otiorhynchus tener StTIERL., Trachelomorphus Baudii Seını., 
Dichotrachelus alpestris StierL., Chrysomela marginalis Durr, 

Et la pluie arrive. 

Les quatre spécimens de cette dernière espèce prouvent que la capture n’est 
pas accidentelle, mais il est assez singulier de la voir habiter à la fois dans 
nos plaines et à 3.200 m.! Les trois autres espèces sont dans leur habitat 
normal; Trachelemorphus ne descend pas au-dessous de 2.400 m. (col d'Al- 
los) et je le soupçonne d’être l'hôte, non seulement de $. oppositifolia, mais 
aussi des deux autres Saxifrages, très voisins de ce dernier et se trouvant 
souvent ensemble aux hautes altitudes. 


Le Secrétaire-gérant : A. VAcHon. 
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Démission. — M. Raıssac (P.), de Revel (Haute-Garonne) à fait parvenir 
sa démission. : 


Assemblée générale. — L'Assemblée générale se réunira le 1° juin 1936, 
à Avignon, lors de la séance du Congrès annuel. 

Budget. — Au nom du Conseil, M. H. Rurer donne lecture du rapport 
suivant : 

Messieurs. 

Le Conseil réuni le 30 janvier 1936, a examiné les comptes de l'Exercice 
1935 et m'a chargé de vous présenter ses observations. (Voir p. 50, Bull. 
1935). 

RECETTES 

Cotisations: 24.374 fr. 70. — Le montant des cotisations encaissées au 
cours de 1936 est sensiblement égal à celui de l’année précédente. 

Comme il a été dit l’an dernier, le produit de ce chapitre devrait être au 
minimum de 30.000 francs. 

C'est donc pour notre budget une moins-value de 5.500 francs qui résulte 


du retard apporté par certains Membres au règlement de leur cotisation. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 5. 
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Revenus : 11.923 francs (12.186 francs en 1934). — L'abattement de 10 % 
subi par nos revenus au cours du deuxième semestre explique cette différence. 

A noter qu’en 1936, nos revenus n’atteindront pas 11.000 francs, la dimi- 
nution de 10 % devant avoir son effet sur l’année entière. 

Subventions : Le Ministère de l'Éducation nationale a accordé à notre 
Société, comme l’année précédente, une subvention de 1.280 francs. 

Celle du Ministère de l'Agriculture (475 fr.), n'était pas encore versée à 
notre compte le 31 décembre 1935. 

La subvention de la Caisse des recherches scientifiques a été maintenue à 
5.000 francs, comme pour les années précédentes. 

Ventede Publications : Une recette exceptionnelle de 15.000 francs avait, 
en 1934, porté à 18.978 francs le produit de ce chapitre. 

Le chiffre actuel de 3.183 fr. 49 peut être considérée comme normal. 

Tirages à part et annonces: Bien que certaines annonces n'aient pas 
été soldées au 31 décembre 1935, ce chapitre se solde par un excédent de 
340 francs. 

Remboursement de bons du Trésor et d'obligations Ouest-an- 
ciennes. 12.163 fr. 87. Voir remploi à la rubrique « Dépenses ». 

Contributions aux publications : 3.415 francs contre 5.805 francs en 
1934. Bien que certains de nos Collègues bénéficiaires de prix de la Société 
lui en aient généreusement abandonné le montant, on voit que le produit 
des recettes de cette nature accuse une moins-value importante sur l’année 
précédente. 


DÉPENSES 


Loyer, Impôts, Assurances : 3.377 fr. 95 (1.413 fr. 15 en 1934). Cette 
augmentation de dépenses provient en partie du remboursement à l’Institut 
agronomique des frais de chauffage, éclairage, etc..., de la salle de Biblio- 
theque. 

Frais d'impressions: 46.366 fr. 60 contre 62.072 fr. 40 l'année précé- 
dente, mais il reste à payer près de 13.000 francs au titre de ce chapitre. 

Bibliothèque : Excédent de dépenses de 3.000 francs environ sur 1934, 
provenant en partie de frais de reliure. 

Prix : Tous les prix ont été attribués en 1935. (Voir à la rubrique « Re- 
cettes », « Contributions aux publications »). 

Achat de 30 obligations Ouest-anciennes : Remploi de rembourse- 
ment de Bons du Trésor et d'obligations Ouest-anciennes. 


BALANCE 


La balance des recettes et des dépenses traduit un excédent de dépenses. 
de 4.126 fr. 94, 

Il paraît cependant très difficile de réduire celles-ci. 

Aucune précision sérieuse ne pouvant être basée sur les recettes extraor- 
dinaires provenant de vente de publications, etc..., c'est donc à un meilleur 


ne 
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rendement de nos ressources permanentes que doivent tendre tous nos 
efforts. 

La commission attire votre attention sur les difficultés qui ne manqueront 
pas de se présenter au cours de 1936 s’il ne se produit pas une amélioration 
notable aux chapitres « Cotisations » et « Tirages à part et annonces ». 

En ce qui concerne plus particulièrement les cotisations, il est indispen- 
sable que chacun en assure le paiement dans le délai prévu par le regle- 
ment. 

D'autre part, la Commission adresse un pressant appel aux membres qui 
n'ont pas encore, à l'heure actuelle, réglé le montant de cotisations dues au 
titre d'années antérieures à 1936. 

Elle les prie instamment de régler sans retard cet arriéré, certaine en 
cela de répondre au désir de notre dévoué Trésorier dont la tâche déjà si 
lourde se trouve compliquée d’une comptabilité supplémentaire. 

Les contributions volontaires que voudraient bien s'imposer les Membres 
exonérés seraient, en cette période de difficultés, particulièrement appréciées. 


Avant de terminer, il convient d'examiner la situation financière du 
journal « l’Abeille ». 

L’excédent de recettes constaté en 1935 permettra d'effectuer le paiement 
du 1°’ fascicule du Catalogue Sainte-Claire Deville, soit 8.953 francs, mais 
le reliquat de 2.300 francs sera insuffisant pour assurer le règlement du 
second. 

Si Pon tient compte qu'il reste encore à publier deux fascicules complets, 
la nécessité d'augmenter nos ressources actuelles n'échappera à personne. 

Le Catalogue Sainte-Claire Deville est indispensable à tous les entomolo- 
gistes qui étudient les Coléoptères de France. 

Il est cependant curieux de constater que nombre de nos Collègues n'ont 
pas encore souscrit à cet ouvrage, malgré les conditions avantageuses pro- 
visoirement consenties. - 

Espérons qu’ils ne tarderont pas d'avantage, tant dans leur intérêt d'ento- 
mologiste que dans leur intérét de sociétaire. 

En vous proposant, pour terminer, d'approuver les comptes du Trésorier, 
votre Commission vous engage à lui témoigner votre reconnaissance pour le 
soin et le zèle qu'il apporte à Paccomplissement de ses délicates fonctions. 


— L'approbation des comptes est renvoyée, conformément aux Statuts, à 
l’Assemblée générale. 


Prix Constant 1935 (Rapport). — Au nom de la Commission du Prix 
Constant, M. R. Benorsr donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 


La Commission du Prix Constant s'est réunie le 3 mars sous la prési- 
dence de M. Durownr. 
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Aucune candidature ne s'étant produite, la Commission a recherché quelles 
étaient les publications répondant aux conditions du prix susceptibles d’être 
proposées a vos suffrages. 

Son attention a été retenue par les travaux publiés par M. André SeyriG 
dans les cinq dernières années, et principalement par les trois mémoires 
suivants : 

4° Les Ichneumonides de Madagascar, I, Pimplinae. 

2° Les Ichneumonides de Madagascar, II, Tryphoninae. 

3° Mission scientifique de l’Omo : /chneumonidae, Cryptinae, Pimplinae, 
Tryphoninae, Ophioninae. 

Ces trois volumes forment un total de 400 pages et sont copieusement 
illustres de planches ou de figures dans le texte; plus de 230 especes nou- 
velles et 16 genres nouveaux y sont décrits. 

En outre, notre Collègue, pendant ces dernières années, a enrichi notre 
Bulletin et nos Annales de nombreuses notes concernant également les 
Ichneumonides 

Le prix Constant, d’après le désir de son fondateur, doit être attribué de 
préférence à un travail sur les Lépidoptères, ou à défaut, à des recherches 
sur un autre ordre d'Insectes. C'est donc se rapprocher le plus possible des 
intentions du donateur que de récompenser des travaux sur un groupe dont 
un si grand nombre d'espèces sont parasites des Papillons. 

D'ailleurs, un certain nombre des Insectes décrits dans les mémoires qui 
ont été mentionnés plus haut ont été obtenus de chenilles ou de chrysalides 
dans les élevages de notre Collègue. 

On peut ajouter que les chasses de ce dernier à Madagascar ne se sont 
pas restreintes aux Hyménopteres parasites, mais se sont étendues à tous les 
ordres d'Insectes et ont fait une large part aux Lépidoptères. 

Aussi est-ce à l’unanimité, qu'après avoir examiné tous ces titres, la 


Commission du prix Constant présente à vos suffrages les travaux de 


M. André Seyrıc. 
— Le vote aura lieu à la séance du 22 avril 1936 (1). 


Prix Dollfus 1935 (Vote). — La Société procède au vote sur les con- 
clusions du rapport de la commission du prix Dollfus, rapport lu à la séance 
du 22 janvier 1936 et inséré au Bulletin n° 2, p. 18. 


Soixante-treize Membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit par 
correspondance. Ce sont : 

MM. Ch. Arzuaup, — M. Anprié, — L. Auger, — A. BanonngL, — E. 
Barrue, — G. BénarD, — L. Bertann, — F. Bernarn, — H. Berrrann, — 
L. BerrranD, — R. Benoist, — L. Bertmer, — G. Biccrarn, — A. BonNE- 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce 
vote, qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par corres- 
pondance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 


= 
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MAISON, — A. Boucomont, — E. L. Bouvier, — G. CuorarD, — L. CHOPARD, 
— J. CLermont, — M™ J. CLERMoONT, — G. ConDrILLER, — G. CoLas, — le Dr 
J. Corte, — le Dr A. Cros, — le Dr J. Derace, — Comte DELAMARRE DE 
Moncuavux, — L. Demaison, — H. Dessornes, — le Dr R. Dinrer, — R. Du- 
prez, — H. Duvar, — L. Face, — Ch. Facniez, — E. FLeurraux, — 
H. GADEAU DE KERvILLE, — A. Gaupix, — L. Gaupin, — P. Grasst, — 
P. Griveau, — G. Harpy, — H. Herm oe Barsac, — C. HovarD, — 
A. Husracne, — L. James, — le D' R. Jeanne, — V. Lasoıssıere, — L. Le 
Cuarces, — F. Lécuru, — P. Lesnz, — R. Lıennart, — L. Luoste, — 
J. Macnin, — P. Marié, — C. MausLanc, — A. MÉQqUIGNON, — G. Mercier, 
— R. Morranoın ve Boissy, — G. Pravigz, — R. Pescuer, — F. Picarp, 
— V. Pıaner, — H. PoussieLGUE, — le Dr Et. Rasaun, — le D' M: Rover, 
— G. Rurer, — le Dr E. pe Saınt-ALsın, — L. Semicnon, — E. Sécuy, — 
H. STEMPFFER, — J. TaısauLt, — A. Vacnon, —P. Vayssizre et M. VERGNE. 


Le dépouillement des votes donne les résultats suivants : 


M. A. BaLachowskyY et RENTES. NIT. Pas 72 voix. 
SVL eS FADE AAA E ES AO qlo 


En conséquence MM. A. Baracnowsky et L. MesnıL sont proclamés lau- 
réats du prix Dollfus 1935 pour leur travail : Les Insectes nuisibles aux plantes 
cultivées. 


Communications. 


Morphologie et comportement des Anastatus [Hym. ChaLcipiDA] 
parasites d’oothèques de Mantides 


par Francis BERNARD. 


Il est relativement très facile de faire éclore en captivité les pontes de 
Mantes etleurs parasites. Pourtant, ceux-ci restent peu connus, même en 
France. C'est surtout le cas pour les petites ootheques d’/ris oratoria et. 
d'Ameles, communes sous les pierres dans la région méditerranéenne. Leurs. 
hôtes principaux n'ont été décrits que depuis quelques années, et l'on trou- 
vera encore ci-dessous la diagnose d’une nouvelle forme : Anastatus 
Picardi. J'y annexerai un tableau des femelles paléarctiques du même genre, 
curieuses par leurs stades variés de réduction alaire. Enfin suivront quelques 
notes d'élevage surle comportement, la fréquence et la spécificité parasitaire 
de ces petits Eupelmides. 

Le matériel étudié provient en grande partie de mes propres récoltes à 
Fréjus (Var). Grâce à l’obligeance de M. F. Picarp, que je tiens à remercier 
ici pour ses conseils, j'ai observé aussi une intéressante série d’ootheques 
d'Ameles decolor provenant des environs de Nice. 
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Parasites d'Iris oratoria. 


Le plus commun est de beaucoup /ridophaga Lichtensteini PicarD (*) 
dont les deux sexes éclosent abondamment de la plupart des oothèques. 

Beaucoup plus rarement, on obtient le Callimome iridis Picaro (?). 
Décrit en 1930, cet Insecte n'avait pas été revu depuis. En juillet 1935, une 
vieille ponte d’/ris qui semblait tout à fait vidée m'a fourni une Q et un G' 
de Callimome, avec un & d'Iridophaga. 

Enfin, j'ai vu sortir à la même époque, de deux autres pontes, quelques Q 
de l’Anastatus ameleophagus, dont il sera question plus loin. En somme, 
les œufs d’/ris oratoria peuvent nourrir trois Chalcidides appartenant à des 
groupes bien différents (Podagrionidae, Torymidae, Eupelmidae) dont les 
deux premiers cités seulement paraissent actuellement spécifiques. 


Parasites d’Ameles decolor. 


Les oothèques de cette espèce (3) hébergent deux Anastatus, dont il faut 
d'abord préciser la description : 


Anastatus ameleophagus Bernarp (4). — Les © typiques, écloses en 
août 1934 à Fréjus, m'avaient semblé complètement aptères. En réalité 
cette espèce possède des ailes très réduites, si bien appliquées sur le méta- 
thorax des types que seuls des exemplaires de 1935, mieux préparés, me les 
ont montrées (fig. 7). 

Brunes à la base et au sommet, hyalines dans la partie médiane, les ailes 
antérieures atteignent à peine la base de l'abdomen. Une nervure tres visible, 
entourée à sa base de replis chitineux bruns, va presque à l'extrémité de 
Vaile. La surface alaire est densément garnie de poils courts, bruns a 
l’apex et blancs ailleurs. Les ailes postérieures, transparentes et très courtes, 
sont assez difficiles à voir sous les précédentes. 

Les variations de cet Eupelmide sont peu importantes : parmi les 40 Gt 
examinés, je n'ai vu aucune différence avec la description originale basée 
sur trois d'entre eux. Les 102 © se répartissent cependant en deux catégo- 
ries de.coloration, et l’on verra que ces deux formes n’éclosent ni des mêmes 
oothèques ni à la même saison : 

Forme typique : rien à changer à la description initiale, sauf les ailes. 
Eclosion en mai-juin et en septembre, très rarement en août (60 Q dont 7 en 
août, vers la fin du mois). 

Variété sombre : Corps plus allongé (3,1 mm. au lieu de 2,8 mm. 
Reflets violacés, foncés (vert doré chez le type). Face plus fortement creusée. 
Scape rougeátre en dessous, bleu-métallique en dessus (jaune et vert-métal- 


) F. Picarp, Bull. Soc. 2001. Fr., [1933], pp. 235-240. 
) F. Picarp, Bull. Soc. ent. Fr., [1930], pp. 87-90. 
3) Pour la détermination des pontes d’Ameles, voir F. Bernarp, Bull. Soc. ent. Fr., 
11985], p. 42. 
(4) F. BernarD, Bull. Soc. 2001. Fr., [1935], pp. 208-212). 
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lique habituellement). Premier tergite de l’abdomen brun foncé, faiblement 
jaune postérieurement (fig. 10) (au lieu de brun-clair avec bande postérieure 
blanche). Ailes, et pattes intermédiaires d'un brun très sombre (brun jaunátre 
chez le type). 42 © obtenues. 

Cette variété, que je trouve inutile de nommer, éclôt en juillet-août. Ce doit 
être une simple forme saisonnière, et d'autres élevages procureront sans 
doute les termes de transition. 


Anastatus Picardi, n. sp. — Plus rare que le précédent, ce nouvel Anastatus 


Anastatus ameleophagus : 1) face dorsale, >< 16 (la tête est relevée pour montrer la sculp- 
ture faciale). — 3) profil de la tête chez la ©. —6) profil de la tête duo. — 7) Ailes droites. 
— 10) Abdomen de la variété noire. — Anastatus Picardi, n. sp. — 2) face dorsale. — 4 et 5) 
profils céphaliques de la © et du g'.—8) Ailes droites, — 9) Aile antérieure vue de profil. — 
On remarquera la convexité de la base et de la spatule cornée terminale. 


ne s'est rencontré jusqu'ici qu'avec lui : aucune oothèque n'a fourni unique- 
ment la seconde espèce. Toutefois, elle est bien distincte par toute la morpho- 
logie de la Q et même par certains caractères du G‘: 

©. Taille sans la tarière : 3,1 mm. Téguments moins réticulés que ceux 
d’A. ameleophagus : les mésopleures, l'avant de la tête et l'abdomen sont 
presque lisses (fig. 2). Tête plate et allongée (fig. 2 et 4). Face faiblement 
creusée en avant, sa carêne médiane non visible entre les scapes de profil 
(fig. 4). Antennes longues et gréles, de 13 articles, sans massue distincte. 

Scape bleu métallique, couvert de poils blancs. Deuxième article à 
reflets bleus, les suivants bruns violacés, presque tous deux fois plus 
longs que larges (bien plus caurts chez la première espèce). 
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Thorax brun rougeâtre clair, à reflets violacés sur les parties saillantes. 
Mésonotum à peine concave au niveau d'un vague sillon médian (ce qui sem- 
ble indiquer des muscles alaires moins atrophiés que dans l'ameleophagus). 
Ailes très modifiées : seule l'étude de l'espèce ci-dessus permet de com- 
prendre leur structure. Les tegulæ sont encore plus étroites et allongées. La 
base de l'aile est formée par ces replis chitineux bruns déjà indiqués, ici 
hypertrophiés, longs et très convexes (fig. 8). Cette base est encastrée solide- 
ment entre le scutellum et les mésopleures et ne paraît pas pouvoir s'écarter 
du thorax, même chez les individus frais. La partie libre de l’aile, toujours 
appliquée sur le métathorax, se présente comme une pièce cornée translu- 
cide, très convexe, tronquée à l’apex : un observateur non prévenu pourrait 
la prendre pour uue partie du segment médiaire. 

Abdomen noir, luisant, faiblement ‘strié en long. Base du premier tergite 
lisse, brun clair, á reflets irisés. Cinquieme tergite fortement strié en tra- 
vers. Tariére trois fois plus longue que celle d'Anastatus ameleophagus, 
jaune, tachée de noir aux deux extrémités. 

Pattes d'un brun noir, plus páles sur la deuxieme paire. Tarses blan- 
chátres. Les fémurs n'ont aucun reflet métallique. 

g. Taille : 2,8 mm. Téguments réticulés, sauf sur l'abdomen qui est lisse. 
Reflets de la tête et du thorax vert bronzé sombre. La distinction la plus nette 
avecle G d’ameleophagus se trouvesur la face, très peu convexe de profil entre 
les scapes et la structure de ceux-ci, bronzés verdâtres, à surface fortement 
guillochée |(fig. 5). Le ot d’Ameleophagus est d'un vert doré, sa face est tres 
convexe et le scape est plus gros, jaune, lisse, avec sur sa partie supérieure 
une tache métallique un peu réticulée. Types :13 ©, 8 & 


Position systématique des Anastatus parasites de Mantides. 


La classification des Eupelmides, comme celle de tous les Chalcidides 
oophages, est encore tres embrouillée. En particulier, la plupart des Anas- 
tatus ont été décrits avant la séparation de ce genre du groupe trés voisin 
des Eupelmus. Je crois donc utile de donner un tableau, basé sur l’examen 
des espèces de la collection Gıraup (Museum de Paris) et de la collection 
F. Pıcanv. Pai pu y constater que les Hupelmus atropurpureus Daim. et 
E. bifasciatus GirauD (non préoccupé, à remplacer par bifasciatellus comme 
Pa fait Darra Torre) sont à mettre dans le genre Anastatus Morscn. Par 
contre, l'Eupelmus Degeeri Darm., forme microptère comme les Anastatus, 
est un vrai Kupelmus par la forme globuleuse et courte du thorax et des 
antennes. À 

On verra ci-dessous que les parasites de Mantides se placent dans deux 
séries bien distinctes, dont l’une ne comprend que deux d’entre eux : 
A. Crosi Picar» et A. Picardi, n. sp., très voisins l’un de l'autre malgré les 
différences de taille et de coloration. | 
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Tableau des femelles paléarctiques du genre Anastatus MorscH. 


1. Ailes antérieures transparentes, avec une nervure très visible. 


Scape antennaire brun ou jaune. A 2 
. LE . A 
— Ailes antérieures spatuliformes, cornées, sans nervure. Scape 
DIMINUE O AN 5 


2. Tarière au moins aussi longue que les 2/3 de l'abdomen, ailes 
antérieures et postérieures atteignant les premiers tergites ab- 
dominaux, téguments noir-violacés, presque lisses............. 

A LS TT ete ON EST RE RME EE bifasciatellus (Datta Torre) 
(= bifasciatus Giraun, d’Autriche) 


A A A 3 
3: Ailes antérieures et postérieures atteignant le milieu de l’abdo- 
men, tariere à peine visible, antennes courtes. ... bifasciatus (Fonsc.) 
(espèce paléarctique commune, parasite des œufs de Lymantria dis- 
i par., L.) ({) | 
— Ailes antérieures tronquées, atteignant la base de l'abdomen, 
. ailes postérieures réduites à des moignons. Tarière bien visible. 4 
4. Antennes à articles médians à peine plus longs que larges, corps 
fortement réticulé, à reflets métalliques....... ameleophagus BERNARD 
— Antennes minces, les articles médians deux fois plus longs que 
larges. Corps luisant, à peine réticulé, noir.... atropurpureus (DALm.) 
(parasite des œufs de Cecidomyia en Europe). 
5. Taille : 5 mm. Thorax entièrement noir............... Crosi PicarD 


(parasite des oothéques de Blepharopsis, en Algérie). 
— Taille: 3 mm. Thorax brun clair à reflets violacés.. Picardi BERNARD 


De plus, le bord terminal des ailerons cornés est plan chez A. Picardi et 
fortement relevé chez A. Crosi. 

Les mâles des espèces ci-dessus sont encore trop mal connus pour que 
l’on puisse en donner un tableau satisfaisant. 


Observations biologiques sur] Anastatus ameleophagus. 


Éclosion, proportion dessexes, accouplement. — En tubes d'éle- 
vage, les éclosions de parasites s'échelonnent sur un bien plus grand espace de 
temps que celles des jeunes Mantes : les Ameles sortent du 1° juillet au 15 août, 
et j'ai obtenu des Anastatus du 5 mai au 25 octobre. L’éclosion de mai (17 Q 
et 8 G', éclos quarante jours avant les Ameles de la même ootheque) est 
d'ailleurs exceptionnelle : dans tous les autres cas, les Hyménoptères sont 
sortis après les Mantes, avec un retard habituel de quelques jours, pouvant 
aller jusqu’à trois mois. Cela semble indiquer que les © du parasite pondent 
généralement dans des oothèques avancées en développement. 

Les chiffres totaux de mes éclosions (102 Q, 40 g‘) ne représentent pas tout 
à fait la proportion des sexes dans les pontes du Chalcidide : les G éclosent 


(1) Howarp (L. O.). The parasites reared from the eggs of the Gipsy-moth (U.S. Dep. of 
Agr., Technical series, [1910], p. 7). 
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plus difficilement que les 9 et il n'est pas rare d'en trouver les cadavres dans 
les oothèques écloses depuis longtemps (*). En tenant compte de ceux-ci, on 
trouve pratiquement 2 @ pour un $. 

Les Anastatus, comme je Pai déja signalé (1. e., 1936), n'empruntent pas 
le conduit naturel d'éclosion de l'hôte et perforent des trous dans la paroi 
voisine de l’oothéque. Très agiles, les © parcourent sans cesse le tube d'éle- 
vage et meurenttrois à cing jours après l'éclosion, sanstoucher à l'eau sucrée 
offerte. Les & restent au milieu du tube, antennes dressées, et se préci- 
pitent sur les Q de passage. Celles-ci ne leur prêtent aucune attention et s'é- 
chappent souvent par le saut. L'accouplement en captivité est assez rare, 
il se produit surtout à l'obscurité et avec des Q vierges fraîchement écloses. 

La parthénogénèse doit être fréquente, si l’on constate que certaines 
oothèques ne donnent que des Q et que ces Q non fécondées montrent les 
mêmes tropismes de ponte que les autres. Le fait que d'autre part aucune 
ponte d’Ameles ne m'a fourni uniquement des & peut suggérer que la par- 
thénogénèse est souvent thélytoque. D'autres observations seront nécessaires 
sur ce point. 

Spécifité parasitaire. — Voici la liste de mes éclosions : 

91 ©, 39 oh d’ootheques d’Ameles decolor (Fréjus et Nice). 

79,1 US d'une oothèque d’A. abjecta (Fréjus). 

1 Q et 3 Q de deux pontes d'/rís oratoria (Fréjus). 

Les pontes d'/rís sont pourtant les plus communes à Fréjus : la préférence 
de ’Hymenoptere pour l'Ameles decolor correspond à un tropisme tres net 
des femelles. Quand on met quelques Anastatus en présence d'un mélange 
d'ootheques variées (Mantis, /ris, Ameles decolor et abjecta\, ils palpent 
toutes ces pontes et finissent toujours au bout de quelques minutes par s'ar- 
réter sur celles d'Ameles decolor. En l'absence de celles-ci, ils pondent dans 
les œufs d'A. abjecta. La ponte d'/rís n'est acceptée qu'avec difficulté et 
certaines Q la refusent completement, ce qui est le cas général pour les 
grosses ootheques de Mantis religiosa. Bien que les aufs d’/ris soient 
presque deux fois plus volumineux que ceux d'Ameles, les Anastatus Q qui 
en sont sortis présentent la taille normale de l’espece. 

Entre diverses pontes d’Ameles decolor, la femelle du parasite choisit 
presque toujours les plus fraîches. Faute de mieux, elle repond dans le nid 
d'où elle vient de sortir. 


Observations sur Anastatus Picardi. 


De cinq pontes d'Ameles decolor, j'ai obtenu les deux Anastatus, dont 15 
Q et 8 S' dusecond, presque tous à Fréjus en juillet sauf 2 © sorties d’oo- 
theques de Nice en Octobre. L'allure et la longévité des deux sexes rap- 
pellent ce qui a été dit pour À. ameleophagus. J'espère avoir des éclosions 

(1) La © pondeuse perce le dessus de l'oothéque avec sa tariére, et ses enfants sont ainsi 


tournés la tête vers le haut. Rarement j'ai vu des parasites la tête en bas, ne pouvant d’ail- 
leurs éclore, même pour les Q, à travers la paroi inférieure très dure de leur abri. 


¿0 
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ultérieures pourexaminer la spécificité parasitaire etl'équilibre de cette forme 
avec la première espèce. 

Effets numériques des Eupelmides sur les Ameles. — Sur 
20 pontes d'Ameles decolor élevées avec succès, 18 étaient parasitées, dont 
deux entièrement. En moyenne, il y a 8 ou 9 parasites par oothèque, ce qui 
représente environ 40 % des jeunes Mantes détruites. Voici d’ailleurs le résul- 
tat global d'élevage de ces 20 pontes : 250 larves d’Ameles et 150 Eupelmides. 

La ponte d'Ameles abjecta, plus rare à Fréjus et surtout plus localisée, 
semble moins attaquée : j'ai obtenu en tout de cette espèce 183 larves de 
Mantes et 8 Anastatus, soit 4 % seulement de larves détruites. 


Résumé. 

Les oothèques des petites Mantes méditerranéennes du genre A sont 
abondamment parasitées par deux Chalcidides du genre Anastatus : A. ame- 
leophagus, très commun, décrit en 1935, et A. Picardi, n. sp. assez rare, 
présentant une régression des ailes plus avancée. La proportion des sexes 
est de un pour deux Q chez ces parasites. La Q pondeuse {probablement 
parthénogénétique dans bien des cas), choisit de préférence les oothèques 
fraiches d'Ameles decolor et accepte moins facilement celles d'Ameles ab- 
Jecta. La ponte d'Irís oratoria n'est attaquée que dans 3 % des élevages, pro- 
bablement à défaut d'autre proie pour 1'Hyménoptere. 

La spécifité parasitaire est donc relativement grande chez les Eupelmides 
de ce groupe. D’autres recherches sont désirables sur les cycles saisonniers 
et l'interaction des deux formes observées. 


Sur le genre Iridophaga [Hym. Cuarcıpınar| avec la description d'une 
nouvelle espèce parasite de Blepharopsis mendica F. 


par F. Prcarp. 


En 1934 (*), dans un travail consacré à la biologie d'une Mante du Sud- 
algérien, Blepharopsis mendica F., M. N. Korsaxorr donnait quelques 
détails sur un Chalcidide éclos d'une Oothèque de cet Orthoptére, provenant 
de la région de Biskra. La description provisoire qu'il en fit et le dessin assez 
poussé qui l’accompagnait ne me permirent pas de partager l'opinion de 
l'auteur qui considérait cet Hyménoptère comme une simple variété locale 
de Podagrion pachymerum, parasite bien connu de Mantis religiosa. 

L'examen de 7 exemplaires ©, envoyés par M. Korsakorr, me convain- 
qui en effet que le parasite du Blepharopsis appartenait à un genre tres 
aberrant de la tribu des Podagrionini, décrit précédemment par moi sous 
le nom d’/ridophaga (?). En voici la description : 


(1) Korsakorr (N.). — Contribution à l'étude du Blepharopsis mendica F. (La Terre el la 
Vie, n° 5, p. 272-76, mai 1934). 
(2) PICARD (F.). — Sur les Hyménoptères parasites des ootheques de Mantides, avec la 


description d’un Chalcidide : /ridophaga Lichlensleini, n. g. et n. sp. (Bull. Soc. 2001. Fr., 
p. 235-240, 13 juin 1933). 
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Iridophaga Korsakowi, n. sp. — Corps vert métallique à reflet bleuâtre 
marqué surtout sur le thorax; abdomen métallique en dessus, roussâtre à 
la base et sur les côtés. PRE très fine et très courte, nulle sur 
l'abdomen. Antennes d'un blanc jaunâtre, à peine rembrunies sur le dessus 
du scape, sans massue terminale, mais avec un flagelle épais dès la base, 
s'élargissant graduellement vers le sommet et formé d'articles transversaux. 
Tête et thorax finement granulés. Pièces de la bouche d'un blanc jaunâtre. 

Thorax bombé, beaucoup plus convexe que dans le genre Podagrion. 
Prothorax aussi large que le mésonotum; celui-ci profondément divisé en 
trois lobes par des sillons patap alta tres enfoncés, convergents en arriere. 
Ecusson plus large en arriére qu’en avant. Ecusson et lobe médian du 
mésonotum plus mats et plus grossièrement granulés que les lobes latéraux. 
Mésopleures divisées par un sillon en une partie antérieure rugueuse et 
une partie postérieure lisse et ornée d’une grosse fossette. Segment médiaire 
couvert de granulations plus ou moins orientées en stries longitudinales au 
milieu. 

Toutes les hanches métalliques. Pattes antérieures et intermédiaires blan- 
chatres, rembrunies sur la partie moyenne des fémurs. Fémurs postérieurs 
tres renflés, d'un vert bronzé, blancs a l’extrémité, portant en dessous une 
série de 8 dents équidistantes et à peu pres égales. Tibias postérieurs 
anguleusement coudés pres de la base, puis régulièrement incurvés jusqu’à 
l'extrémité qui se termine en épine aiguë; ils sont de teinte blanchätre, 
rembrunis sur leur milieu et sur leur tranche interne. Tarses postérieurs 
entièrement blancs, comme les antérieurs, aussi longs, ou même plus longs 
que les tibias, leurs articles de taille régulièrement décroissante, le premier 
un peu moins long que l’ensemble des suivants. Ils sont insérés entre le 
tiers et le quart postérieur des tibias, ce qui donne à la patte un aspect 
très particulier, inusité chez les Chalcidides de ce groupe. Ailes hyalines à 
nervures blanchâtres. 

Abdomen presque lisse, d'un vert bleuätre brillant en dessus, roussátre 
sur les côtés et à la base. Tariere d'un roussâtre clair, très longue, environ 
4 1/2 millim., soit une fois et demie plus longue que le corps. Longueur du 
corps sans la tarière, environ 3 mm. 

Matériel étudié : 7 individus Q, tous incomplets, mais comprenant dans 
l’ensemble toutes les parties du corps en bon état. Je n’ai vu aucun do’. 


Cette espèce appartient incontestablement au genre /ridophaga par ses 
antennes épaisses et sans massue séparée, par son thorax convexe et á 
sillons parapsidaux fortement enfoncés, et surtout par la structure des 
tibias postérieurs et le mode aberrant d'insertion des tarses de la dernière 
paire, bien avant le sommet des tibias. Elle diffère, en revanche, nettement 
de la première espèce que j'ai décrite comme parasite d’/ris «oratoria, Iri- 
dophaga Lichtensteini, par sa taille plus grande, sa coloration différente, 
sa pubescence moindre, la longueur de sa tarière qui dépasse ici de beaucoup 
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la longueur du corps, au lieu d'égaler tout juste les dimensions de l’abdo- 
men, etc. 

Quant à V/ridophaga Lichtensteini, dont les types provenaient de Sète 
(Hérault). elle a été obtenue depuis en abondance, toujours d’ootheques d’/ris, 
par M. F. Bernarp, de pontes provenant du Var, et par moi-même des envi- 
rons de Nice. Il s’agit donc d'un parasite d'/rís oratoria un sur tout 
le littoral méditerranéen. 

M. Korsaxorr a donné quelques détails sur la biologie d’/ridophaga 
Korsakowi : 17 individus sont éclos dans le cours du mois d’aoüt d'une 
seule ootheque de Blepharopsis. Il ne dit pas si parmi eux se trouvaient 
des mâles, mais les 7 individus qu'il m'a communiqués étaient des femelles. 
D'après lui, léclosion des parasites a eu lieu sensiblement en même temps 
que celle de leur hôte. On peut donc soupconner l'existence de deux géné- 
rations. La première, observée par M. Korsakorr, serait alors susceptible 
de pondre dans l’oothèque d'où elle est issue ou dans des oothèques 
voisines, sur des Blepharopsis encore à l'état de nymphe. C'est le cycle 
généralement admis pour le Podagrion pachymerum, qui apparaît un peu 
avant les plus jeunes Mantes et peut pondre dans l’ootheque d'où il vient 
d'éclore. Il serait impossible d'imaginer autrement comment l’/ridophaga 
parvient à se perpétuer, car sa courte vie d'adulte ne lui permettrait pas 
d'attendre que les petites Mantes nées en même temps que lui fussent en 
état de se reproduire, à moins qu'il n’y ait une diapause estivale sous forme 
d'imago, ce qui paraît peu vraisemblable. 

Il existe un second Chalcidide parasite de Blepharopsis mendica F., VAna- 
status Crosi, que j'ai décrit (') d’après des exemplaires éclos d'une oothèque 
envoyée de la province d'Oran par M. le Dr Cros. Ceci montre, une fois de 
plus, que, dans toutes les régions du globle, les oothèques de toute sortes 
de Mántides sont susceptibles d'étre exploitées par des Chalcidides de deux 
groupes, les Podagrionini et les Eupelmint. 


Observations biologiques sur quelques Tychiini de France 
[CoL. CURCULIONIDAE] 


par Ch. Facnrez. 


Les mœurs d'un assez grand nombre de Tychiini sont encore mal con- 
nues, même pour certaines espèces communes et cette pénurie de rensei- 
gnements m'a amené à rechercher sur quelles plantes pouvaient vivre les 
espèces qu'il m'arrive de prendre en Vaucluse, dans la région que j'habite. 
Bien que mes recherches, entreprises au courant du printemps et de l'été 
de 1935, ne soient pas encore terminées, je crois cependant intéressant de 


(1) Picarp (F.). — Sur deux Hyménoptéres Chalcidides nouveaux, parasites des oothèques 
de Mantides (Bull. Soc. ent. Fr., [1930], p. 87). 
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vous donner un apercu de mes observations qui ont porté sur les trois 
genres composant en France la tribu des Tychüni. 


1° Genre Tychius Scuénnerr, 1826. 


Tychius galloprovincialis Husr. — Cette espèce décrite en 1924 sur 
quelques exemplaires découverts par moi restait rarissime. C’est à peine 
s'il m'arrivait d'en prendre chaque année un ou deux en fauchant sous les 
bois qui avoisinent l'étang de la Bonde et cette rareté me donnait à penser 
que ce Tychius devait vivre sur une plante très basse. Supposition d’ailleurs 
fondée puisque le 15 juin 1935 j'avais le plaisir de le découvrir en assez 
grand nombre sur Astragalus monspessulanus L., plante vivace de la 
famille des Papilionacées et présentant un port étalé. 


Tychius Grenieri Ch. Brıs. — Vieille espèce décrite en 1861, plus 
répandue et moins rare que la précédente, mais toujours peu commune. Je 
Pai rencontrée à la même date que T. galloprovincialis, sur Astragalus ha- 
mosus L., plante annnelle présentant cette particularité d’avoir un port 
couché ou ascendant, suivant qu'elle se trouve en terrain découvert, en 
bordure des chemins par exemple, ou au milieu des buissons. A remarquer 
qu'avec Tychius alpinus Hust, qui vit sur Astragalus aristatus L'Hénrr., 
cela fait trois espèces du même groupe vivant dans les fleurs et les gousses 
du genre Astragalus . 


Tychius cinnamomeus Kiesw. — Espèce signalée sur Dorycnium 
suffruticosum Viiv. dont les siliques sont dévorées par la larve. Je Val 
prise en nombre sur cette plante mais aussi sur Lotus corniculatus var. 
pilosus Roux et sur Lotus angustissimus L. 

De ce Tychius, Rey a décrit sous le nom de fallax une variété que les 
auteurs mettent en synonymie Or en mai 1935 j'ai pris sur Bonjeania hir- 
suta T. cinnamomeus ayant bien les caractères de cette variété. Cette 
capture faite sur une plante très différente d'aspect du Dorycnium pourrait 
bien donner raison à Rey. 


Tychius meliloti Stern. — Espèce vivant sur divers Melilotus. Je Vai 
prise à la Bonde sur Lotus augustissimus L. 


Tychius femoralis Ch. Bris. — Espèce décrite en 1862, très commune 
et que Pon supposait vivre comme la précédente sur les Melilotus. Je Vai 
observée en juin 1935 sur Medicago lupulina L., plante bisannuelle souvent 
cultivée comme plante fourragère sous le nom de Minette. 


2° Genre Miccotrogus SCHÔNHERR. 


Miccotrogus picirostris F. — Signalé comme vivant dans les gousses 
du Trifolium pratense L., vit aussi à la Bonde sur Trifolium repens L. 
avec sa variété posticus GYLL. 


Miccotrogus cuprifer Panz. — BroeL l'indique comme vivant probable- 
ment sur Trifolium arvense L. Je Vai pris sur 7 rifolium repens L. 
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3° Genre Sibinia GERMAR. 


Sibinia sodalis Germ. — Il est connu que cette espèce vit et se trans- 
forme dans les capitules de plusieurs espèces d' Armería. Elle est signalée 
dans les environs de Paris sur A. plantaginea WiLb., en Allemagne et 
Angleterre sur A. vulgaris; en Algérie sur A. allioides Bars. Or, le 20 août 
1935, j'ai pris au sommet du Mont Luberon et sur Anthyllis montana L., 
quatre exemplaires d'un Sibinia que je rapporte pour le moment à cette 
espèce. Il se pourrait en effet qu’elle soit une race du sodalis, étant donné 
son genre de vie très différent. 

Les Armería sont des Plombaginées, les Anthyllis des Papilionacées, 
c'est-à-dire deux plantes qui ne se ressemblent en rien et qui d'ailleurs 
occupent dans la classification botanique deux places fort éloignées. 


- 


Description d’un Liopygus [CoL. HistErIDAE] 


par A. pe Cooman. 


Liopygus cinctisternus, n. sp. — Ovalis, convexus, nitidus. Caput sparse 
puncticulatum, stria frontali valida antice subrecta. Pronotum arcuatim 
emarginatum, lateribus punctulatum, puncto 
ante-scutellariparvo, stria, laterali valida mar- 
ginibus parallela, pone caput remotiore et cre- 
nulata, pone oculos haud angulata, in angulis 
anticis rotundata, basi breviter intro-curvata. 
Elytra laevia, ad humeros tumida, strits 
epipleurali integra; marginali valida integra 
cum serie punctorum adjuncta, apice haud pro- 
longata; humerali obliqua brevi; dorsalibus 
quinque latis utrinque crenulatis, tribus primis 
integris, quarta et quinta apicalibus, quarta 
medium attingente, quinta parum longiore, uc cpu 
suturali discali brevi postice puncti formi; Liopygus cinctisternus, n. sp. 
interstitiis duobus internis postice punctulatis. 

Propygidium sat dense ocellato-punctatum; pygidium lacve, in angulis 
anticis foveola subcirculari. Prosternum lateribus punctatum, carina laevi, 
‚haud striata, angusta, elevata, basi dilatata semicirculari; lobo antico in- 
flexo marginato punctato. Mesosternum laeve, convexum, antice bisinuatum 
et late emarginatum, bistriatum : stria marginali integra, in medio basali 
approximata et tenui, breviter et oblique in metasterno prolongata; stria 
discali arcuata in metasterno usque ad coxas posteriores prolongata ; 
sutura apicali levissima in medio retroangulata. Metasternum sublaeve, 
trans striam lateralem ocellato-punctatum, stria mediana longitudinali 


a 


80 Bulletin de la Société entomologique de France. 


levissima integra, depressione foveiformi praeapicali mediana. Primum 
segmentum abdominis laeve, utrinque bistriatum, sub coxis ocellato-puncta- 
tum. Tibiae I 4-dentatae, interstitio mediano longiore, cum denticulo prae- 
basali; tib. IT 3-dentatae; tib. HI cum denticulo mediano. 

Long. : 2,2 (cap. et pyg. excl.); larg. : 1,65. 


Habitat : Hoabinh (Tonkin). Type au Muséum de Paris. 


Cette espèce n'a plus le facies habituel, déprimé et subparallèle, des 
Liopygus; elle a pourtant les caractères de ce genre : c'est un Platysoma 
à pygidium lisse et creusé de deux profondes fovéoles basales; son sillon 
tarsal nettement bisinué ne permet pas de le séparer de ce genre. Son 
labre est court, convexe, largement échancré en devant, sans pores 
sétigères; les mandibules sont unidentées au bord interne et convexes 
dessus. La ponctuation latérale du pronotum existe tout le long, mais 
l'espace ponctué est plus large en devant qu'à la base. A part un semis 
apical de points entre la suture et la 4° strie, les élytres sont lisses avec 
un calus huméral assez prononcé; la strie suturale est discale, courte, 
linéaire, prolongée en arrière par une ligne de points; les stries dorsales 
sont très larges, nullement enfoncées et les deux bords sont crénelés; la 
strie marginale, très forte, est doublée d'une ligne ponctuée. Les fovéoles 
du pygidium sont presque rondes et très profondes. La strie de la menton- 
nière rejoint la suture basale. La strie du mésosternum doit être consi- 
dérée comme entière, bien qu'elle soit très fine et fragmentée derrière 
l’&chancrure. 

Cinctisternus m. est le deuxième Liopygus à strie suturale; d'après le 
tableau publié par M. Dessonnes (Ann. Soc. ent. Fr., [1918], p. 352), il y 
aurait deux espèces à strie suturale : exiguus Lewis et subsuturalis Des- 
BORDES, mais ceci est une confusion; en réalité il n'y a encore que exiguus 
Lew. qui ait une strie suturale. Subsuturalis est une espèce que j'ai récoltée 
en décembre 1916 dans un tronc de Papayer et remise à M. Vırarıs en 
même temps que les deux premiers exemplaires de L. indosinensis Dus- 
BORDES, et depuis j'ai retrouvé ces deux espèces ; la prétendue strie suturale 
de subsuturalis n'est qu’un très long prolongement juxtasutural de la strie 
marginale qui contourne l’apex élytral; ce caractère, souvent négligé par 
les auteurs ou encore mal interprété, est fréquent chez les Histérides et 
dans les genres les plus divers. 

Je ne connais exiguus Lewis que par sa pauvre description, qui ne 
permet pas la comparaison pour les caractères si importants de la struc- 
ture sternale; Lewis en dit seulement : « mesosterno stria integra late 
impressa » (sic). Cinctisternus se distingue de exiguus Lewis par sa striation 
élytrale, par la strie du pronotum nullement angulée derriére les yeux 
et il y a certainement d'autres différences. 


Le Secrétaire-gérant : A. Vacuon. 
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Changements d'adresses. — Macary (A.), Station de Désinfection des 
Produits végétaux, Môle B sud, Marseille (Bouches-du-Rhône). 
— Qurévreux (F.), 16, avenue Victor-Hugo, Vanves (Seine) 


Admission. — Macary (A.), Station de Désinfection des Produits végé- 
taux, MôleB sud, Marseille (Bouches-du-Rhône). — [Membre assistant admis 
au titre de Membre ordinaire]. 


Présentation. — M. ArrriL (G.), 6, rue Pasteur, Triel-sur-Seine (Seine- 
et-Oise), présenté par M. L. CmorarD. — Commissaires-rapporteurs 
MM. A. Méourenon et A, Vachon. 


Prix Passet 1935 (Vote). — La Société procède au vote sur les conclu- 
sions du rapport de la commission du prix Passet, rapport lu à la séance du 
12 février 1936 et inséré au Bulletin, n° 3, p.34. 

Soixante-huit Membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit par 
correspondance. Ce sont : 

MM. Ch. ALiuaun, — M. AnDrÉ, — A. Baracnowsky, — E. BARTHE, — 
G. BénarD, — L. Bertann, — F. Bernard, — L. Berraer, — H. BERTRAND, 
— L. Bertranp, — G. Brczrarp, — A. Bovcomont, — J. BourGoGNE, — 
E.-L. Bouvier, — J. Cuassé, — G. Cuoparn, — L. Cuoparn, — G. Cotas, 
— G. ConpriLLIeER, — le D' J. Corre, — le Dr A. Cros, — J. CLERMONT, — 
M™ J. CLermont, — le Dr J. Derace, — H. Dessornes, — le D'R. Diner, 
— R. Durrez, — H. DuvaL, — L. Face, — Ch. Facnrez, Ed. Fceurraux, 
— H. GADEAU DE KERvILLE, — A. GauDiN, — L. Gauvin, — P. GRASSÉ, — 


P. Griveau, — Ad. Horrmann, — C. Hovaro, — L. James, — le D' R. Jean- 
Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 6. 
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NEL, — V. LApoissière, — F. Lécuru, — P. Lesnz, — L. Luoste. — J. Ma- 
GNIN; — H. Manevaz, — P. Marit, — A. MausLanc, — L. Mesniz, — 
A. Méquienon, — G. Mercier, — R. MozLannin DE Boissy, — R. PEscHEr, 
— M. Pic, — F. Picarn, — V. PLaner, —H. PoussieLGUE, — G. PRrAvIEL, 
— le Dr Et. Rasau», — P. Rota, — le Dr M. Royer, — G. Rurer, — le 
Dr E. pe Saınt-Ausın, — E. Sécuy, — L. Sémicunon, — H. Sıerrı, — J. Tuı- 


BAULT et A. Vachon. > 
Le dépouillement des votes donne les résultats suivants : 
Re PLOAPIELA EE RP REP RS A. TOTES 


En conséquence le R. P. O. Prec est proclamé à l'unanimité lauréat du prix 
Passet 1935 pour 1 « Ensemble de ses travaux sur la biologie des Hyménoptères ». 


Communications. 


Les Coléoptéres Coprophages du genre Paraphytus HaroLo 


par Renaud Paursan. 


Le genre Paraphytus (Maraxes Lewis = Xynophron HaroLD) créé par 
von HaroLp, en 1877, pour une espèce rapportée de Bornéo par le marquis 
Dorra, comprend un certain nombre d'espèces moyennes ou petites d'Asie 
méridionale et d'Afrique équatoriale. 

Ce genre a été révisé par A. BoucomonT, en 1923, mais un certain nombre 
d’espèces ont été décrites depuis et, de plus, l'étude d'un important matériel 
communiqué par M. R. OBErTHÜR m'a permis de relever une série de loca- 
lités nouvelles. Je vais donc donner une étude plus précise sur ce groupe 
d'espèces. 


Au point de vue systématique le genre Paraphytus appartient à la 
IV* division des Coprinae : les Panelini sensu Arrow. 

Ce sont des Coprophages á corps allongé, presque parallele, peu convexe 
en général. Pattes courtes, robustes, tibias aplatis et courts, en triangle 
très élargi à Vapex; tarses courts, à premier article très court, plus court 
que les suivants. Téte courte large, clypeus quadridenté en avant. Prothorax 
court, á angles obtus et base arrondie, profondément excavé sous les angles 
antérieurs. Pas d'écusson. Élytres à sept stries dorsales, une huitième laté- 
rale interrompue en avant. Épipleures nets. Pygidium large, replié ventra- 
lement, marqué de sillons longitudinaux ou transverses et parfois de fos- 
settes. Abdomen à cinq sternites courts et un sixième long. Mésosternum 
court, assez étroit, hanches intermédiaires obliques. Métasternum long et 
étroit. Antennes de 9 articles. Mandibules longues et minces, maxilles 
droites à lobe terminal petit et palpe long. Cuisses intermédiaires et posté- 
rieures marginées sur leur bord antérieur. 
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Les caractères sexuels secondaires sont peu apparents. Chez le P. hindu 
Arrow le pygidium du mâle est lisse et celui de la femelle est ponctué, les 


12 6 JA. 

1) Paraphytus doriae Har. — 2) P. foveatus Bouc. — 3) P. africanus Bouc., profil. — 
4) P. hindu Arrow, face inférieure de la Q. — 5) P. rilsemae Har., de. — 6) P. africa- 
nus Bouc., prosternum. — 7) P. africanus Bouc., tête. — 8) P. africanus Bouc., maxille. 
— 9) P. africanus Bouc., patte postérieure. — 10) P.ritsemae Har., patte antérieure. — 


11) P. hindu Arrow, pygidium du y. — 12) P. africanus Bouc., pygidium. — 13) P. fo- 
veatus Bouc., pygidium. — 14) P. doriae Har., pygidium. 


sillons pygidiaux different aussi légèrement. Pour les autres espèces Bou- 
coMoNT n’a signalé que la convexité un peu plus forte de l’abdomen des 
femelles ce qui change l'orientation du pygidium. 
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» La biologie des Paraphytus est relativement inconnue, les P. hindu et 
:P. ritsemae ont été capturés par le D' Kump au cours de « l’Abor expedition » 
en janvier sous des écorces et dans du bois pourri vers 450 m. d'altitude, 
P. hindu a aussi été capturé en juillet. 


1 (6). 
2 : (5) 
3 (4). 
k (3) 
5 (2) 
6 (1 
7 (12) 
s (9). 
9 (8) 
10.(11) 


Tableau des especes. 
Élytres à ponctu tion nette ct assez serrée sur toute la surface. 


. Pygidium avec deux sillons transverses, l’apical sinué au 


sommet. Téte plane, joues arrondies devant les yeux. 
Face inférieure du corps entierement ponctuée. Ponctuation 
du thorax tres grossière. Long. : 5 mm...... andamanus ARROW 


. Face inférieure du corps avec une fossette lisse au milieu du 


méiasternum, le reste ponctué. Ponctuation du thorax assez 
fine. Long. : 5 mm. De ..... africanus Boucomoxr 


. Pygidiumavecun sillon lon Sea large et profond. 


Tête avec deux gibbosités sur le vertex. Joues anguleuses en 
avant. Corps allongé, luisant. Métasternum entièrement et 
densément ponctué. Long. : 3 mm....... aphodioides Boucomonr 


. Elytres à interstries entièrement lisses, ou au moins la ré- 


gion basilaire des insterstries lisses. 


. Pygidium muni de deux sillons transverses, l'apical sinué 


au sommet, le basilaire droit, parfois élargi au milieu. 

Interstries de la région apicale des élytres lisses, sans trace 

de ponctuation. Métasternum à ponctuation fine et éparse au 

milieu et en avant, grossière sur les côtés, un fin sillon longi- 

tudinal médian. Mésosternum avec une ponctuation très gros- 

sière et assez écartée, s'arrétant par une ligne régulière de 

points le long de la suture méso-métasternale. Long. : 5 mm. 

Dib a SERRE US A SEHE bass ee nee | CORE RONS Tanne 


. Intervalles finement ponctués war la region apicale des 


élytres. 


. Métasternum à ponctuation fine et assez écartée en arrière 


et sur les côtés, lisse en avant; les points atteignent environ 
la moitié antérieure du métasternum. Abdomen à fond très 
finement chagriné. Dernier segment abdominal à grosse 
ponctuation régulière sur toute sa surface. Suture méso-mé- 
tasternale en courbe faible et régulière. Cuisses intermé- 
diaires et postérieures imponctuées, à fond très finement 
chagriné sur la face ventrale. Pygidum du mâle presque 
lisse et divisé en deux longitudinalement par la fossette 
élargie du milieu du sillon basal. Pygidium de la femelle 
ponctué fortement, sans fossette basale nette mais avec 
une fossette apicale atteignant le milieu du segment. 
Long: 526 mm, Lita Pote RS A UNE Ge era 


44 (10). 


16 (15). 


Type 
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Métasternum à ponctuation fine et écartée sur les côtés et à 
la base, mais n'avancant jamais jusqu'à la moitié du seg- 
ment. Abdomen à fond poli. Dernier sternite à grosse ponc- 
tuation sur les côtés, avec une seule ligne de points, par- 
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fois effacée au milieu. Cuisses intermédiaires et postérieures : 


à fond lisse, à très fine et tres éparse ponctuation. Pygi- 
dium avec deux sillons nets, mais jamais redivisé longitu- 
dinalement, lisse et luisant. Long. : 5-6 mm.... ritsemae 


. Pygidium avec un sillon longitudinal médian, sans sillon 


transverse basilaire. 


. Stries 3-4, 5-8, 6-7 reliées au sommet. Points des stries 


tres marqués. Strie 2 plus profonde à l’apex. Long. : 
5 mm 
Stries 3-8, 4-7, 5-6 reliées au sommet. Points des stries 
faibles. Joues anguleuses en avant à leur jonction avec 
l’epistöme. 

Dernier sternite avec un tubercule lisse au milieu de sa 
marge postérieure. Métasternum fovéolé largement en son 
milieu, la fovéole allongée avec une ponctuation dense et 
assez fine débordant sur le pourtour et envahissant com- 
plètement les côtés. Ponctuation très éparse sur le reste de 
la surface du métasternum. Ponctuation du thorax plus forte 
et plus dense. Thorax allant en s'élargissant d’arrière en 
avant, les côtés du thorax droit, ses angles antérieurs très 


HaroLp 


TA O NE EEE RT TEEN Harmandi Boucomont 


Y 


DURS OI y PIDA A ri A foveatus Boucomont 


Dernier sternite abdominal plan à ponctuation régulière 
sur toute sa surface. Métasternum avec un fin sillon longi- 
tudinal médian, abrégé en avant et arrière, lisse sur sa por- 
tion antérieure, à ponctuation faible et assez écartée sur les 
côtés et le long de la base. Ponctuation du thorax plus fine 
et plus éparse. Cótés du thorax parallèles. Long. : 7 mm. 


ER N es NS SEEN ee, LE Ame ANN er doriae Haroup 


: P. doriae Haroz» (1877). 


4. P. africanus Bouc. (Bull. Mus. Hist. nat., 1 [1923], p. 81). 
Angola : Benguela (coll. Boucomonr et coll. Muséum de Paris). 


Golfe de Guinée : île Sao-Thomé (coll. Oserraür et coll. Muséum). 


bo 


. lles Andaman (coll. British Museum). 
3. P. aphodioides Bouc. (Rev. Zool. africaine, (4) XV [1928], p. 417). 


Congo français (coll. BoucomonT). 
4. P. dentifrons (Lewis) (Ann. Mag. nat. Hist., (6) XVI [1895] 


. P. andamanus Arrow (Fauna British India, Coprinae, [1931], p. 419). 


fig. 3, 4). — Boucomont (Bull. Mus. Hist. nat., (1) [1923], p. 82). 
Japon : ile Oshima (coll. OserTHUR, coll. Muséum de Paris et la mienne). 
Tonkin : Hoa-Binh (coll. Muséum de Paris). 


, p- 373, 


) 
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Boucomonr ne rattachait l’exemplaire de Hoa-Binh à la forme dentifrons 
qu'avec doute car le systeme de striation de cet individu se rattachait 
à celui de ritsemae. En réalité j'ai pu constater sur des exemplaires pro- 
venant de l'île Oshima une très grande variété du système de stria- 
tion de cette espèce, la variation pouvant même affecter de façon diffé- 
rente les deux élytres. Pour les autres espèces au contraire le système 
des stries semble assez constant. 


5. P. doriae Har. (Ann. Mus. civ. Genova, X [1877], p. 43). — Lans- 
BERGE (Tijdschr. Ent., XXIX [1886], p. 24). — Boucomont (Bull. Mus. 
Hist. nat, (1), [1923], p. 83). 

Malacca : Singapore (Boucomonr). 
Bornéo : Lohaban (coll. Oserraër), Marapok, Brunei (BoucomoNT). 
Sumatra : Palembang, Bedagei, Siboga (Boucomonr). 

6. P. foveatus Bouc. (Bull. Mus. Hist. nat., [1923], p. 81). 

Bornéo : Mont Marapok (coll. Boucomont), Setipas (coll. OperTHUR). 
Sumatra : Palembang (coll. Boucomonr et la mienne). 

7. P. Harmandi Bouc. (Bull. Mus. Hist. nat., 1 [1923], p. 81]. 
Cochinchine : Phu-Koc (coll. Muséum de Paris). 

8. P. hindu Arrow (Rec. Indian. Mus., VIII, 3, 12 m. 1913, p. 193). — 
(Fauna British India, Coprinae, [1931], p. 418, fig. 61). 

Assam : Upper Rotung, Abor, Khasi hills {coll. British Museum). 
Bhutan : Maria Basti (coll. Oserraür). 
Bengale : région de Darjeeling, Pedong (coll. OBErrHür). 

9. P. ritsemae (Har.) (Notes Leyden Mus., Il [1880], p. 201). — LANSBERGE, 
(1. c., p. 25). — BoucomonT (Bull. Mus. Hist. nat., 1 [1923], p. 81). 
Assam : Upper Rotung (coll. Indian Museum). - 

Malacca : Singapore (Boucomoxr). 

Ile Batoe (Boucomowr). 

Mentawei : Sipora (Boucomonr). 

Sumatra : Padang Sidempoean, Mont Taggaman (coll. Oserraür), 
Bedagei (Boucomonr). 

Bornéo : Marapok, Brunei, Doesonlanden (Boucomonr), Pontianak, Seti- 
pas, Monterado, Lohaban, Goenong Ampar (coll. Osertuür). 

Ile Banguey (Boucomonr et coll. ÖBERTHÜR). 

Congo Belge: Kindu (coll. Museum de Paris), Vieux Kassongo (coll. 
Musée du Congo). 


Répartition géographique. — La répartition du genre Paraphytus 
estassez curieuse et mérite que l’on s’y arrête. Notons tout d'abord que l'espèce 
des îles Andaman semble plus voisine des espèces africaines que des espèces 
asiatiques et en particulier de P. ritsemae. Ceci dit, nous constatons que cette 
répartition est analogue à celle des espèces du genre Rhyparus avec 1 espèce 
africaine, 1 des Iles Mascareignes, 11 espèces malaises, 1 du sud de l'Inde, et, 
en plus, 3 de Polynésie. Elle estanalogue aussi à la répartition des Phacosoma 
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avec 2 espèces malgaches, 1 de Ceylan, 2 de l'Inde, 1 de Birmanie et 3 de 
Malaisie, On peut aussi rapprocher cette répartition des affinités asiatiques 
présentées par le Sisyphus regnardi AiLuaun, des Iles Mascareignes, et 
l’Oxyomus palmarum H. Scorr, des Iles Seychelles, 

Il est particulièrement intéressant de constater que ces espèces sont 
absentes de la Region abyssine et de la portion occidentale de l'Inde. Leur 
répartition autour de l'Océan Indien a di emprunter une voie différente de 
celle des Gymnopleurus et des Scarabeus qui d'origine sud-africaine ont 
gagné le Nord par la faille des grands lacs et ont passé en Asie méridionale 
par l'intermédiaire de l’Abyssinie et de l'Arabie. La migration des Phoco- 
soma, Paraphytus et Rhyparus a di emprunter une voie bien plus méri- 
dionale et traverser la région centrale de l'Océan Indien. Ce caractère se 
retrouve pour une partie importante de l'entomofaune malaise qui n’a qu’un 
caractère d'endémicité assez faible, abstraction faite bien entendu des formes 
vicariantes développées par l'isolement insulaire. Cette faune, plus africano- 
indo-malaise que malaise, a ensuite contribué à peupler la Polynésie, sans 
passer par l'Australie et la Nouvelle-Guinée (comme par exemple pour les 
Rhyparus qui comptent une espèce aux Louisiades et deux aux Hébrides 
mais sont absents du bloc australien) d'une part, et à peupler l'Australie de 
l’autre : comme le montre la répartition de divers Aphodius et les Panelus. 


Contributions à VÉtude des Agrotidae Trifinae. 
XV ('). Nouvelles Athetis (Caradrina auct.) paléarctiques (?) 


par Charles Boursin. 


Athetis zernyi, n. sp. — ct. Antennes avec de courtes fasciculations. | 

Ailes antérieures d’une couleur de sable brun jaunätre; lignes basale, 
antémédiane et postmédiane visibles; claviforme et orbiculaire absentes; 
réniforme normalement développée, brunâtre, avec un point clair à sa partie 
externe ; l’espace postmédian rembruni, plus foncé que le reste de l'aile ; ligne 
subterminale claire. 

Ailes postérieures blanches, seul le bord terminal légèrement rembruni. 

O. Semblable au 9‘, légèrement plus foncée, notamment en ce qui con- 
cerne l’espace postmédian. 

Envergure : G', 30 mm.; ©, 31 mm. 

Holotype : 1 &, Sarepta (Russie méridionale), in coll. Boursin. 

Allotype : 1 Q, même localité, in coll. Boursın. 


(1) — Voir XIV in: Livre Jubilaire de M. E.-L. Bouvier, p. 151, Paris, 1936. 

(2) — Descriptions préliminaires. Les espèces décrites ci-dessous seront étudiées en détail 
et figurées dans un travail ultérieur, en même temps que sera précisée la place qu’elles doi- 
vent occuper dans la nomenclature. 
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Paratypes : 5 & (2, Amasia (Asie Mineure), coll. Vörxer et coll, Muséum 
de Munich. — 2, Pont, coll. Muséum de Paris et Muséum de Berlin. — 
1, Belemedik, pres Bossanti (Taurus) (nord d'Adana) (Frau Heırxen leg.), 
coll. Muséum de Munich). 

4 Q (1, Sarepta, coll. Boursın. — 1, Akbes (Syrie), coll. pz Joanxis, in 
coll. Muséum de Paris. — 2, Amasia (Kors leg.), coll. Muséum de Munich). 

Dédiée à M. le Dr H. Zerny, du Muséum de Vienne. 


Athetis zernyi Brsx. debilis, n. ssp. — Se différencie de la forme typique 
par sa taille nettement plus petite (26 mm.) et par sa teinte brunátre plus pále 
avec le fond plus clair. | 

Holotype : 1 S', Rowanduz (Iraq) (Est de Mossoul), 29-IX-35 (E. P. 
Wırrtsuire leg.). 

Allotype : 1 Q, même localité, même date de capture; in coll. E. P. 
WILTSHIRE. 


Athetis zernyi Brsn. signata, n. forma (an ssp. ?). — Caractérisée par 
la forte accentuation des lignes anté- et postmédiane, surtout de la pre- 
mière, ce qui donne à cette forme un aspect nettement différent de la forme 
typique. 

Holotype : 1 Œ : Dzhuga (Djouga), pres Dzhulfa (Djoulfa) (Arménie), 
12-IX-32 (M. Riañov leg.) coll. Boursin. 


Athetis asymmetrica ('), n. sp. — (Athetis perspicua Ficpsev (Abh. der 
Pamir Expedition, 1928, pp. 159 (fig. 9), 160, pl. V, fig. 1,2 (nec WARREN)). 

d. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures brun jaunátre; les {dessins peu marqués; lignes anté- et 
postmédiane visibles ; claviforme absente ; orbiculaire à peine indiquée par 
un point plus foncé; réniforme visible; espace postmédian légèrement 
rembruni. 

Ailes postérieures blanc jaunátre, le bord terminal légèrement rembruni. 


Q. Semblable au &, légèrement plus foncée et avec les ailes postérieures 
salies de brunâtre. 
Envergure : 28 mm. 
Holotype : 1 G', Germab, environs d’Askhabad (Turkestan), juillet, coll. 
Boursix. E 
Allotype : 1 Q, même localité, coll. Boursix. 


Athetis eucrinospila, n. sp. — 3. Antennes avec de courtes fasciculations. 
Ailes antérieures d'une couleur de sable gris brun; ligne basale visible ; 
antémédiane fortement indiquée; lan. tables accentuée seulement 
vers le bord interne ; claviforme absente; orbiculaire indiquée par un point 


(1) Dane asymétrie dans Parmure génitale cf‘. 


it 
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noir ; réniforme se détachant très nettement sous la forme d’un point noir de 
forme plutôt étroite et allongée, bien développé; espace postmédian à peine 
rembruni; ligne subterminale à peine visible, indiquée par oe fascies 
noirätres vers l’apex. 

Ailes postérieures blanchätres, le bord terminal rembruni. 

Q. Semblable au æ, légèrement plus foncée et avec les dessins plus 
accentués. Ailes postérieures avec la moitié terminale salie de brunátre. 

Envergure : 25 mm. 

Holotype : 1 S, Askhabad (Turkestan), coll. Muséum de Berlin. 

Allotype : 1 Q, Germab, environs d'Askhabad, juillet, coll. Boursın, 


Athetis agenjoi, n. sp. — . Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures gris jaunátre sale; lignes transversales à peine indi- 
quées, à l'exception de l’antémédiane ; claviforme absente; orbiculaire et 
réniforme visibles; espaces postmédian et subterminal légèrement rem- 
brunis. 

Ailes postérieures blanchátres, le bord terminal légèrement rembruni. 

Envergure : 29 mm. 

Holotype : 1 S, Zeitun (Taurus), coll. Muséum de Madrid. 

Dédiée à M. R. Acenso, du Muséum de Madrid, à qui je dois de pouvoir 
décrire cette espèce. 


Athetis draudti, n. sp. — GS. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures brun jaunâtre; lignes anté- et postmédiane bien visibles; 
elaviforme et orbiculaire absentes; réniforme indiquée en plus foncé ; espace 
postmédian rembruni. 

Ailes postérieures blanc sale, le bord terminal rembruni. 

O. Semblable au G', avec les dessins plus marqués, notamment en ce 
qui concerne les lignes transversales. Ailes postérieures à peine plus foncées 
que chez le Œ. 

Envergure : 26 mm. 

Holotype : 1 of, Lac de Van (Arménie turque), IX-35, coll. Boursix. 

Allotype : 1 Q, environs du Lac de Van (1.800 m.), 2-IX-35, coll. Prof. 
Draupr. 

Dédiée à M. le Professeur Draupr, qui a bien voulu me confier la descrip- 
tion de cette espèce et m’abandonner l’Aolotype ce dont je tiens ici à le 
remercier très vivement. 


Athetis filipjevi, n. sp. — dG. Base des antennes avec de courtes fascicu- 
lations. 

Ailes antérieures jaunâtres. Lignes anté- et postmédiane visibles; claviforme 
absente ; orbiculaire à peine indiquée; réniforme normalement développée, 
brunâtre ; espaces postmédian et subterminal légèrement plus foncés que le 
reste de l'aile. 
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Ailes postérieures blanc jaunâtre; bord terminal très légèrement rem- 
bruni. 

Envergure : 30 mm. 

Holotype : 1 &, Kara-Tioubé (sud-est de Samarkand), Turkestan, 30.- 
VIII-96 (Verierx leg.), coll. Muséum de Leningrad. 

Dédiée à M. le Professeur N. Ficipsev, du Muséum de Leningrad, qui a 
bien voulu me confier la description de cette espèce. 


Athetis salzi, n. sp. — of. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures jaune saumoné; lignes anté-et postmédiane à peine indi- 
quées; claviforme absente; orbiculaire et réniforme visibles; espace post- 
médian rembruni, surtout à l’apex; ligne subterminale visible, de la cou- 
leur du fond; espace subterminal rembruni. 

Ailes postérieures blanchâtres, le bord terminal rembruni, principalement 
le long des nervures. 

Envergure : 30 mm. 

Holotype : 1 Y, Malatia-Tecde, district de Diarbékir (Kurdistan ture) IX, 
e coll. Byrinski-SaLz, in coll. Boursın. 

Paratypes : 4 S', même localité. 

Dédiée à M. le Dr H. Byrısskı-Sarz, qui a bien voulu m'abandonner 
Pholotype, ce dont je tiens ici à le remercier très vivement. 


Athetis turatii, n. sp. — (Caradrina vicina CuLor, Noct. et Géom. 
d'Europe, IT [1913], p. 47, pl. 46, fig. 7 (ot Paratype) nec Srer. 

cd. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures d'une couleur de sable brun jaunâtre clair, avec une très 
légère tendance vers le rose saumon; lignes anté- et postmédiane visibles; 
claviforme absente; orbiculaire et réniforme bien visibles; ligne subterminale 
indiquée en plus foncé. 

Ailes postérieures blanchátres, le bord terminal légèrement rembruni. 

Q. Absolument semblable au c, avec seulement la ligne antémédiane un 
peu moins accentuée et le bord terminal des ailes postérieures rembruni, 
surtout depuis le bord antérieur jusqu'à la nervure 2. 

Envergure : 31,5 mm. 

Holotype : 1 Œ, Issyk-Kul, coll. Muséum de Hambourg. 

Allotype : 1 Q, Korla (Asie centrale) (Ricks leg. 1902), coll. du Mu- 
séum de Berlin. 

Paratypes : 3 S*, Korla (Asie Centrale) Rückseır leg., 1902, coll. Muséum 
de Berlin. — 1 9, Askhabad (Turkestan), coll. Dr Cl. Hórmammer. 

Semblables au type. 

1 of, Hitte (Hit-Iraq) ex Hirscuxe), in coll. E. Turarı. Semblable au type 
mais avec la tendance vers le rose saumoné plus accentuée et les dessins 
tres légerement moins accusés. 

Dédiée au Comte E. Turarı, de qui j'ai recu le premier exemplaire de 
l'espèce. 
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Athetis hedychroa, n. sp. — S'. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures d’un jaune rose saumoné clair; lignes transversales peu 
indiquées ; claviforme absente ; orbiculaire peu visible; réniforme normalement 
développée, se détachant en plus foncé sur le fond, espace postmédian plus 
foncé, de la couleur de la réniforme; ligne subterminale de la couleur du fond. 

Ailes postérieures blanchátres; le bord terminal rembruni. 

Envergure : 31,5 mm. 

Holotype : 1 $, Bscharré (B’charreh), Liban, 4-VIII-34 (E. P. Wırrsuire 
leg.). 

Paratypes : 2 &, Sannin, Liban (E. P. WiirsmirE leg.) coll. E. P. 
WILTSHIRE. 

Different du type par l’accentuation moins forte de la teinte saumonée. 


Athetis rjabovi, n. sp. — &. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures brunes; les dessins fortement marqués; lignes anté- et 
postmédiane bien visibles; ombre médiane forte; claviforme absente; orbi- 
culaire et réniforme bien visibles, se détachant en plus foncé; espace post- 
médian fortement rembruni. 

Ailes postérieures blanchâtres, le bord terminal fortement rembruni. 

‘Envergure : 28 mm. 

Holotype : A Œ, Njuvady, pres Migry, sur l’Araxe (Arménie), 2-IX-32, 
(M. Rrasov leg.), coll. Boursix. 

Paratypes : 1 G', Migry, 29-VIII-32 (M. Rıasov leg.), coll. Bourstx. 

1 $, Lac de Van (Arménie turque), IX-35, coll. Boursix. 

Semblables au type. 

Dédiée à M. M. Rsazov, qui captura les premiers exemplaires. 


Athetis warneckei, n. sp. — Œ. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures gris brunátre; ligne antémédiane visible, formant un 
coude vers l'extérieur au niveau de l'emplacement de la claviforme; claviforme 
absente; orbiculaire visible; réniforme normalement développée, plus foncée 
que le reste de l'aile; postmédiane à peine indiquée; ligne subterminale bien 
visible; des traits sagittés brun noirátre, au nombre de 4, fortement marqués, 
de longueur inégale, s'appuyant sur ladite ligne et placés entre les nervures 
3 et 6; espace subterminal légèrement rembruni. 

Ailes postérieures blanc sale avec une bordure terminale sombre; point 
discoïdal bien visible. 

©. Diffère du par ses dessins moins accentués, notamment en ce qui 
concerne les traits sagittés subterminaux. 

Envergure : 29 mm. 

Holotype : 1 &, Ala-Tau (Asie centrale), coll. Boursix. 

Allotype : 1 ©, même localité, coll. Muséum de Paris. 

Paratypes : 1 G', Asie centrale, coll. Muséum de Paris. 

4 G, Issyk-Kul, coll. Muséum de Hambourg. 
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Je rapproche de ces exemplaires 12 autres individus : 

10 G° : 9, Ili (Asie centrale), environs de Dscharkent (RückseıL ise 1911- 1-13), 
coll. Muséum de Munich et coll. Byrinski-Sazz. — 1, Fort-Naryn (Turkestan) 
(S. Akuux leg.) e coll, Oserraëür in coll, British Museum. 

2 9:4, Ili(Asie centrale), env. de Dscharkent (Rückskır leg.), coll. Muséum 
de Munich. — 1, Thian-Chan, e coll. Merzsacuer, coll. Muséum de Munich. 

Ces exemplaires different des exemplaires typiques par leur coloration 
plus grise, moins brune, due sans doute á leur capture plus récente, et par la 
moins forte accentuation des traits sagittés subterminaux. 

Dédiée à M. G. Warnecke, dont les très intéressants travaux sur les 
Athetis n’ont pas peu contribué à améliorer nos connaissances sur ce genre 
difficile et à qui je suis redevable de la communication d'une partie du très 
intéressant matériel étudié ici. 


Athetis sogdiana, n. sp. — Y. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures gris brunátre; tous les dessins indistincts à l'exception 
de l'ombre médiane, de la réniforme, bien visible et de la subterminale indi- 
quée en plus foncé entre les nervures 2 et 7; bord subterminal rembruni. 

Ailes postérieures gris brun sale. 

Envergure : 28 mm. 

Holotype : 1 G', Kara-Tioubé, sud-est de Samarkand (Turkestan), 16-18- 
IX-96 (Vericın leg.), coll. Boursin. 


Athetis parvaspersa, n. sp. — cf‘. Antennes avec. de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures gris ardoisé foncé ; tous les dessins indistincts, à l'excep- 
tion de la réniforme se détachant nettement en plus foncé et de la ligne sub- 
terminale visible. - 

Ailes postérieures blanc sale avec la moitié terminale rembrunie; point 
discoïdal bien marqué. ; 

Q. Semblable au G, les ailes inférieures légèrement plus rembrunies. 

Envergure : G‘25 mm., © 23 mm. 

Holotype : 1 &, Rayat, Iraq (Est de Mossoul); 14-IX-35 (E. P. Wicrsnire 
leg.). 

Allotype :1 ®, même localité, même date de capture, coll. E. P. WiLrsmirE. 


Athetis wiltshirei, n. sp. — '. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures brun jaunâtre; tous les dessins indistinets; claviforme et 
orbiculaire absentes; réniforme visible; les espaces postmédian et subter- 
minal occupés par une large bande foncée se détachant nettement. 

Ailes postérieures blanc jaunátre sale, le bord terminal rembruni. 

Envergure : 28 mm. 

Hole 1 oO, Rowanduz, Iraq (Est de Mossoul), 29-IX-35 (E. P. Wicrs- 
HIRE leg.), coll. E. P. Wirrsmire, 

Dédiés à M. E. P, Wırrsuee, qui captura l'espèce, ainsi que d'autres très 
intéressantes nouveautés au Liban.et dans Iraq. 
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Athetis heptarchia ('), n. sp. — d'. Antennes avec de courtes fasciculations. 

Ailes antérieures grises, mélangées de brunâtre; lignes basale et anté- 
médiane peu visibles; claviforme absente; orbiculaire normale, mais peu 
apparente; réniforme grande et bien développée, teintée extérieurement de 
brun rougeätre ; postmédiane à peine indiquée ; espace postmédian graduelle- 
ment rembruni vers l'extérieur; ligne subterminale se détachant en plus clair 
sur le fond; espace subterminal rembruni. - 

Ailes postérieures entièrement gris brun sale, le disque plus clair; point 
discoïdal bien visible. 

Q. Semblable au g', l'espace postmédian plus rembruni et se détachant 
davantage sur le fond de Paile. 

Envergure : 32 mm. 
- Holotype : 1 S, Tali, Haut-Yunnan, e coll. ve Joannis, in coll. Muséum de 
Paris. 

Allotype :1 ©, même localité, e coll. ve Joannis, in coll. Muséum de 
Paris. 

Paratype : 1 Q, même localité, coll. Boursix. 


Athetis vicina Srer. rosea, n. ssp. — Cette race se distingue de la forme 
typique de Sarepta par sa taille légèrement plus grande, mais surtout par 
la teinte rosée qui envahit les ailes supérieures, caractère que présentent 
beaucoup d'espèces dans le Liban, d’où provient la présente forme. 

Holotype : 1 $, Sannin (Liban), (E. P. WiLrsmirE leg.), coll. E. P. 


WILTSHIRE. 


Athetis gilva DonzzL orientalis, n. ssp. — Cette race se distingue de la 
forme typique des Basses-Alpes par sa coloration plus foncée et ses dessins 
plus estompés, qui lui donnent un aspect beaucoup plus uniforme que 
chez les exemplaires alpins. Il n'existe pas de différence dans la taille. 

Holotype: 1 G', Ak-Chehir (Anatolie), 21/30-VI-34 (Scawincexseuuss leg.), 
coll. ScHwINGENSCHUSS. 

- Allotype : 1 Q, même localité, 1/17-VIT-34 (ScHwINGENSCHUSS leg.), coll. 
SCHWINGENSCHUSS. 


Athetis clara Scuawerpa (bona sp. !). — (Caradrina (Athetis) bermeja 
Risse ab. nova clara SCHAWERDA, Zeitschr. des Oesterr. Ent.-Ver., Wien, 
1928, n°5 11-13, p. 104.); Caradrina (Athetis) pertinax Srer. var. clara 
ScHawerDa, Mitt. d. Münchn. Ent. Ges., 1931, p. 56, pl. I, fig. 2). 

Athetis clara Scuawerpa barbarica, n. ssp. — (Athetis pertinax-inum- 
brata Roru., Nov. Zool., XXVII [1920], p. 16, nec Srer.). 

Cette race se distingue de la forme typique par la teinte générale des ailes 
supérieures qui est d'un brun jaunátre avec une très légère tendance vers le 


(1) De l’ancien nom de Tali (Karayang) « capitale de sept royaumes », localité d'où provient 
l’espèce. 
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saumoné, et non blanchâtre comme chez la forme espagnole. La taille de 
l'exemplaire africain est également plus grande que celle des exemplaires 
espagnols (36 mm., clara ScHaw. 34 mm.). 

Holotype : A œ, Pérrégaux, Algérie, Province d'Oran, 7-X-1915 (V. 
Faroutt leg.), coll. RoruscaiLo. 

Je remercie à cette occasion le Dr K. Jorban d’avoir bien voulu me commu- 
niquer cet intéressant exemplaire. 


Athetis clara Scuaw. armeniaca, n. ssp. — Se distingue de la forme 
typique d'Espagne par sa taille plus petite et par la teinte générale saumonée 
tres accentuée des ailes supérieures. Les dessins sont également mieux 
marqués, la réniforme porte plusieurs points blancs à sa partie inférieure, 
la bande terminale foncée se détache vivement sur le fond de P'aile; aux pos- 
téricures la bordure foncée terminale est assez large et tranche nettement 
sur le fond blanc nacré du reste de l’aile. 

Cette race se distingue également de la forme d'Algérie par sa taille plus 
petite et par l’accentuation de la teinte saumonée, beaucoup plus prononcée 
que chez cette dernière. 

Envergure : &, 32,5 mm. ; 9, 32 mm. 

Holotype : 1 &, Negram, près Nakhitschevan, sur l'Araxe (Arménie), 
17-X-31 (M. Rsasov leg.), coll. Boursin. 

Allotype: 1 2, Dzhuga (Djouga), pres Dzhulfa (Djoulfa), sur l’Araxe 
(Arménie), 25-IX-32 {expédition M. Rsasov), coll. Boursix. 

Paratype : A &, Dzhuga, pres Dzhulfa, 7-X-31 (M. Ryasov leg.), coll. 


Boussın. 


Athetis bodenheimeri Draupr (1934) (Auser, 1933, non descr.) chlorotica, 
n. ssp. — Diflere de la forme typique de Palestine par sa taille plus petite 
(envergure moyenne de la forme typique : 31 mm., de la nouvelle forme: 
26 mm.) et sa coloration très pâle, très loin de la teinte jaune saumoné 
rougeätre du type. Cette race qui provient de la même localité que la forme 
debilis Brsn. d'A. zernyi Brsn., décrite plus haut, présente les mêmes 
caractères d'affaiblissement que celle-ci, confirmation intéressante de 
l'influence du milieu existant dans les contreforts occidentaux de cette partie 
des montagnes du Kurdistan. 

Holotype : A &, Rowanduz (Iraq) (Est de Mossoul, 29-IX-35, E. P. 
Wicrsurre leg.), coll. E. P. Wırrsuike. 


Athetis wullschlegeli Pcrr. schwingenschussi, n. ssp. — Diffère de la 
forme typique, de Zermatt, par sa coloration générale moins foncée, plus jau- 
nátre et par Paccentuation des lignes et des taches. 

Holotype : 1 $, Bolu (Boli) (Bithynie), 800 m., 11.20-VI-34 (E. Preirrer 
leg.), coll. Boursin. 

Allotype : 1 Q, même localité, même date de capture, coll. Bounsın. 


RL 
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Paratypes : nombreux œ et ©, Bolu (Boli) (Bithynie) (800 m.), 11/20-VI-34 
(E. Prerrrer et L. Scuwincenscuuss leg.) ; Ak-Chehir, Sultan-Dagh (Anatolie), 
1.000 m. env., 16/30-VI-34 (F. Wacner leg.) ; 1500-1700 m., 1/15-VII-34 
(E. Prerrrer et L. Schwingenschuss leg.). Coll. Wacner, Prerrrer, 
SCHWINGENSCHUSS, BARTHA, BOURSIN. 

Dédiée à M. L. Schwingenschuss, de Vienne, qui a bien voulu me commu- 
niquer un intéressant matériel provenant de ses chasses d'Anatolie. 


La Vue et la Sensibilité tactile chez les Araignées 


par Maurice Thomas. 
\ 


Dans une étude récente, Jacques Denis, spécialiste des Araignées, exprime 
l'opinion que je me suis trompé sur le rôle de la vue chez les Araignées, 
celles-ci étant guidées par une sensibilité tactile très développée sans 
qu'intervienne la vue « comme le voudrait Thomas », le rôle de ce sens 
se bornant, en général, á la perception des variations de l'intensité lumi- 
neuse. 

La sensibilité des Araignées aux vibrations est un fait de notoriété 
depuis les expériences de l'anglais Boys, qui attirait les Épeires sur leur 
toile avec un diapason vibrant, expériences qui furent répétées par William 
M. Barrows, en 1915, et par Etienne Rañaup, en 1920, et que confirmerent 
également les TRE de Fasre et les miennes sur la capture des 
proies et le rôle du fil télégraphique des Épeires. 

Est-ce á dire que la vue ne remplit pas chez elles la méme fonction que 
chez nous’ Je regrette devoir maintenir mon opinion primitive, basée sur 
des faits dont le sens ne saurait être mis en doute. 

Les plus probants de ceux-ci m'ont été fournis par une Araneus diade- 
matus CL., captive dans un tube de verre hermétiquement clos, et qui 
prenait la pose d'immobilisation protectrice chaque fois que ma main 
s'approchait pour saisir le tube. 

Quelle perception une Araignée peut-elle avoir de la masse d'un homme ? 
Je lignore; mais entre l’homme lui-même et sa main qui s'avance il y a 
évidemment de la marge. En tout cas, le déplacement d'air produit par 
le geste n'avait ici aucune influence, arrété qu'il était par les parois du 
tube; la captive n'en éprouvait donc aucune sensation. D'autre part, le jeu 
d'ombre et de lumière est presque nul, en plein jour, à l'intérieur d'une 
piece et, du reste, l'individu recroquevillait les pattes quelle que fit la situa- 
tion du tube par rapport à la fenêtre. C’est donc bien la vue de ma main 
s’approchant qui provoquait les réactions du sujet. Dans la nature d’ailleurs, 
une Épeire ne bouge pas nécessairement quand une ombre se projette 
sur elle. 
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L'identification des proies est aussi dépendante de la vue. Lorsqu'une 
Guépe se fait prendre dans la toile d'une jeune Épeire, celle-ci fuit, mais 
seulement quand elle est arrivée à proximité de la captive, tandis qu'elle 
attaque un autre Insecte. Si elle avait été renseignée sur la nature de la 
proie par les vibrations perçues à distance, elle n'aurait pas dú risquer un 
contact dangereux. 

De même, pour le choix du point où elle mordra, l’Araignée procède par 
examen visuel. L. VERLAINE a parfaitement constaté qu'elle hésite devant la 
face ventrale d'une Guépe, et fait pivoter la proie pour mordre à des endroits 
divers, au dos ou sur les flancs. Cette manœuvre que VERLAINE décrit avec 
des Guépes, je Pai observée avec d'autres Hyménoptères vulnérants. Avec 
d'autres Insectes, la morsure est infligée n'importe où. La raison dé la 
précaution est évidente : l’Araignee veut, d'instinct, se tenir à l'écart de 
l’aiguillon. L'attitude de la Tisserande, dans ces circonstances, prouve 
qu'elle procède par examen visuel. Il est certain, au surplus, que les 
vibrations émises par un corps ne sauraient renseigner l'individu qui 
observe le corps vibrant, sur le fait de savoir quelle face de ce corps s'offre 
à lui. 

Il est donc évident que, dans ces cas divers, la vue remplit, chez les Arai- 
gnées, un rôle effectif. 

J. Denis critique également ma façon de voir sur l'Instinct que je considère 
comme une faculté consciente et que j'ai défini: la connaissance virtuelle 
héréditaire d’un plan de vie spécifique. 

La question étant trop complexe pour être débattue ici, je renvoie les 
intéressés à mes travaux spéciaux. 


Bibliographie. 


J. VeLLaRD. — Le venin des Araignées. (Monographies de l’Institut Pasteur). 
Paris (Masson), 1936, in-8°, 311 pp., 63 figures. 


M. Vezrarp a étudié, depuis plus de quinze ans, au Brésil, les Araignées à la 
fois au point de vue zoologique et à celui des accidents que causent leur morsure 
ainsi qu'à la guérison de ces accidents par la sérothérapie. La faune sud-améri- 
caine offre, en ce qui regarde les Araignées venimeuses, une richesse et une 
importance pratique que n'atteint celle d'aucune autre région du globe. Aussi le 
livre de M. VeiLarD est-il une mise au point basée sur des documents originaux 
et recherches personnelles qui lui confèrent un intérêt considérable et général pour 
le naturaliste, pour le physiologiste et pour le médecin. Il est écrit avec clarté, 
chaque groupe d'Araignées est étudié à part; une illustration soignée complète 
utilement le texte. 


Le Seerétaire-gérant : A. VACHON. 
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Communications. 


Note sur Aspidiotus (Hemiberlesea) vuilleti MarcnaL 
(Hem. Coccrpag] (!), 


par A. BaLAcHOWSKY. 


Notre Collégue J. pz L£rınzy a récolté au cours de sa mission biologique 
antiacridienne au Soudan francais de nombreux exemplaires de Hemiber- 
lesea vuilleti Mancuar, petite Diaspine fort intéressante, découverte par 
A. Vumuzt, à Bomako {Soudan francais) et décrite par P. MarcHaL en 
1909 (2). 


(1) Contribution à l'étude des Coccides des Colonies françaises (3° note). Voir : 2° note. 
(Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord, p. 284, Alger, 1935). D 
(2) MarcuaL (P.). — Sur les Cochenilles de l'Afrique Occidentale. (C. R. Séances de la Société 
de Biologie, p. 587, Paris, 1909). — Contribution à l'étude des Coccides de l'Afrique: Occiden- 
tale (Mém. Soc. zool. de Fr., p. 178-279, pl. X) (fig. 11, Paris, 1909). 
Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 7. 
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Cette espèce, présente par son aberrance, le nombre et la forme de ses 
peignes, le développement De de ses palettes, un intérêt tout parti- 
culier au point de vue morphologique {! 

Les échantillons reçus par J. DE a sont rigoureusement identiques 
au type de Marcuat auquel je les ai comparés (?). 

Il m'a paru intéressant, de profiter de l’abondant matériel mis à ma dispo- 
sition pour mettre à nouveau cette Cohenille en valeur morphologique 
et d'en figurer les caractères microscopiques (?). 

Cette étude n’altere en rien la description concrète de MarCHAL, elle ne fait 
que préciser certains caracteres de détail (*) et renforcer la Pal de cette 


espece. 


Femelle adulte. — Caractères extérieurs. — Follicule Q régulière- 
ment circulaire, très convexe, à dépouille larvaire centrale, de petite taille, 
son diamètre à la base oscille entre 0,8 et 1 mm. (fig. 3). 

Couleur du follicule claire à sa partie supérieure, presque blanche, mate, 
progressivement rembruni vers son 1/3 supérieur et très foncé au milieu 
de sa hauteur, éclairci à sa base. Dépouille larvaire bien visible, sécrétion 
nymphale confondue avec celle de l’adulte. Voile ventral bien marqué adhé- 
rent à la plante, d'un blanc pur. Chez certains individus la base du follicule 
est recourbée sur un de ses côtés en sabot, le voile ventral vient s’y appliquer 
et forme une valve inférieure. Cette structure n'existe que chez les femelles 
âgées (fig. 3). 

Couleur de la Q vivante inconnue. 

Caractères microscopiques. — Femelle adulte pyriforme à céphalothorax 
dilaté. Mamelon antennaire rudimentaire, tres petit, surmonté d'une seule 
soie fine, souple et longue. 

Stigmates dépourvus de glandes. 

Présence d'un petit tubercule de forme arrondie sur la marge métatho- 
racique ne faisant pas saillie à l'extérieur (fig. 2). 

Pygidium. — Pygidium plus large que haut (fig. 1) pourvu d'une seule 
paire de palettes. Celles-ci sont très développées, de forme largement 
arrondie et font saillie hors de la marge pygidiale; elles sont sensiblement 
parallèles entre elles. Chez certains individus ces palettes sont légèrement 


(1) Mac Gizuivray in «the Coccidae » (p. 391 et p. 440, Urbana (Illinois), 1921) a cru devoir 
créer un genre spécial : Hendaspidiotus M. G. qui renferme les espèces : A. tricolor CKLL., 
A. africanus MARLATT, A. cupressi CkLL., A. ulmi Jouns., A. Iranscaspiensis MARLATT, A. alni 
MarcnaL et A. subsimilis Cxır. A. Vuilleli, correspondrait mieux aus. g. Morganella Ckuı. 
(Aspidiotii dépourvus de glandes circumgénitales, pourvus de nombreux peignes latéraux et 
d’une seule paire de palettes). 

(2) Je remercie mon Collègue P. VayssiBre, d’avoir bien voulu me communiquer le type de 
cette espèce appartenant à la collection de la Station entomologique de Paris, actuellement en 
dépôt au Muséum d'Histoire naturelle. 

(3) MarcHaL (Cf. Mém. Soc. 3001. Fr.) donne une photographie des caractères extérieurs 
de cet insecte, mais ne figure pas ses caractères microscopiques. 

(4) Certains de ces caractères, tels que la disposition des glandes tubulaires latéro-dorsales 
sont très subtils et nécessitent pour être mis en valeur des préparations surcolorées. 
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échancrées sur leur marge terminale. Pourtour des palettes fortement 
épaissi et prolongé intérieurement par des crêtes chitineuses spiniformes 
encadrant l'anus dorsalement. 

Espace médian large, occupé par 2 forts peignes soudés à leur base, 


A. BALACHOWSKY DEL. 


Hemiberlesea vuilleti MarcuaL. — Femelle adulte. — 1. Pygidium >< 380 —. 
2. Tubercule métathoracique X 350. — 3. Bouclier de la femelle adulte X 35. 


accolés l'un à l’autre et évasés à leur extrémité, comblant presque toute 
l'échancrure médiane. Denticulation des peignes médians à peine marquée. 
Peignes latéraux nombreux, sensiblement de même forme et de même taille 
entre eux, disposés en rangée régulière de chaque côté du pygidium au 
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nombre de 8 à 11 suivant les individus. Ces peignes sont larges, légèrement 
convergents et arrondis à leur extrémité où Pon n’observe aucune trace de 
denticulation. Au delà du dernier peigne latéral la marge pygidiale est dé- 
pourvue de tout appendice excepté quelques soies marginales spiniformes. 
Ces soies courtes, acérées et rigides s'observent également entre les peignes 
latéraux. 

Face dorsale du pygidium. — Ouverture anale située dans la partie 
terminale du pygidium, elle est beaucoup plus rapprochée des palettes 
médianes que du niveau de la vulve. 

Anneau anal ovale, entouré d'une gouttière chitineuse dirigée de bas en 
haut, béante à sa partie supérieure. 

Glandes tubulaires latéro-dorsales à peine perceptibles, au nombre de 3, 
situées dans la zone submarginale au-dessus des peignes latéraux. Ces 
glandes possèdent une lumière circulaire de petit diamètre et un long 
conduit filiforme visible seulement sur les préparations surcolorées. 

Présence d'épaississements chitineux horizontaux situés dans la zone 
antérieure du pygidium. 

Face ventrale du pygidium. — Ouverture vulvaire centrale, bien appa- 
rente, finement irradiée. Absence totale de glandes circumgénitales, rem- 
placées par une crête chitineuse irrégulière située latéralement de chaque 
côté de la vulve. Absence de glandes tubulaires latéro-ventrales. Cuticule 
ventrale fortement épaissie dans la zone submarginale située au-dessus 
des palettes et des peignes. 


Biologie. Habitat. Affinités. — Hemiberlesea vuilleti a été découvert à 
Bomako (Soudan français), vivant sur les épines Balanites aegyptiaca, plante 
épineuse répandue dans toute la zone des Savanes soudanaises. Les individus 
récoltés par J. pz L£rıney proviennent de Sokolo où ils ont été prélevés le 
25 juin 1933 (Soudan français). Les boucliers de cette Diaspine forment sur 
les parties ligneuses de la plante des agglomérations très serrées. 

Cette espèce est remarquable par le grand développement de ses peignes 
et leur structure. Ceux-ci sont en effet dépourvus de denticulation tant sur 
leur côté externe qu’à leur extrémité. 

Au point de vue morphologique elle offre quelques affinités avec Aspi- 
diotus elegans Lino. ('), décrit de l'Est Africain (Lac Victoria), vivant sur 
Trichilia sp. Cette dernière espèce possède cependant des peignes entière- 
ment barbelés et diffère de /7. vuilleti, par d'autres caractères de détail. 


(Station centrale d’Entomologie, Versailles). 


(1) Lisoinger (L.). Africanische Schildläuse, V (St. Pflantzenschutz Hambourg, p. 11-12, 
Hambourg, 1913). 


Ed 
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Description de deux Tychius nouveaux de France 


[CoL. CurcULIONIDAE] 


par Adolphe Horrmann. 


Tychius (Aoromius Dussr.) fagniezi, n. sp. — Long. : 4 mm. (rostro excl.). 
L'aspect général rappelle 7. venustus F., mais la couleur soyeuse est diffé- 
rente et les caracteres 
subgénériques sont 
ceux des Aoromius. 

Se rapproche de 
Tychius (Aoromius) 
quinquepunctatus L., 
var. connexus Reirr. 
Toutefois la coloration 
est beaucoup plus pâle 
et à peu près sembla- 
ble à celle des indivi- 
dus de cette espèce, 
désignés sous le nom 
de var. quadrimacu- 
latus Mitt. Comme 
chez la var. connexus, 
les bandes élytrales 
blanches ne sont pas 
interrompues. 

Voici les caractères 
d'opposition des deux 
espèces : 

— Rostre (vu de pro- 
fil), présentant, 
chez la femelle, à 
partir dutiersapi- 
cal, environ, une 


> ; Fig. A1 à A4. — Penis de Tychus fagniezi, n. sp. — At, vu de 
dépression assez profil, A?, sommet du lobe médian (sous lamelle), A3, face 
brusque, aplatis- ventrale, A‘, face dorsale. 

sant, en ligne 

droite, le dessus du rostre jusqu'au sommet légèrement 

relevé. Cette dépression existe, chez le mâle, à partir du 

quart apical du rostre. Cet organe plus épais que celui de la 
femelle. Prothorax transversal, les côtés fortement arqués; 
étranglé en avant et en arrière, sa plus grande largeur un peu 

en avant du milieu. Fémurs antérieurs et intermédiaires garnis 

d’une frange de longues squamules blanches chez le mâle. La 

bande médiane blanche du prothorax, abrégée ou très réduite 
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en avant et n’atteignant pas le sommet de cet organe; les côtés 
de même coloration que le dessus. Élytres ayant une bande 
suturale blanche n’atteignant pas la base; dessus roux doré 
plus ou moins foncé, ou argenté (var. quadrimaculatus MËLz.). 
Une tache basale blanche occupant les interstries 5, 6, 7, deux 


Fig. Bl à Bi. — Penis de Tychius quinquepunclatus L. — 
Bt, de profil, B?, sommet du lobe médian, sous (lamelle), B*, 
face ventrale, B4, face dorsale. 


autres, en arrière du milieu, sur les interstries 5, 6 (forme 
typique). Parfois ces taches sont réunies, sauf celle du 7° inter- 
strie qui reste à l’état de moucheture et peut même disparaître 
(var. connexus Rærrr.). Long. : 2,5-4 mm....... quinguepunctatus L. 
Rostre (vu de profil), ne présentant, dans les deux sexes, aucun 
aplatissement vers le sommet, régulièrement atténué, très peu 
différent de longueur et d'épaisseur chez le mâle et la femelle. 
Prothorax moins transversal, les côtés modérément arqués; 
rétréci en avant, non étranglé en arrière, sa plus grande largeur 
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un peu en arrière du milieu. Fémurs antérieurs, seuls, garnis 
d'une longue frange squamulée blanche chez le male. La 
bande blanche médiane du prothorax large et distincte jusqu’au 
sommet qu’elle atteint; les côtés de cet organe de couleur plus 
claire que le dessus. Elytres à bande suturale blanche du pre- 
mier interstrie atteignant la base; dessus (interstries 2, 3, 4) 
roux-doré tres pâle ou gris à peine doré, les interstries 5, 6, 7, 8, 
indistinctement d'un blanc argenté ou gris pále ou encore gris- 
A E ee ON IS CUE EAN fagniezi, n. Sp. 


Le pénis des deux espèces est 
différent, ainsi que l'on peut s’en 
rendre compte par les dessins ac- 
compagnant cette description. 
La Bonde : Vaucluse, juin 1935, 
cinq exemplaires des deux sexes, 
e d 


sur une Papilionacée : Vicia tenui- 
folia Rot. = Cracca tenuifolia G. 
G. — Viciacracca L.var. tenuifolia A set => 
Bonnier (Ch. Facniez). a Es 

Je dédie avec plaisir, cette char- ARES a 
mante espèce, à notre excellent sn pa 
Collègue, et je le remercie de m'a- 


voir abandonné trois spécimens de Fig. c à d.— Prothorax.— c, chez Tychus quin- 

. quepunclatus L. — d, chez T. Fagniezi n. sp. 
og ee ie Tychius. Fig. et à f?. — Rostre (vu profil), — et, chez 7. 
Observation. — Le sous-genre  quinquepunctatus L. (femelle). — e, chez le 


auquel appartient cette nouvelle même (mâle). — fl, chez T. fagniezi, n. sp. 
3 ; Pa eae (femelle). — f?, chez le mâle. 

espèce : Aoromius a été décrit par 
Dessrocuers (Frelon, 1908, p. 145). Il est constitué par divers caractères 
dont les principaux sont les suivants : élytres à épaules saillantes, obtusément 
subacuminés au sommet, indistinctement déhiscentes à l’angle sutural, lais- 
sant à découvert le pygidium et une partie notable des côtés externes de 
l'abdomen (caractères que l’on retrouve chez les Sibinia). Écusson très petit. 
Rostre épais presque subulé (vu de profil). Élytres et prothorax (vus de côté) 
présentant un angle rentrant très accentué à cause de la convexité très forte 
du prothorax subglobuleux. Cuisses postérieures armées, en dessous, d'une 
forte dent, les autres paires longuement frangées, en dessous, de soies squa- 
miformes (*). 

Tous ces caractères se retrouvent chez notre espèce, sauf la forme du 


(1) Dessrocuers n’établit pas que cette frange squamuleuse est un caractère sexuel des 
mâles seulement. A ces caractères subgénériques, lusracme, Curculionides gallo-rhénans, 
p. 291, ajoute : Prothorax à bord antérieur échancré en arc large. Ce caractère n’existe pas 
chez notre nouvelle espèce, dont le bord antérieur du prothorax est très peu échancré et 
paraissant (vu de dessus) presque droit. 
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rostre différente et la squamulation des fémurs qui n'existent qu'aux anté- 
rieurs. 

Ce sous-genre est considéré comme genre parfait par plusieurs auteurs. 
Il est mentionné comme tel dans le nouveau Catalogue de A. WınkLer. 
Il comprend actuellement, dans la région paléarctique, une douzaine d'es- 
pèces, la plupart du Japon, de la Russie méridionale et orientale. En France 
le seul représentant était A. quinquepunctatus |.. 

Tychus vauclusianus, n. sp. — Long. : 4-4,2 mm. (rostro excl.). 

M. Ch. Facnıez m'a communiqué un certain nombre d'exemplaires d'un 
Tychius qui, au premier abord, semble très voisin de 7. gallo-provincialis 
Husr., vivant, d’ailleurs, avec ce dernier à la Bonde (Vaucluse), en mai, sur 
la même plante : Astragalus montpessulanus L. (Papilionacées). 

Notre Collègue a cru utile d'attirer mon attention sur le fait que ces 
insectes étaient d’une taille plus grande, plus large, à rostre constamment 
noir, et qu'au surplus, parmi les nombreux accouplements observés, jamais 
les deux formes n'avaient été trouvées réunies. 

Au premier examen j'ai pu voir qu'il s'agissait, non d'une variété comme 
on pouvait le penser, mais d'une espèce distincte quoique présentant des 
affinités assez étroites avec gallo-provincialis, quant à la forme générale du 
corps et du revêtement squamulaire. Les caractères des deux espèces conden- 
sés dans le tableau suivant, basés, en partie sur la forme et la courbure du 
rostre, en permettront nettement la séparation. 

Chez les Tychius, la conformation de cet organe est un caractère essen- 
tiellement spécifique, c'est pourquoi j'insiste sur la valeur indiscutable 


qu'offre cette nouvelle espèce. L'examen, par ailleurs, du pénis, a permis de 
constater une différence appréciable. 


— Rostre, en entier ou en grande partie, rouge ou testacé; vu de 
dessus, la partie apicale, depuis l'insertion antennaire, luisante, 
faiblement ponctuée; vu de profil, nullement renflé en dessous, 
à hauteur des scrobes. Chez le G', rostre faiblement courbé, 
presque droit, atténué au sommet; les antennes insérées vers 
le premier quart apical du rostre. Chez la ©, rostre droit; 
aminci à partir du premier tiers basal, faiblement atténué; 
antennes insérées un peu avant le milieu du rostre. Squamules 
blanches, les plus grandes des élytres, faiblement impresion- 
nées. La Q, avec une impression assez large, occupant trans- 
versalement toute la largeur du segment anal. Le 5‘ avec un 
éperon apical interne des tibias postérieurs émoussé, subtron- 
qué à son extrême sommet. Long. : 3-3,5 mm. (aux épaules) : 


A ARNO e gallo-provincialis Husr. 


— Rostre noir en entier, ou brun, parfois ferrugineux à Vextré- 
mité; vu de dessus, la partie apicale à partir de l’insertion des 
antennes, mate, à points beaucoup plus forts, plus serrés, même 
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au sommet; vu de profil, visiblement quoique légèrement, renflé 
en dessous, à hauteur des scrobes. Chez le 9‘, rostre assez 
régulièrement courbé, à peine atténué au sommet; antennes 
insérées vers le premier tiers apical du rostre. Chez la 9, 
rostre régulièrement courbé, subcylindrique, nullement atté- 
nué; antennes insérées vers le milieu du rostre. Squamules 
blanches, les plus grandes des élytres fortement impression- 
nées, paraissant concaves. La ©, avec une impression fine, 
étroite, n'occupant, transversalement, que la moitié du segment 
anal. Le ©, avec un éperon apical interne des tibias posté- 
rieurs, aigu. Long. : 4-4,2 mm., larg. (aux épaules) : 2 mm. 
De ¡A E A AI CTO Vauclusianus, n. sp. 


Observation. — Le rostre, chez la femelle de vauclusianus, pris dans 
sa partie moyenne, est près de deux fois aussi épais que celui de gallo-pro- 
pincialis, du même sexe. 

Les pattes de cette dernière espèce sont, relativement, beaucoup moins 
robustes. 

Chez gallo-provincialis, l'organe copulateur du male présente un lobe 
médian grêle, très brillant, à côtés parallèles: vu face dorsale, le sommet 
laisse voir une ouverture courte, transversale ; face ventrale l'extrémité appa- 
raît en forme d'ogive à ouverture oblongue; vu de profil, il est falciforme, 
à courbure peu accentuée dans les quatre-cinquièmes de sa longueur, vive- 


ment et fortement courbée ensuite à l'extrémité. Parameres minces lon- 


guement-progressivement renflés au sommet. Tegmen à base modéré- 
ment élargie. 

Chez pauclusianus, le lobe est large, robuste, moins parallèle, les côtés 
rentrant un peu vers le milieu, faisant paraître l'extrémité plus élargie; vu 
face dorsale, l'ouverture au sommet apparaît plus longue que large; vu face 
ventrale, le lobe, à sa partie supérieure, est large et obtus ; vu de profil, il 
accuse une courbure plus régulière et le sommet, ainsi, ne paraît pas plus 
courbé que le reste de la longueur. Les paramères vus dans cette dernière 
position, sont très infléchis en avant et très claviformes aux extrémités. 
Le tegmen également plus robuste, brusquement renflé à sa base. Le som- 
met du lobe médian, chez les deux espèces, est garni de poils hyalins. 


* 


xk 


Errata : Bulletin n° 4 [1936], p. 63, ligne 41, lire : 
B. libanicus Scunsxy (Käfer Europas, XLVII [1911], p. 99).... 
Liban. 
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Piazurus nouveaux [CoL. CurcUuLIONIDAE] 


par A. Husracue. 


Piazurus superbus, n. sp. — Ovale rhomboïdal, noir, le revêtement dorsal 
très tin et tres dense, recouvrant complètement les téguments, d'un jaune 
teinté de gris, orné de taches d’un noir velouté : sur la base du prothorax 
une tache triangulaire, sur les élytres une grande tache légèrement postmé- 
diane, ovalaire, en arrière subtronquée, en avant de chaque côté bisinuée, 
une tache rectangulaire basale, étroitement séparée de la précédente, les 
bords près du sommet, les tubercules à leur sommet noirs. Dessous d'un 
noir profond, glabre, mat, les bords squamulés, les 1%, 2°, 3° segments 
ventraux avec une tache sur les côtés, et ainsi que les 4° et 5° avec trois 
points squamulés sur leur bord postérieur. Pattes presque glabres, les 
fémurs seulement avec quelques squamules éparses et deux anneaux étroits 
incomplets, blancs; tarses d'un brun ferrugineux, sétosulés. 

Rostre, en avant luisant, à la base mat, très finement pointillé. Yeux 
cernés de squamules. Antennes d'un brun rouge, le 2° article peu plus long 
que le 3. Tête squamulée. 

Prothorax conique, beaucoup plus large que long, les côtés droits, légère- 
ment resserré derrière le bord antérieur, ce dernier avec 6 points plus 
clairs; convexe, la tache noire terminée en avant, de chaque cóté, par un 
petit tubercule obtus. Écusson convexe. 

Élytres en demi-ovale, arqués sur les cótés, tronqués au sommet, la tron- 
cature limitée de chaque côté par un fort tubercule un peu redressé et 
dirigé en dehors; sur chaque élytre trois tres gros tubercules, le plus gros 
triangulaire formé par le calus huméral, les deux autres, non loin de la 
base sur les 3° et 4° interstries, celui du 4° interstrie suivi d'une côte gra- 
duellement relevée et se terminant vers le milieu de la tache noire qu'il 
délimite latéralement par un tubercule un peu moins élevé que le 1°", le 
6° interstrie en face de la côte précédente, avec un tubercule costiforme, 
gros, le 7° interstrie costiforme sur toute sa longueur, découpé par des 
taches noires et claires, alternées, le faisant paraître dentelé, le 8° interstrie, 
sous le calus huméral, costiforme et découpé en 4 tubercules; sommet du 
5° interstrie avec un petit tubercule cendré; suture, de la tache noire au 
sommet, avec des taches alternées, noires et blanches. Stries visibles seule- 
ment au sommet, leurs points assez gros visibles seulement en avant de 
cette tache. 

Long. : 14 mm. 

Brésil : Espirito Santo, un spécimen (coll. Kraarz), Berlin-Dahlem (*). 

Magnifique espèce ne pouvant être confondue avec aucune autre à cause 
de ses tubercules et de son dessin. 


(1) Tous les types, celui-ci excepté, font partie de ma collection. 
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Piazurus reticulatus, n. sp. (Dessr. in litt.). — Rhomboidal, noir, le revéte- 
ment dorsal noir, orné d'un dessin d'un blanc jaunâtre constitué par des 
lignes et comprenant sur le prothorax un losange dont l’un des sommets 
devant l’écusson, le sommet opposé à côtés écartés, les sommets latéraux 
réunis à la base par une ligne aboutissant à la base du 6° interstrie; sur 
les élytres trois lignes transversales, la 1"* tangente à l’&cusson (ce dernier 
grand et de même coloration), arquée en arrière sur les côtés, cette ligne 
réunie à la suture par deux lignes obliques partant du 5° interstrie se sou- 
dant et se prolongeant brièvement sur la suture jusqu'à la 2° ligne transver- 
sale; cette 2° ligne transversale médiane, sensiblement parallèle à la 41, 
réunie à la 3° par une bande suturale et une ligne sur le 7° interstrie; la 
3° ligne transversale vers le quart postérieur, perpendiculaire à la suture 
sur les 5 premiers interstries puis arquée en arrière sur les côtés, sur le 
3° interstrie prolongée jusqu’au tubercule apical. 

En outre de ce dessin il y a quelques points de même coloration sur le 
prothorax et les élytres, et le calus huméral est squamulé de jaunátre. 
Dessous à revêtement jaunâtre et dense sur les côtés, à peu près glabre 
dans le milieu. Pattes à revêtement cendré, les fémurs dénudés à la base. 

Rostre à la base caréné en dessus et de chaque côté avec un profond 
sillon squamulé. Antennes d’un ferrugineux foncé, le 2° article du funicule 
presque 3 fois aussi long que le 1°", notablement plus long que le 3°. 

Prothorax subconique, plus large que long, les côtés peu arqués de la 
base au tiers antérieur, déprimé sur le milieu du disque. 

Élytres triangulaires, fortement rétrécis en arrière, plus longs que larges, 
le 3° interstrie prolongé à son sommet en un fort tubercule obtus, la base 
entre les stries 2-5 relevée en une grosse bosse obtuse et squamulée de noir, 
le calus huméral gros, très élevé, gibbeux, le disque plan entre les 5° inter- 
stries, obliquement impressionné derrière le calus huméral. 

Tarses ferrugineux. Canal prosternal à côtés sinués. Mésosternum bifide. 
Métasternum à sa base profondément impressionné, vers son bord posté- 
rieur avec une impression fovéiforme. 

Long. : 13 mm. 

Guyane française : Maroni (ex Le Mourr). 

Son dessin dorsal permet de la distinguer à première vue de toutes les 


espèces connues. 


Piazurus benoisti, n. sp. — Ovale, noir, la pubescence dorsale flave, for- 
mant sur le prothorax une bande apicale, une étroite ligne médiane dilatée 
en tache arrondie devant l'écusson, sur les élytres deux bandes trans- 
versales, l’une basale, l’autre au sommet de la déclivité postérieure, et une 
grande tache apicale commune; en dessous la pubescence de même colo- 
ration, dense sur les côtés. Fémurs postérieurs dépassant notablement 
Papex. 

Rostre à la base faiblement pubescent et muni d'une forte carène médiane, 
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en arrière prolongée entre les yeux presque jusqu’à leur sommet. Yeux 
cernés de pubescence flave, leur intervalle étroit et pubescent. Antennes 
d'un brun ferrugineux, le 2° article du funicule du double aussi long que 
le 3°. Tête pointillée, glabre, marquée contre les yeux d'un sillon pubescent, 
et en son milieu antérieur d'une profonde impression ovale ponctuée et 
pubescente. 

Prothorax transversal, largement resserré derrière le bord antérieur, les 
côtés peu arqués; irrégulièrement convexe, marqué de chaque côté d’une 
profonde impression ovale et devant l'écusson d'une autre impression; la 
ligne médiane avec une courte mais forte carène lisse, la ponctuation assez 
Torte mais peu serrée, irrégulière. Écusson densément squamulé. 

Élytres plus longs que ligas séparément terminés par une assez longue 
dent triangulaire, profondément impressionnés entre les troisiemes inter- 
stries sur le disque, cette impression élargie en son milieu jusqu'au 5° inter- 
strie, l'impression basale profonde, interrompue par le calus basal du 
3° interstrie; grossièrement ponctués sur le disque, beaucoup plus finement 
en arrière; les trois premiers interstries plans, les suivants convexes, sub- 
costiformes, leur arête en avant ponctuée, découpée, devenant en arrière 
plus étroits, les deux marginaux plans, le 5° à peine plus large que le 4”, 
les 6°, 7°, 8°, en avant plus étroits que les fovéoles striales. 

Pattes à pubescence assez dense, sans anneau net; fémurs unidentés. 
Saillie mésosternale transversale et profondément creusée. Ventre avec le 
5° segment impressionné en arc à son sommet. 

Long. : 14 mm. 

Équateur : San Domingo, vers 450 m. d'altitude (R. Benoisr). 


Piazurus cratosomoides, n. sp. — Oblong, les élytres aplatis sur le disque, 
noir, les antennes ferrugineuses, le dessus presque glabre mais orné d’une 
petite tache basale sur le prothorax et de deux fascies transversales sur les 
élytres, jaunes, l’une basale, l’autre au sommet de la déclivité postérieure, 
composées de petites squamules serrées. Dessous sur les bords à revête- 
ment semblable jaunâtre, le milieu subdénudé, les tarses couverts d'une 
dense pubescence jaune. 

Rostre court, épais, à la base caréné et peu densément squamulé. Yeux 
cernés de squamules d'un blanc jaunâtre; 2° article du funicule à peu près 
deux fois aussi long que le 3°; vertex, entre les yeux, avec deux petites 
carènes arquées. 

Prothorax transversal, fortement rétréci en avant, sa plus grande largeur 
devant la base, les côtés arqués-convergents, derrière le bord antérieur 
brièvement resserré, la base faiblement bisinuée et rebordée; convexe, avec 
une fine carène médiane et de chaque côté, en arrière, avec une impression, 
en avant transversalement impressionné et à ponctuation plus visible; noir 
mat, pourvu de quelques courtes squamules naissant des points. RS 
die squamulé, jaune. 
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Élytres á peine de moitié plus larges que le prothorax, de moitié plus 
longs que larges, peu rétrécis jusqu'au tiers postérieur, échancrés au 
sommet, les épaules brièvement arrondies, subrectangulaires, leur calus 
modérément élevé, la base un peu épaissie; disque plan, brusquement 
déclive, à 45°, en arrière, pourvu de séries de gros points ronds, luisants 
au fond, séparés par des granules, beaucoup plus petits sur la déclivité, 
les 3 ou 4 premiers interstries plans jusqu'à la déclivité, tous étroitement 
carénés et granulés sur cette dernière, les stries latérales fovéolées et 
leurs interstries étroits, carénés et granulés dans les parties foncées, les 
deux latéraux jaunes comme les fascies. 

Pattes à pubescence cendrée, uniforme; fémurs à dent petite, les posté- 
rieurs peu plus épais, faiblement claviformes, dépassant à peine Papex, 
leur dent plus forte. Abdomen à ponctuation serrée et peu forte. 

Long. : 11-12 mm. 

Guyane française : Saint-Laurent-du-Maroni (ex Le Mourr). 


Piazurus impressipennis, n. sp. — Ovale, les élytres profondément impres- 
sionnés entre les 5° interstries, de la base jusqu'au tiers postérieur, l'impres- 
sion rétrécie en arrière par les 5° interstries costiformes obliquement dirigés 
vers la suture mais ne l’atteignant pas. 

Noir, les antennes, le rostre et les tarses d'un rouge ferrugineux, le 
revêtement en dessous dense d'un blanc jaunâtre, l'abdomen avec deux séries 
de taches noires, en dessus d'un gris brun, sur les élytres, ces derniers avec 
une bande marginale presque dénudée, noire, renfermant un point blanc 
postmédian sur le 8° interstrie. 

Rostre élancé, aussi long (5°) ou plus long (Q) que la tête et le prothorax, 
lisse, éparsément pointillé, sa base couverte d’une dense pubescence blanche 
et soyeuse. Deuxième article du funicule de un cinquième seulement plus long 
que-le 3°. 

Prothorax conique, plus large que long, les côtés presque rectilignes, la 
base fortement bisinuée; orné d’une bande latérale d'un brun noir, sa pubes- 
cence dorsale d’un gris jaune, avec quelques points plus clairs, la ligne 
médiane claire et brièvement carénée dans le milieu; convexe en arrière, 
transversalement impressionné en avant, la ponctuation fine et très serrée. 
Écusson ovale, convexe, densément pointillé et à pubescence éparse. 

Élytres triangulaires un peu plus longs que larges, au sommet tronqués 
et le 3° interstrie terminé par une petite dent; épaules arrondies, leur calus 
modérément élevé ; 5° et 7° interstries fortement relevés jusqu'au tiers posté- 
rieur; un gros tubercule, arrondi, pubescent, sur la base des 3°, 4° et 
5° interstries. Stries fortement ponctuées en avant. 

Fémurs cendrés, les postérieurs avec un large anneau noir près du genou. 

Long. : 10-12 mm. 


Guyane française : Saint-Jean et Saint-Laurent-du-Maroni, Les Hattes, 
Passoura (ex Le Mourr). 
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Piazurus curtus, n. sp. — Ovale, court, noir, les antennes, le rostre et les 
tarses d'un rouge ferrugineux, le revêtement dorsal fin, dense, d’un brun 
fauve, le prothorax de chaque côté avec une bande squamuleuse d'un blanc 
jaunâtre. Dessous, milieu excepté, à revêtement dense, plus grossier, 
d'un blanc jaunâtre. Sommet du métasternum largement et profondément 
impressionné. 

Rostre élancé, à sa base avec une forte carène médiane traversant la 
dense squamulation blanc jaunâtre. Deuxième article du funicule un quart 
plus long que le 3°. Yeux avec une bordure de squamules blanches et 
serrées. 

Prothorax moitié aussi long que large à sa base, subtrapézoïdal, les côtés 
peu arqués et obliquement convergents, la base légèrement bisinuée de cha- 
que côté; modérément convexe, en avant transversalement impressionné, la 
ponctuation obsolète. Écusson plan, éparsément pubescent. 

Élytres courts, pi plus longs que larges, subrectangulaires et les côtés 
peu arqués jusqu’au tiers postérieur, puis fortement rétrécis jusqu’au som- 
met, à ce dernier tronqués, mais l'extrémité du 3° interstrie triangulaire et 
non dentiforme; convexes, déclives en arrière dès le milieu, sur la déclivité 
les interstries plans et les stries fines; suture plane sur toute sa longueur; 
interstries convexes jusqu’à la déclivité, le 3° costiforme, vers le milieu nota- 
blement élargi et élevé, à sa base obliquement déclive, le 5° vers son tiers 
antérieur un peu élargiet plus élevé; calus huméral gros, très élevé. 

Premier segment ventral largement impressionné. 

Long. : 7 mm. 

Guyane française : Saint-Laurent-du-Maroni, deux spécimens (ex Le 
Mourr). 


 Piazurus pseudo-alternans, n. sp. (guyanensis m. in litt.). — Oblong, la 

pubescence dorsale dense d’un brun roux ou ferrugineux, les élytres ornés de 
points blancs, plus nombreux sur les côtés, le 3° interstrie vers son milieu 
avec un point blanc suivi d'un trait noir, le 5° avec un point blanc vers son 
quart postérieur. Yeux séparés par une ligne squamulée extrêmement étroite. 
Prothorax fortement transversal, presque deux fois aussi large que long. 
Élytres elliptiques, presque du double aussi longs que larges, les épaules 
très obliquement arquées, les trois premiers interstries, derrière la base 
relevés et formant une gibbosité transversale obtuse, le 3° à peine relevé vers 
le milieu, les autres interstries plans, les stries fines en avant, très fines 
en arrière. Autres caractères analogues à ceux de P. alternans Kirscu. 

Long. : 5,7 mm. 

Guyane Française : Saint-Laurent-du-Maroni, Roches de Kourou, une petite 
série de spécimens, types, ma collection (ex Le Movrr). 


Cette espèce très voisine de P. alternans Kirscu, s’en distingue à première 
vue, par le rapprochement des yeux ; elle est de forme plus allongée, le revé- 
tement à peu près unicolore, brun ou roux avec des points Blanes, le protho- 
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rax plus court et surtout moins resserré en avant, les élytres notablement 
plus longs et plus étroits, les épaules moins accusées, leur calus moins élevé, 
les stries plus fines, les interstries plans, les impairs tout au plus très légère- 
ment convexes en avant. 

A remarquer que P. alternans Kirscu existe en Guyane où il semble plus 
abondant que la nouvelle espèce. 


Piazurus leucomelas, n. sp. (Faust in litt.). — Ovale noir, les antennes 
(scape foncé) et les tarses ferrugineux. Revêtu en dessous {milieu plus ou 
moins dénudé excepté) sur les pattes (fémurs postérieurs avec deux petites 
taches noires dont l’une vers le genou) sur la tête et le prothorax de squamules 
piliformes d’un jaune d'ocre, serrées. 

Elytres à revêtement varié, ocré sur la base et les bords latéraux, noir et 
avec de nombreuses petites taches cendrées sur le disque, ayant en outre en 
arrière du milieu une tache noire, rectangulaire, s'étendant de chaque côté 
jusqu'à la 5° strie, marquée en arrière et en avant sur le 3° interstrie d'un 
point blanc, le postérieur plus gros; sur chaque élytre encore un tout 
petit point blanc antéapical et d’une tache latérale postmédiane blanchâtre. 

Rostre tricaréné et squamulé à la base, lisse et brillant en avant, noir. 
Deuxième article du funicule de un quart plus long que le 3°. Yeux cernés 
d’ocre. Tête presque glabre avec une ligne médiane ocrée. 

Prothorax plus large que long, les côtés peu et assez régulièrement arqués 
jusqu’au tiers apical, faiblement étranglé en avant, convexe, avec une 
fine carène médiane entière, obsolètement pointillé, avec des taches foncées 
et six taches d’un jaune plus clair. Écusson squamulé, jaune. 

Élytres triangulaires plus longs que larges, arrondis au sommet, les 
épaules obliques, leur calus élevé; modérément convexes, les stries fines et 
ponctuées, les interstries légèrement convexes, le 3° élargi et callcux à sa base. 
Fémurs postérieurs atteignant l'apex. 

Long. : 10-12 mm. 

Guyane française : Roches de Kourou, Saint-Jean et Saint-Laurent-du-Ma- 
roni, Les Hattes, une série de spécimens (ex Le Mourr). 

Pérou (coll. Pare). 


Piazurus posticus, n. sp. (P. posticus Faust in litt.). — Ovale noir, les 
antennes et les tarses ferrugineux, le revêtement dorsal brun, les élytres 
ornés d'une grande tache commune, submédiane, d'un noir velouté, ovale, 
brièvement dilaté en avant sur la suture, s'étendant de chaque côté jusqu'à la 
6° strie; de plus avec une tache basale, trapézoidale, entourant l’écusson et 
atteignant la 4° strie. Dessous à revêtement dense d'un blanc jaunätre, 
l'abdomen glabre, son 2° segment orné de deux petites macules squa- 
muleuses jaunâtres. Pattes assez densément et uniformément squamulées. 

Rostre caréné à la base, squamulé de chaque côté. Yeux entourés d'une 
ligne de squamules, la tête avec une ligne semblable, entière, médiane. 
Deuxième article du funicule de un quart plus long que le 3°. 
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Prothorax subconique, un peu plus large que long, très légèrement resserré 
en avant et les côtés subrectilignes; convexe, à ponctuation obsolète, avec 
une fine ligne médiane élevée, la pubescence presque uniforme, un peu plus 
claire ét formant une vague tache de chaque côté de la ligne médiane, près 
du milieu. Écusson ovale, brun. 

Élytres en demi-ovale, un peu plus longs que larges, arrondis ensemble 
au sommet, les épaules obliques et assez élevées ; convexes, déprimés à la 
base des 3°, 4°, 5° interstries, les stries fines et ponctuées, les interstries 
subconvexes, le 3° à la base indistinctement plus élevé, le 8° avec une petite 
macule claire médiane, la tache dorsale bordée en avant et en arrière de quel- 
ques squamules claires. 

Long. : 10 mm. 

Pérou : Tarapoto, type, ma collection (ex StaUDINGER); Pérou sans loca- 
lité précise (coll. Pare). 

(À suivre.) 


Observation sur un papillon à yeux rouges 


par G. PRAVIEL. 


M. Uncemacu m’apporta récemment une femelle de Cidaria bilineata 
Linxé [Ler. GEOMETRIDAE] prise à Villé (Bas-Rhin), le 24 juillet 1935, qui 
présentait la curieuse particularité suivante : Les deux yeux composés, de 
taille normale, au lieu d’être colorés comme d'habitude en jaune plus ou 
moins verdâtre, étaient rouges. L'animal ne présentait aucune autre diffé- 
rence avec les individus typiques. 

J'ignore si cette anomalie qui correspond, semble-t-il, aux yeux rouges 
des Drosophiles, a déjà été signalée chez des Lépidoptères. En tout cas, elle 
doit y être rare; c'est la première fois que je la rencontre bien qu'ayant 
examiné des milliers de papillons. Il m'a paru intéressant de la signaler. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON. 
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Correspondance. — M. V. LasorssikrE, Vice-Président, s'excuse de ne 
pouvoir assister á la séance. 


— Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Monsieur le Président, 


Nous vous prions de bien vouloir étre l'interpréte auprés de nos Collégues pour 
leur adresser nos remerciements les plus sincères, à l'occasion du vote qui vient 
de nous conférer le prix Dollfus 1936, pour notre ouvrage : Les Insectes nuisibles 
aux plantes cultivées. 

Nous sommes persuadés que beaucoup de nos Collègues méritaient bien plus 
que nous cette récompense, aussi, en nous l’accordant, nous considérons que la 
Société a voulu nous témoigner, une fois de plus, une marque de bienveillance et 
d'encouragement à nos futurs travaux. Nous nous efforcerons donc, à l'avenir, de , 
mériter par une activité accrue et de nouvelles recherches la confiance que notre 
Société veut bien nous accorder. 

Nous sommes d'autant plus sensible à cette distinction qu'elle émane d'une Com- 
pagnie à laquelle nous sommes l’un et l'autre profondément attachés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, nos respectueuses salutations. 


A. BaLacuowskY et L. MesniL. 


Admission. — M. Nécre (Jacques), 9, boulévard de Lesseps, Versailles 
(Seine-et-Oise). — Coleopteres gallo-rhénans; principalement Carabi- 
ques. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N* 8. 


| 
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Démissions. — MM. Monnerot-Dumaing et Neuyen-Conxc-Tieu ont fait 
parvenir leur démission. 

Exonération. — Le Dr F. Guienor, s'est fait inscrire comme Membre 
á vie. 

Prix Constant 1935 (Vote). — La Société procede au vote sur les 


conclusions du rapport de la commission du prix Constant, rapport lu à la 
séance du 11 mars 1936 et inséré au Bulletin n° 5, p. 67. 


Soixante-et-un membres ont pris part á ce vote, soit directement, soit 
par correspondance. Ce sont : MM. Ch. Attuaup. — M. Axpré. — A. Ba- 


DONNEL. — A. BaLachowskY. — E. BartmeE. — G. BénarD. — R. Benoist. 
— L. Berıann. — H. Bertrand. — G. BiLLiaRD. — Ch. Boursin. — 
E.-L. Bouvier. — G. Cuopard. — L. CHopAard. — J. CLermoNT. — M™ J. 
CuermoNT. — G. Coras. — G. ConpritLier. — le Dr A. Cros. — le Dr]. 
DeLackE. — H. DessborDes. — le Dr R. Divier. — H. Duvar. — Ch. Facnrez. 
— Ed. Frevriavx, — H. GADEA U DE KERVILLE. — A. Gaupin. — L. GAUDIN. 
— P. Grasst. — G. Harpy. — H. Heim px Bazsac. — C. HovaArD. — 
L. James. — le Dr R. JEANNEL. — V. LañorssIERE. — L. Le CHARLES. — 
F. Lécuru. — H. Lecranb. — P. Lesne. — L. Lmosre. — J. Maenin. — 
H. ManevaL. — C. MauBLanc. — A. M£ovicnon. — G. Mercier. — R. Mor- 
LANDIN DE Boissy. — R. PescueT. — M. Pic. — F. Picarp. — V. PLANET. 
— le Dr M. Royer. — le Dr E. De Saınt-Ausın. — E. Steuy. — L. Semi- 
cHoN. — H. Sıerrı. — H. Sremprrer. — A. Tuery. — J. TuimBauLT. — 
A. Vacnon. — A. VayssıErE et P. VAYSSIERE. 


Le dépouillement des votes donne les résultats suivants : 
M.„Ahdre, OE YRUG 0 med ENE RUE AE E 61 voix. 


En conséquence M. A. Seyrıc est proclamé lauréat du prix Constant 1935 
pour |’ « Ensemble de ses travaux sur les Ichneumonides de Madagascar ». 


Dons à la bibliothèque. — A. Taéry — Une série de tirages à part sur 
les Buprestides. 

— Y. Ssésrepr. Revision der australischen Acridiodeen, 2. Monographie 
(Kingl. Sv. Vetenskapsak. Hand. 15, in-8°, pp. 192, 2 pl.). 

— Annales des Epiphyties et de Phytogénétique, organe des Stations et 
Laboratoires de Recherches. Nouvelle série, vol. I [1934-1935], 392 pages. 
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Communications. 


Description d’Haliplus nouveaux 
(Cor. HaLiPLIDAE] 


par le Dr F. Guicnor. 


Haliplus (Liaphlus) Bierigi, n. sp. — g'. Très voisin de H. curtulus Suarp, 
dont il a la forme générale, le dessin élytral, la région humérale rápeuse, le 
bord apical des élytres subrégulièrement arrondi et non serrulé, lapophyse 
métasternale marquée de deux fossettes et à bord antérieur impressionné. 
Il en diffère cependant indiscutablement par le bord latéral du pronotum 
obsolètement serrulé en avant, les taches élytrales plus nettes, les points 
des rangées principales à peu près également espacés en avant et en arrière, 
alors qu'ils sont plus espacés en arrière chez son congénère, la rangée 
suturale irrégulière, la striole sétigère des métatibias composée de trois ou 
quatre points au lieu de six. 

L’apophyse prosternale est plus finement et plus densément ponctuée, son 
sommet un peu plus étroit, l’apophyse métasternale a les fossettes du bord 
antérieur séparées, les fovéoles qui suivent rondes, les côtés non rebordés 
en arrière, la portion lisse postérieure peu étendue, alors que chez curtulus 
les fossettes antérieures sont réunies par un sillon transversal, les fovéoles 
qui suivent sont ovales, les côtés nettement rebordés en arrière et la portion 
lisse postérieure très étendue. Enfin la ponctuation des plaques métacoxales 
est plus forte. 

Pénis relativement court, faiblement et régulièrement arqué, avec l’apex 
assez rétréci et étroitement arrondi au sommet ; paramere droit aliforme, 
peu large, avec la frange ventrale réduite et placée un peu après le milieu, 
Pappendice apical assez fortement velu; paramère gauche en forme d'écaille, 
à base prolongée du côté ventral, à sommet arrondi et muni de quelques 
poils qui s'avancent sur le bord ventral. 

Long. : 2,5 mm. 

Récolté à Cuba : Pl. Marianao, Prov. Hab., au nombre de neuf exem- 
plaires, par M. le Professeur Bırrıc, le 8 août 1928. Type S' dans ma 
collection. Les paratypes mesurent de 2,6 à 2,9 mm. 


Haliplus (Liaphlus) nanus, n. sp. — 9. Également très voisin de H. cur- 
tulus Suarr, mais bien plus petit, plus convexe, avec le pronotum à côtés 
subsinués, plus nettement serrulés, présentant un angle pronoto-élytral 
sensible, les points élytraux un peu plus petits mais plus profonds, l’apo- 
physe prosternale un peu plus étroite au sommet, à fossettes du bord anté- 
rieur séparées entre elles, à côtés non rebordés mais longés en arrière par 
une ligne de points, la ponctuation des plaques métacoxales un peu plus 
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forte, enfin la striole sétigère des métatibias beaucoup plus réduite, com- 
posée seulement de trois points écartés (six chez curtulus). 

Long. : 2,1 mm. 

Deux 9, le type et un paratype (2,3 mm.), de Cuba: Pl. Marianao, 
Pr. Hab., envoyés par M. le Professeur Bızrıc; dans ma collection. 


. 


Haliplus (Liaphlus) carinatus, n. sp. — co. Large, subovoide, déprimé, 
ferrugineux á taches noires. 

Téte étroite, tres finement et éparsément ponctuée. 

Pronotum assez large, à bord antérieur subrectiligne et angles antérieurs 
proéminents. Cótés rectilignes, subserrulés. Ponctuation assez dense, 
laissant un espace lisse de chaque côté du disque et le long de la base, les 
points basaux plus petits que les autres, ceux de la moitié antérieure (sauf 
ceux de l'extrême bord) plus gros au milieu et obliquement enfoncés. Deux 
taches punctiformes et peu visibles à la base. 

Élytres à plus grande largeur située peu après les épaules, puis oblique- 
ment atténués presque en ligne droite jusqu'à l’angle épipleural qui est 
largement arrondi, avec l’apex subtronqué et subsinué. Dessin ainsi cons- 
titué : suture brune en avant, noire en arrière, présentant trois dilatations 
latérales noires successives, la première plus grande se trouvant un peu 
avant le milieu, la seconde plus petite un peu après le milieu, la troisième 
préapicale, intermédiaire comme grandeur aux deux précédentes et trois 
taches latérales noires, l’antérieure subarrondie en face la première dilata- 
tion suturale, la moyenne cruciforme peu après la seconde dilatation et la 
postérieure allongée située peu après la troisième dilatation ; ces taches très 
rapprochées des dilatations suturales ; en outre il existe une nébulosité post- 
basale. Pas d'angle pronoto-élytral. Bord latéral serrulé aux épaules et à la 
partie externe de l’apex. 

Rangées élytrales principales fines, à points peu serrés, la huitième forte- 
ment sulciforme sur le tiers postérieur et courbée vers la suture sans 
Patteindre, déterminant ainsi une carène postérieure abrupte en dedans, à 
pente douce en dehors, sur laquelle vient se brancher du côté interne un 
très court rudiment d’une deuxième carinule peu avant sa terminaison. 
Rangées secondaires à points espacés, peu plus petits que les points des 
rangées principales, la suturale à points plus serrés, un peu plus gros, 
égaux à ceux de la première rangée. 

Apophyse prosternale légèrement arquée, progressivement et assez for- 
tement dilatée du sommet à la base, largement rebordée sur les côtés, 
étroitement et nettement en avant, avec le milieu convexe; toute la surface 
à ponctuation assez forte, assez dense et un peu inégale. Apophyse métaster- 
nale creusée en avant d’une très profonde cavité subarrondie, très grande, 
atteignant presque les bords latéraux et mordant sur le bord antérieur, 
suivie de chaque côté d’une petite fossette punctiforme; bords latéraux 
légèrement divergents; surface à petits points, le milieu à peu près lisse. 


> 
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Plaques métacoxales médiocrement ponctuées, à bord postérieur commun 
un peu concave au milieu, avec l'angle sutural très faiblement saillant et avec 
sur leur partie postéro-interne une impression atteignant le bord posté- 
rieur. Deux pénultièmes sternites avec une rangée transverse simple et très 
régulière de points. Sternite anal ponctué seulement au sommet. Métatibias 
pourvus d’une striole sétigère courte, composée de se points a droite et 
de sept à gauche. 

Penis assez large, avec la partie moyenne rectiligne, l’apex brusquement 
courbé et rétréci, le bord dorsal avec une ébauche de capuchon. Paramere 
droit suboblong, avec le bord ventral muni d’une longue frange de poils 
sur sa moitié apicale et l’appendice tout petit, triangulaire. Paramere 
gauche conchoïde, avec quelques points très fins sur son bord apical 
tronqué. 

Long : 2,7-2,8 mm. 

Deux exemplaires de Cuba: Pl. Marianao, Prov. Hab., envoyés par 
M. le Professeur Bieric. Le type 9‘ et un paratype $, qui ne diffère en 
rien du précédent, dans: ma collection. 

Par ses caractères si spéciaux : forme, ponctuation du pronotum et des 
élytres, carene élytrale, fossettes du bord antérieur de l’apophyse métas- 
ternale, cette espèce ne peut être confondue avec aucune autre, tout en 
présentant quelques affinités avec 7. tumidus Lec. et Bierigi Guienor. 


Haliplus Arrowi, n. sp. — S'. Très voisin de H. angustifrons Rég., dont 
il se distingue par la forme plus allongée, encore plus régulièrement ovale, 
le pronotum à ponctuation antérieure plus forte, à angles | postérieurs 
tres faiblement proéminents, a rebord latéral FRE plus mince, presque 
nul, les points élytraux légèrement plus forts et quelque peu noircis, la 
fovéole du sommet du prosternum moins profonde, les points de la partie 
antéro-interne des plaques métacoxales encore plus petits. Enfin le pénis 
est moins long, moins grêle, moins fortement coudé, avec l'extrémité 
régulièrement arrondie. 

Long. : 3 mm. 

Type: de Calcutta (ArKinson coll.) dans la collection du British Museum 
de Londres; un paratype de même provenance, un peu plus petit : 3,8 mm. 
mais qui ne diffère pas autrement du type. 

Dédié à M. Gilbert J. Arrow, du British Museum, à qui je suis heureux 
de témoigner ma reconnaissance. 


Haliplus (Liaphlus) exsecratus, n. sp. — df. Par ses rangées élytrales 
principales et secondaires subsemblables, sauf à la base, il se place dans 
le 10° groupe de Zimmermann (groupe africanus). Comme H. rufescens 
Réc. il a le bord apical des élytres non serrulé, caractère qui les écarte 
tous deux des autres espèces de ce groupe. Il se distingue néanmoins 
nettement de rufescens par sa taille plus petite, sa forme arrondie sur les 
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côtés, le pronotum à bord antérieur plus rectiligne, à points plus inégaux, 
les élytres à petites taches un peu plus apparentes, à points secondaires 
plus fins, lapophyse prosternale légèrement resserrée entre les procoxas 
et pourvue d'un fin rebord basal, la rangée transverse des deux pénultièmes 
sternites à points plus petits, la striole sétigère des métatibias plus longue 
et s’avancant davantage vers la base. 

Pénis long, mince, arqué, avec la dernière moitié parallèle et largement 
arrondie au sommet; paramère droit aliforme, relativement étroit, avec 
l'appendice apical assez développé et avec la mèche de poils du bord 
ventral étendue du milieu jusque vers la base de l'appendice; paramère 
gauche à côtés subparallèles, à sommet subtriangulaire et dépourvu de 
poils terminaux. 

Long. : 3,2 mm. 

Type S', de Frére, Natal (G. A. K. Marsmarı, 8-IX-1892), dans la collec- 
tion du British Museum de Londres; trois paratypes de 3,1 à 3,4 mm., 
l’un © (allotype) semblable au type et provenant de la même localité, le 
second, un de Estcourt, Natal (G..A. K. Marsnarı, 10-VI-1892) également 
semblable et le troisième, une Q de Salisbury, Mashonaland (G. A. K. 
MarsmaLL), dont les taches élytrales sont un peu moins vagues, quoique 
encore peu distinctes. 


Formes nouvelles de Buprestides paléarctiques [Cor.] 
par A. Tuery. 


Julodis distincta Dicksonæ, n. ssp. — Long. : 18-23 mm. Habitat : N.-E. 
de l'Arabie, Arafjan, sud de Kumait (Miss Dickson). Quatre exemplaires com- 
muniqués par the Imperial Institute of Entomology, un de ces mn 
actuellement dans ma collection. 

Julodis distincta Gor. est une espèce variable et n’est sans doute qu'une 
forme de J. speculifera C. et G., ces formes ont l'impression médiane du 
pronotum, parcourue par une torte ou même une très forte carène, celle-ci 
manque complètement chez J. distincta Dicksonae, cette race est aussi plus 
petite, ses taches élytrales sont plus réduites et plus nombreuses. 


Acmaeodera ocellata var. Hauseri, n. var. — Habitat: Perse, Kermans- 
chah (coll. Hauser in Muséum de Vel 

Je ne puis séparer cette forme de A. ocellata As., des Monts Amanus. 
Chez le type, les taches noires sont isolées, dans la variété Hauseri, elles 
forment des fascies transversales. A. ocellata As. est très voisine de A. de- 
gener Scor., mais s'en distingue facilement par sa forme plus atténuée posté- 
rieurement et son pronotum plus large que les élytres. J'ai vu dans la 
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collection du British Museum un exemplaire de A. ocellata As., en tout 
semblable au type, provenant comme lui des Monts Amanus, et nommé hetita 
Oss. (teste OBENBERGER), ce nom tombe donc en synonymie 
de celui d’Aseizze. Dans la description cet auteur écrit 
« tête et corselet bronzés », il ne parle pas de tache jaune 
dans les angles postérieurs du pronotum. J'ai pu constater 
par l'examen du type et par celui de plusieurs exem- 
plaires des chasses de DELAGRANGE aux Monts Amanus, 
que c'était là un simple oubli de l’auteur. 


Acmaeodera Abeillei Oss. (Ent. Blátt, 1914, p. 251), 
d'Algérie. — Pour des raisons que j'ai exposées ailleurs 
(Mém. Soc. Sc. nat. Maroc, XIX [1928 (1930)], p. 142), je 
ne crois pas á la validité de cette espece qui demanderait 
à être rebaptisée si elle était valable. Quoi qu'il en soit, le 
nom d’Abeillei Oss. ne peut être conservé, ayant déjà été 
employé par Pic (Bull. Soc. Hist. nat. Autun [1899], p. 
256), pour une espèce de Smyrne. Le nom d'Abeëllei Pre Acmaeodera ocellata 


est omis au Coleopterum Catalogus, 1926. ee Hauseri 


Chalcophora japonica ab. scutellata, nova. — Habitat : Mont Takao, 
Tokyo, Honshu, Japon (S. Asanına). 

Cette aberration est-elle une simple monstruosité ou un retour atavique de 
l’espece vers sa forme primitive? Il est impossible de le dire sans avoir vu 
un certain nombre d'exemplaires présentant le même caractère. Ce qui 
distingue ce Chalcophora de la forme typique, c'est la présence d'un écusson, 
petit, il est vrai, mais bien distinct avec une faible loupe. Cet exemplaire m'a 
été ee offert par M. Micaio CHúJó. 


Perotis cuprata var. viridans, n. var. — La couleur typique de cette espèce 
est d'un bronzé un peu rougeátre ou cuivreuse, la variété capnodiformis 
Reirr. est de la même couleur, la variété viridans diffère des deux premières 
par sa belle couleur olivâtre. 

Habitat : Beyrouth (Frère JEAN). 


Chrysobothris Gebhardti, n. sp. (Theryí Gesu., mss.). — Long. : 8,5 mm. ; 
larg. : 3,6 mm. — dG; Bronzé cuivreux sombre, les élytres d'un noir bleuátre 
avec une impression arrondie, verdâtre, un peu avant le milieu et à égale 
distance du bord et de la suture, sans tache postérieure; antennes brunes à 
reflets verts, dessous verdâtre au milieu, le bord antérieur du pronotum, et 
le front verts, les pattes avec des reflets verts. La tête avec une pubescence 
grisâtre, le dessus à pubescence indistincte, tout le dessous à pubescence 
courte mais bien distincte. 

Tête sans trace de carène transversale, un peu déprimée sur le front, for- 
tement et régulièrement ponctuée, les côtés du front obliques et convergents 
vers l'avant, les yeux plus éloignés sur le vertex que la largeur apparente 
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d’un œil vu de face. Épistome largement et anguleusement échancré ; antennes 
courtes. 

Pronotum plus large que long (29 < 16), ses côtés presque NS 
arrondis, seulement un peu déprimés au milieu; la base un peu plus large 
que le sommet, le bord antérieur distinctement bisinué, le disque assez régu- 
lièrement arrondi, transversalement déprimé derrière le bord antérieur et 
très faiblement devant l'écusson; cette partie déprimée, presque imponctuée, 
le reste du disque fortement ponctué, la ponctuation formant de faibles rides. 

Écusson petit, en triangle, lisse. 

Élytres assez sensiblement plus larges aux épaules que le pronotum, ayant 
leur plus grande largeur un peu après la moitié, parcourus par quatre carènes 
longitudinales assez faibles; mieux marquées sur la moitié postérieure et 
dont la troisième est raccourcie peu après le milieu, l’apex à denticulation 
très espacée. 

Bord antérieur du prosternum. bisinué et faiblement saillant au milieu. 
Saillie prosternale assez large, dilatée derrière les hanches et très acuminée 
au sommet; la pointe postérieure remplissant complètement la cavité ster- 
nale; celle-ci formée seulement par le mésosternum, la suture méso-méta- 
sternale très visible parce qu'elle est placée sur un fond testacé. Dessous très 
rugueusement ponctué sauf sur l'abdomen dont la ponctuation est espacée. 
Le dernier sternite est parcouru par une carène peu distincte sauf sous un 
certain jour, Papex est échancré en demi-cercle, les côtés de l’&chancrure 
sont armés d'une forte dent. Les fémurs antérieurs sont armés sur leur 
tranche interne d'une large dent obtuse, l’espace compris entre le sommet de 
cette dent et l'extrémité du fémur est nettement crénelé, mais cette disposi- 
tion n'est sensible que sous un certain angle. Les tibias antérieurs sont 
arqués, les tarses sont assez longs. 

Habitat : Amasia, Asie mineure. Un exemplaire de ma collection. Cette 
espèce m'a été donnée par M. GesmaroT qui l'avait nommée Theryi, mais 
comme il ne l’a pas décrite et qu’il a cessé de s'occuper des Buprestides, je 
me fais un plaisir de la lui dédier à mon tour. Elle ne rentre dans aucun des 
sous-genres si heureusement créés par M. Semenov et bien qu’elle ressemble 
un peu à Sphaerobothris globicollis Rerrr., elle ne rentre pas dans le même 
sous-genre. Elle diffère trop de C. chr At L., affinis F.et Solieri C. et G. 
pour qu'il y ait lieu de la comparer à ces espèces paléarctiques. 

OBENBERGER a décrit (Casopis, XXXII [1935], p. 196) deux o 
provenant, l’un de PAsie Mineure (Adana), l’autre du Liban, je ne trouve 
rien dans ses descriptions qui se rapporte à l'espèce décrite ci-dessus. 


Agrilus Pooli, n. sp. — Long. : 7,5 mm.; larg. : 2,25 mm. — Peu allongé, 
entièrement bleu à l'exception des antennes, du milieu de la poitrine, des 
tibias et des tarses qui sont noirs. 

Tête bombée, fortement impressionnée sur le vertex et subdivisée en deux 
lobes formant deux bosses autour desquelles convergent les stries. Front 
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large, un peu inégal, un peu rétréci dans le bas, le bord des yeux à peine : 
sinué et longé par un sillon étroit et profond. La surface du front est couverte 
d'une vague réticulation, sans rides bien définies. Épistome largement 
échancré en arc et séparé du front par une carène. Cavités antennaires sur- 
montées d'une coulisse. Antennes assez courtes, dépassant un peu le milieu 
de la longueur du pronetum, ses deux premiers articles également épais, 
mais le second un peu plus long que le premier, les suivants dentés. 

Largeur du pronotum égale à une fois et demie la longueur, ses côtés paral- 
lèles et simplement arrondis près des angles antérieurs, avec le bord anté- 
rieur à peine sinué, les angles postérieurs droits, vus de dessus et à peine 
obtus, vus de profil; le disque faiblement déprimé au-devant de l'écusson et 
avéc une impression transversale assez forte au milieu des côtés, la sculpture 
formée de rides transversales arquées très fines et'comme ponctuées. Carène 
angulaire courte et arquée, noyée dans la sculpture du fond; carene margi- 
nale presque droite, seulement un peu sinuéc au milieu; carène épisternale 
entière, partant de l’angle postérieur et s'éloignant progressivement de la 
marginale dont elle se rapproche un peu avant d'atteindre le bord antérieur ; 
l'espace entre les deux carènes finement ridé longitudinalement. | 

Écusson subtriangulaire, caréné. | 

Élytres ayant leur plus grande largeur au tiers postérieur, et découvrant 
assez largement l'abdomen, un peu plus larges aux épaules que le prothorax 
à la base, les épaules carrées; les côtés assez largement sinués, atténués en 
faible courbe du tiers postérieur au sommet où ils sont isolément arrondis et 
finement denticulés, la denticulation plus forte du côté externe et mélangée 
de petits poils raides. La suture relevée sur près de la moitié postérieure. 
Disque très finement sculpté sans apparence de petites écailles, mais plutôt 
uniformément et finement rugueux, avec quelques poils dorés visibles seule- 
ment derrière l'épaule. 

Mentonnière courte, échancrée en arc au milieu, séparée du prosternum 
par un pli profond, ce dernier rugueux, à saillie courte, large, concave, 
dilatée après les hanches, puis brusquement rétrécie au sommet en un petit 
lobe qui s'engage dans la cavité sternale. Abdomen renflé, imperceptiblement - 
sculpté, à pubescence claire visible, courte et espacée, le dernier sternite 
entouré d'un sillon profond très anguleux à l’apex et faisant paraître la partie 
médiane, ou disque du sternite, comme échancré à l’apex. Premier article des 
tarses postérieurs de la longueur des deux suivants réunis, les crochets des 
tarses postérieurs et intermédiaires faiblement dentés à la base, les autres 
manquent. 

. Habitat : Sibérie, un exemplaire de ma collection, provenant de l’an- 
cienne collection Van oe Poot. 

Cette espèce a tout à fait!’ aspect de A. coeruleus Rossi, même taille, même 
couleur, on pourrait à première vue la confondre avec cette espèce, mais elle 
en diffère nettement par ses caractères et notamment par son pronotum à 
côtés parallèles. 
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Contribution à l’étude des Coccides de France. 


(22™° note) 


Sur une Lecanine nouvelle du Massif de l’Esterel. 


par A. BALACHOWSKY. 


Ctenochiton ericae, n. sp. 

Femelle adulte. — Caractères extérieurs.— Insecte de petite taille, globu- 
leux, hémisphérique, d'un brun foncé uniforme, parsemé dorsalement de 
granulations transparentes d'apparence cristalline et peu adhérentes. 

Longueur : 2,5 mm. — Largeur : 2 mm. — Hauteur : 1,5 mm. 


Caractères microscopiques.— Antennes bien développées de 6 articulations 
correspondant à la formule : 3. 6. (1.4.5.) 2 (fig. A). — Article basilaire large; 
troisième article de beaucoup le plus développé, sensiblement aussi long 
que les trois derniers articles réunis. Soies antennaires prineipalement 
groupées sur le dernier article où elles sont longues et filiformes. Soie 
apicale particulièrement développée, aussi longue que le dernier article. 

Yeux non apparents. 

Menton dimère, élargi, parsemé de soies courtes à son extrémité. Stig- 
mates bien développés, pourvus de 1-2 glandes péristigmatiques de struc- 
ture pentaloculaire en rosace (Fig. D) (d = 7 y). 

Sillon stigmatique peu marqué, dépourvu de glandes sur son parcours 
médian, celles-ci n'existent que dans la zone marginale où elles sont 
d’ailleurs peu nombreuses (2-4 éléments) et autour des stigmates (Cf. supra). 

Epines stigmatiques nettement différenciées des épines marginales, au 
nombre de trois á chaque sillon stigmatique (antérieur et postérieur) et 
de taille identique entre elles (Fig. C). 

Ces épines sont rectilignes avec l'extrémité nettement arrondie. 

Pattes bien développées dépassant, d'environ 1/4, la longueur des 
antennes. Fémur et tibia sensiblement de même longueur. Trochanter 
pourvu de deux sensoria visibles. Tarse plus large à sa base qu'à son 
extrémité, un peu plus court que le tibia, et présentant sur le 1/3 anté- 
rieur de sa marge externe une légère échancrure (Fig. B). Digitules du 
tarse renflés à leur extrémité, ceux des crochets plus courts et de même 
constitution. Crochet dépourvu de denticule interne. 

Pattes antérieures un peu plus massives que les pattes intermédiaires et 
postérieures. 

Plaques anales bien développées nettement plus longues que larges 
garnies d'épines apicales et latéro-internes (Fig. E). Anneau anal pourvu 
de 6 soies. 
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G. A. Palackowsky deb, 


Clenochiton ericae, n. sp. — Femelle Adulte. — A) Antenne. — B) Patte intermédiaire. — 
C) Epines stigmatiques. — D) Glande péristigmatique. — E) Plaque anale isolée. — F) 
Glande tubulaire dorsale. — G) Glande ventrale multiloculaire. — II) Epine marginale 


isolee. 
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Revétement cuticulaire. — Marge ducorps: Marge libre du corps héris- 
sée d'épines marginales relativement courtes (l= 18 y) à base élargie et 
acérées à leur extrémité formant une rangée continue sur toute la marge du 
corps. Ces épines sont séparées entre elles par une distance égale de cinq 
à six fois leur longueur, leur dimension est sensiblement identique à celle 
des épines stigmatiques (Fig. H). 

Cuticule dorsale : Cuticule dorsale tapissée de nombreuses petites 
glandes tubulaires rectilignes à conduit évasé, recourbé à son extrémité. 
Les glandes sont principalement réparties dans la région dorso-marginale 
du corps. (l= 304) (Fig. F). 

Cuticule ventrale : Cuticule ventrale pourvue de grosses glandes 
discoïdales multiloculaires (Fig. G) surtout abondantes autour de la vulve, 
plus clairsemées sur le reste du corps (d = 10-12). 


Biologie-Habitat. Affinités. — Nous avons découvert cette Coche- 
nille au nombre de quelques individus, le 20 avril 1930 dans le Massif 
de PEsterel, au-dessus du village d'Agay, à proximité du sommet du 
Rastel dominant la baie d'Agay (alt. 320 m.). Elle vit sur les rameaux de 
la Grande Bruyère (Erica arborea) au milieu des colonies d'Anomostherium 
Delassusi Baracaw., Pseudococcine très répandue dans cette région (*). 

Cette Cochenille paraît rare, nous l’avons vainement recherchée dans 
d'autres localités de l’Esterel, des Maures, et aux Iles d’Hyeres où nous 
avons cependant effectué de nombreuses investigations sur les peuple- 
ments d'Erica arborea. à 

Cette espèce correspond exactement aux caractères du genre Ctenochiton 
tel que l’a défini MaskeLL (?) pour son génotype, Ct. viridis Mask., pour 
lequel Morrison ($) a donné une excellente redescription. 

Ct. ericae possède en effet 6 articles aux antennes avec le troisième article 
très développé et la soie apicale du dernier article particulièrement 
allongée. Les plaques anales, les pattes, la structure des glandes stigma- 
tiques, des épines marginales, sont également analogues au génotype. 

Les épines stigmatiques, au nombre de trois chez Ct. ericae sont isolées 
chez Ct. viridis (génotype), mais leur constitution est sensiblement identique 
(extrémité arrondie). Il s’agit donc indubitablement d'une espèce se rap- 
portant rigoureusement au genre Ctenochiton Mask. 

Il est intéressant de remarquer que le genre Ctenochiton renferme sur- 
tout des représentants néo-zélandais et australiens (*). 


(1) Cette région a été dévastée depuis par des incendies. 

(2) MaskeLL (W. M.). (N. Z. Trans. [1878], p. 208-211). 

(3) Morrison (H. et E.). A redescription of the type species of the genera of Coccidae 
4 on species originally described by Maskeıı. (Proc. U.S. Mus., p. 71-73, Washington, 

(4) Voir à ce sujet le « Catalogue of the Coccidae of the Wordle » de Marta FERNALD, 
p. 159 et suivantes, et ses suppléments. 
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Dans la région paléarctique, les deux seuls représentants connus du 
genre sont Ct. artemisiae Haut et Ct. haloxyloni Hart, décrits tous deux 
d'Egypte par W. J. Hair ('). 

Si Ct. artemisiae qui semble posséder une aire de répartition assez 
vaste dans le sud de la région parléarctique (?), peut à la rigueur se 
classer dans le genre Ctenochiton, il n'en est pas de même pour Cf. 
haloxyloni Hatt. 

En effet, nous pensons avec E. E. Green (*) que Ct. haloxyloni diffère 
par trop de caractères, des Ctenochiton, mais pour pouvoir être classé 
avec eux. Une nouvelle coupe générique s'impose donc pour cette espèce 
aberrante aux pattes et aux antennes atrophiées (*). 

Il y a lieu également de rapprocher des Ctenochiton le genre Chlamy 
dolecanium créé récemment par Goux (?) pour une espèce de Corse. 

Il existe donc dans la région circaméditerranéenne, en dehors de représen- 
tants typiques du genre Ctenochiton des formes affines, qui constituent 
un groupement morphologique assez homogène dans la sous-famille des 
Lecaninae. 


(Station centrale d’Entomologie, Versailles.) 


Une forme nouvelle de Prepona praeneste Hew. 
[Ler. NYMPHALIDAE] 


par R. BIEDERMANN. 


Prepona praeneste Hew. f. abrupta, nova. — Elle est caractérisée par 
le raccourcissement de la bande rouge des ailes antérieures qui, chez la 
forme typique, remplit la cellule et se prolonge au-delá, vers le bord ex- 
terne, arrivant au contact de la tache antémarginale rouge de l’espace 
internervural 3-4 après un rétrécissement plus ou moins marqué. Dans la 
forme que nous décrivons ici la bande rouge en question s'arréte au 
milieu du disque, à 4 millimètres de la tache antémarginale. Dans cet 


(1) Hatt (W. J.). Contribution to the knowledge of the Coccidae of Egypt. (Techn. Sc. 
service., Bull. 72, p. 15-18, Cairo, 1926). 

(2) Cette espèce semble largement répandue dans la Russie méridionale où KIrRIrcHENKO 
(Protect. des plantes, 3-4, p. 5, Odessa, 1927-1928) l’a récoltée à Kherson, Odessa et Nico- 
laiew. 

(3) GREEN (E. E.), in litteris 1930. 

(4) Cette intéressante espèce occupe une vaste répartition dans la région steppico-déser- 
tique. Décrite d'Égypte elle a été retrouvée dans le Sud-tunisien, par C. Dumont, sur Suaeda 
vermiculala (BALACHOWSKY (A.), Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord, p. 120, Alger, 1930), 
etpar ARKHANGELSKAIA dans le Turkmenistan près de la station de Repetek sur le Saxaoul 
et Salsola Ritcheri (ARKHANGELSKAIA (A.), The list of the scale insects of Turkmenistan, C. R. 
Off. prot. plant, Turkmenistan, p. 81, Achkhabad, 1930). 

(5) Goux (L.). Bull. Soc. ent. Fr., [1933], p. 119-123. 
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intervalle le fond est noir avec un léger reflet bleu; au-dessous de la nervure 3 
le reflet bleu a le même développement etla même intensité que chez la forme 
typique. Les taches antémarginales rouges sont également normales. Il y en 
a 6; entre les nervures 15-7, comme chez le type de Hewirson (Exot. But- 
terfl., II, p. 74, Pl. XXX VID et l'individu figuré par STAUDINGER (Exot. 
Tagfalter, Pl. 57) tandis que mes autres exemplaires ont une septième 
petite tache entre 7-8. Les ailes postérieures ne diffèrent pas de la forme 
typique. Sur la face inférieure des antérieures on voit, au-dessus de l’angle 
dorsal, une tache rouge pourpré correspondant à la tache géminée de la face 
supérieure, et entre 2-3 un léger éclaircissement de même couleur. Il n’y a 
aucune trace de la bande médiane rouge dont parle FRGHSTORFER, in Seitz : 
Lépidoptères du Globe, V, p. 365, et qui n’est ni mentionnée ni figurée par 
Hewirson (1. c.), non plus que par STAUDINGER (1. c.), mais qui existe dans la 
forme confusa, décrite et figurée par Niger, in : Lepidoptera Niepeltiana, 
I, p. 31, Pl. XII, fig. 10, du Pérou. Les deux taches blanches — costale et 
médiane — si nettes chez le type sont ici réduites à des ébauches grisátres, 
caractère qui se retrouve chez confusa où elles peuvent même manquer 
totalement. Outre l’ocelle submarginal pupillé de blanc précédant l'angle 
anal, qui est seul mentionné et figuré par Hewirson (l. c.), un ocelle 
semblable se trouve dans l’espace internervural 6-7 et, dans l'intervalle 3-4, 
un petit point blanc appuyé sur une tache brun rougeátre faiblement accusée. 

Envergure : 80 mm., longueur de l’aile antérieure : 48 mm. 

Type: 1 S, H. T., Rioja, près Moyobamba, Pérou septentrional, 25 jan- 
vier 1934. 

Je noterai en terminant que mes 5 mâles de Prepona praeneste ont tous 
deux ocelles pupillés à la face inférieure des ailes postérieures. STAUDINGER 
les a également figurés et on les rencontre constamment dans la forme 
confusa et chez Prepona buckleyana Hew. Il semble donc que le mâle, type 
spécifique, de Hewirson constitue plutôt une exception pour ce caractère du 
dessin. J’ajouterai que la femelle décrite et désignée par FassL lui-même 
comme « type » de ce sexe (Allotype) n’en a pas du tout. Étant donné le 
caractère : bande longitudinale rouge en dessous des ailes antérieures que 
Früustorrer attribue à praeneste Huw., et le fait qu'il a nommé privata les 
exemplaires dépourvus en dessous des postérieures des deux taches blanches 
habituelles, on peut se demander si cet auteur a connu en nature le véritable 
praeneste. ll paraît plus probable qu'il n'a eu en mains que des individus de la 
forme confusa, décrite ultérieurement par NıEPELT, chez qui précisément ces 
deux caractères se montrent régulièrement. 
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Sur la faune française des Aptérygotes. 
XXI : Sminthurides Pauliani, n. sp. 


par J. R. Denis. 


Sminthurides Pauliani, n. sp. — Station : Forêt de Fontainebleau, surface 
de la Mare aux Évées, mars 1936, R. PauLran, leg. 

Description. 6 exemplaires Q (G‘ inconnu) d'un peu moins de 1 mm. de 
long. Tous ont méme coloration : fond brun avec une bande claire faisant 
le tour du dos. L’espece est tres semblable à S. penicillifer (Scuirr.) et une 
diagnose comparative suffira. On prend comme terme de comparaison 
l'excellente description de Borner. (Abhandl. Naturw. Ver. Bremen, XVII 
[1901], p. 92-4, fig. 39-40, Taf. IT, fig. 11). Il y a concordance suffisante pour 
la segmentation des antennes. Pour ant. IV, Börner dit : « einfach oder 
geringelt, nicht gegliedert ». S. Pauliani présente des ant. IV que je quali- 
fierais volontiers de « gegliedert » : subsegmentés. On veit nettement, entre 
les faux articles, des lignes claires indiquant sans doute quelque chose de 
plus qu'une annulation superficielle. Cette resegmentation est d'ailleurs 
fort irrégulière ; les encoches du contour de l’article ne se correspondent pas 
et entre chaque subsegment (j'en compte grossièrement sept), il y a un ou 
deux petits bourrelets plus ou moins individualisés. Bien que Börner ne 
donne pas de figure de l'antenne, je suis convaincu que, s’il avait vu ce que 
je vois, il Peút décrit. On retiendra donc cette première différence d'avec 
penicillifer : ant. IV Q, plus nettement subsegmentés chez Pauliani que 
ehez penicillifer; cette subsegmentation irrégulière tendant à découper l’ar- 
ticle en grands subsegments séparés par un ou plusieurs bourrelets annu- 
laires. 

En comparant l'organe tarsal III de Pauliani à la figure 11 (Taf. II) de 
Börner, je trouve que les deux branches de la soie bifide sont différentes. 
Chez penicillifer, la branche dorsale n'atteint pas la base de l’appendice 
empodial, elle la dépasse largement chez Pauliani où l'inégalité des deux 
branches est beaucoup plus forte. On retiendra donc cette seconde diffé- 
rence#{sans toutefois en exagérer l'importance). 

L'aspect des griffes diffère nettement de celui que reproduit Börner pour 
penicillifer : les axes des deux griffes étant parallèles. Il y a, dans les deux 
types, une dent interne à la griffe et une pointe libre à l’appendice empodial. 
Le pinceau de la soie empodiale de p. II ressemble à celui de penicillifer ; 
je lui compte de 5-6 branches. Mais la principale différence, sur laquelle je 
me fonde pour proposer une nouvelle espèce, réside dans le fait que la soie 
empodiale des p. I et IT, au lieu d’être « einfach, spitz » est ici, plate, nette- 
ment plus large que sur la figure 11 de Börner, très nettement élargie en fer 
de lance dans sa portion distale. Les choses sont tellement nettes qu'il est 
certain qu'aucun observateur ne peut manquer de les voir. 
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Tenaculum semblables dans les deux espèces (cf. fig. 40 de Börner). Furca 
conforme à la description de Börner. 

En résumé : 

S. penicillifer (Scukrr.) : ant. IV © au plus annelé; apex de la soie de 
l'organe tarsal n’atteignant pas la base de l’appendice empodial; soie empo- 
diale des p. let IT grêle, effilée graduellement 

S. Pauliani, n. sp. : ant. IV Q irrégulièrement subsegmenté; apex de la 
soie de l’organe tarsal dépassant largement la base de l'appendice empodial ; 
soie empodiale des p. I et IT, large, plate, élargie en fer de lance dans sa 
région apicale. 

Remarque sur S. penicillifer var. bifidus Mirus (Monogr. Coll. of Iowa, 
[1934], p. 90, fig. 143-5). « This is whithout doubt the variety of S. penicil- 
lifer recorded from Minnesota by Gurnrıe (1903) », dit l’auteur. Ici, ant. IV Q 
n’est pas subsegmenté, la pointe de la soie de l’organe tarsal n'atteint pas 
la base de l’appendice empodial; bien qu'assez large (fig. 144), la soie 
empodiale des p. I, n’est pas élargie à l’apex. Mais le pinceau des p. III n’a 
que deux branches, Les griffes ont une « weak tunica » et Mırus (fig. 143), 
figure à p. III des dents latérales. Rien de cela n'existe chez penicillifer. 

A l'heure actuelle, nous ne connaissons aucun dispositif intermédiaire 
entre celui de perucillifer, de Pauliani et de penicillifer-bifidus. Y est done 
absolument logique de séparer spécifiquement les trois formes; la nomen- 
clature trinominale devant être réservée aux espèces jointives. Je laisse à 
nos Collègues américains le soin d'opérer — s'ils la jugent bonne — cette 
rectification. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON. 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 
collègue le colonel H. pz Francuessin. Membre de notre Compagnie depuis 
1921 il faisait partie de la commission de la Bibliothèque depuis 1927 et étu- 
diait particulièrement les Coléoptères. 


Correspondance. — Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Monsieur le Secrétaire général, 


Je recois votre lettre m'annoncant que la Société vient de me décerner le prix 
Passet. Je suis tres sensible á cet honneur. Je vous remercie également des termes 
si bienveillants du rapport lu par M. F. Bernarp dans la séance du 12 février. Ne 
connaissant pas celui qui a pris cette initiative, je voudrais par votre aimable 
entremise et celle de notre très honoré Président remercier tous ceux qui ont bien 
voulu me donner cette marque d'estime et par lá encourager mes modestes tra- 
Vaux. 

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire général, l'expression de ma profonde 
gratitude et, pour la Société, de mon bien tidèle dévouement, 


O: Pre. 


Changements d'adresses. — M. C. Frappa, 140, rue Richelaudiere, 
Saint-Étienne (Loire). 
— M. P. Leresue, 36, rue de Paris, Pantin (Seine). 
Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 9. 
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— M.J.E. M. Mextor, The prospect cottage, Bredwardine, Herefordshire 
(Angleterre). 

— M. P. Saenarp, 22, rue Barrault, pavillon 76 ter, Paris (13%). 

— M. J. Viateray, 108, rue Michel-Ange, Paris (16°). 


Présentation. — M. Jean pes Assaygs, 4, cours Bayard, La-Roche-sur- 
Yon (Vendée), présenté par M. J. Macnın. — Commissaires-rapporteurs : 
M. G. Coras et A. MÉQUIGNON. 


Admission. — M. Lamorre (Maxime), 22, rue Berthollet, Paris (V°), 


présenté par M. J. Macnın [admis au titre de Membre assistant]. 
e 


Don à la Bibliothèque. — Jeanner (Dr R.) Monographie des Catopidae. 
Mémoire du Muséum national d'Histoire naturelle, pp. 433, fig. 1027, jan- 
vier 1936. 


Comité d’Etudes de la Biologie des Acridiens (av Conférence inter- 
nationale pourles Recherches antiacridiennes). — La 5° réunion 
du Comité d’études de la Biologie des Acridiens s’est tenue à Alger du 3 au 
6 avril 1936 et le 14 s’ouvrait, au Caire, la 4” Conférence internationale 
pour les recherches antiacridiennes qui s’est terminée le 22. 


Le Comité français a été plus particulièrement intéressé par le compte 
rendu de la mission que notre Collègue ZoLoTAREVSKY et ses collaborateurs 
Duronr et Murar ont effectuée en 1935 sur le pourtour du Tchad. De la pros- 
pection méthodique de cette région, il paraît établi qu'elle ne présente pas 
les éléments caractérisant les aires grégarigènes. Il reste maintenant a 
explorer, sur les territoires français, la zone littorale de la Mauritanie qui, 
seule, est encore susceptible de réunir, peut-être, les conditions favorables 
à la formation des foyers grégarigènes. 

A la Conférence du Caire, 25 pays, dont 7 nations américaines, étaient 
représentés par 64 Délégués ou Conseillers. De cette réunion, il ressort tout 
d'abord, un désir tres net de coordination et de coopération dans les recher- 
ches poursuivies sur la biologie des Sauterelles migratrices et sur les moyens 
de lutte à leur opposer. Plus de 60 rapports, ayant surtout pour objet des 
observations faites dans la nature, furent discutés et certains ont permis 
d'élaborer des programmes de recherches internationales et des résolutions 
ou vœux qui seront soumis aux Gouvernements intéressés. 

La délégation française, dont le chef était notre Collègue P. ve Prverım- 
HOFF, à présenté diverses communications ayant plus particulièrement pour 
objet : l'organisation internationale des recherches antiacridiennes, l'étude 
de la phase solitaire des Acridiens dans les aires et foyers grégarigènes et 
l'organisation de la lutte rationnelle contre le Criquet marocain en Algérie. 

De l’ensemble des travaux de la Conférence il ressort que l'existence des 
phases domine toujours le problème acridien et la découverte de Uvarov 
reste à la base des programmes d'organisation de surveillance et de lutte. 
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Mais certaines observations incontestables concernant le comportement, la 
morphologie et la coloration des Sauterelles et qui ont été effectuées tant aux 
Indes qu’en Afrique, suggèrent l'existence de variations profondes dans les 
espèces migratrices que la théorie des phases ne peut expliquer, tout au 
moins dans sa conception actuelle. 

Enfin, il est rappelé, par le Comité d'Alger que le Laboratoire central de 
Biologie acridienne, institué par ses soins au Muséum national d'Histoire 
naturelle, tient à la disposition de tous les travailleurs qui s'intéressent aux 
Acridiens, des Criquets pèlerins vivants aux divers stades d'évolution. 


Communications. 


Diagnoses préliminaires de Lyctides et Bostrychides nouveaux [Cor..] 
de l’Indo et de l’Austro-Malaisie 


par P. Lesne. 


Les recherches récentes des entomologistes britanniques et notamment 
de MM. C.-F.-C. Besson, J.-L. Garpner et M.-L. Weser dans l'Inde et la 
Péninsule malaise ont amené la découverte de remarquables formes de 
Lyctides et de Bostrychides. Les diagnoses de plusieurs d’entre elles sont 
données ci-après, ainsi que celle d'un Lyctide recueilli par Miss L.-E. Cuees- 
MAN dans la Nouvelle-Guinée. A l'exception du Minthea et du Sinoxylon, 
ces formes sont représentées par des individus {ypes dans les collections du 
Muséum de Paris. La connaissance du Lyctoxylon convictor et celle du 
Lyctoderma ambiguum ajoutent quelques données à ce que l’on savait du 
commensalisme chez les Lyctides, et la découverte des Rhizoperthodes 
anguinus, Xylogenes sindicola et Calonistes antennalis contribue, à difle- 
rents titres, à modifier notablement la physionomie des groupes auxquels 
ils appartiennent. 


Minthea humericosta, n. sp. — Long. 3 mm. — Corpus elongatum, sub- 
parallelum, nigrobrunneum, supra surdum, pilibus clavatis turbinolifor+ 
mibus crassis, pallidis, rufis, erectis, in capite et pronoto subdensis in 
elytris sparsis hirsutum; antennis 11 articulatis, articulo ultimo paulo 
elongato, quam praecedenti haud duplo longiore; pronoto quam elytris 
leviter angustiore undique manifeste reticulato, medio foveolato, foveola 
similiter reticulata; elytris tenuiter punctulatis, pilis clavatis brevibus in 
eminentiis tegumenti graniformibus insertis, in quoque elytro secundum 
series longitudinales 6 digestis, seriei posthumeralis eminentiis subconti- 
guis carinam manifestam formantibus praeditis. 
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Cette espèce prend place au voisinage du M. reticulata Lesne (1931), de 
PIndo et de l’Austro-Malaisie. Elle s’en distingue facilement par les poils 
turbinolés des élytres qui sont insérés sur des grains saillants. En arrière 
de l'épaule, ceux-ci forment une sorte de caréne bien indiquée. En outre, les 
élytres sont très finement ponctués au lieu de présenter de larges points 
enfoncés à fond plat rangés en séries striales régulières comme chez le 
reticulata. Avec ses poils turbinolés montés chacun sur une éminence spi- 
niforme, le Minthea humericosta représente, parmi ses congénères, la 
forme la plus évoluée au point de vue de l'appareil annitif. 

Nouvelle-Guinée britannique : Kokoda, alt. env. 400 metres, aoút 1933 
(L.-E. Cueesman; British Museum). 


Lyctoxylon convictor, n. sp. — Long. circ. 3 mm. — L. japono vicinum 
sed statura majore, colore rufo brunnea (quam in L. japono minus obs- 
cura), pronoto elytrisque convexioribus his pube appressa indutis, integu- 
mento subnitido, etc., facile distinguendum. Fronte punctis circularibus 
haud contiguis cribrata. Articulo funiculi ultimo clayae primum latitudine 
fere aequante, hunc elongatum, parallelum, apice haud dilatatum, articulo 
clayae secundo quam primo leviter angustiore, aequilongo. Pronoto angulis 
anticis rotundatis, disco medio longitudinaliter sulcato, utrinque singu- 
latim convexo, dense punctato, punctis circularibus haud contiguis, pilum 
squamiformem sed tenuem, elongatum, marginem puncti valde superantem 
quibusque emittentibus cribrato. Elytris seriebus longitudinalibus, punctis 
profundis angustis, elongatis, compositis, lateraliter regulatim ordinatis, 
suturam versus confusis, evanidis, notatis, pilis appressis subsetiformibus 
parum densis, haud seriatis indutis. — Q? Sternito abdominis ultimo 
apice dense fimbriato. 


L'espèce actuelle est facile à distinguer du L. japonum Reirrer, la seule 
du genre qui fût antérieurement connue. Il est à noter que, chez ce dernier, 
les articles de la massue antennaire sont plus allongés, le 4°" étant légè- 
rement dilaté vers lapex et étant notablement plus large que le dernier 
article du funicule, que les poils squamiformes du pronotum sont très courts, 
élargis en éventail et logés chacun en entier dans la cavité d'un point enfoncé 
dont ils ne débordent pas la circonférence, et que la pubescence élytrale est 
formée de poils courts, tronqués, à demi dressés. 

Le L. convictor a été découvert au début d'avril 1933 par M. J.-C.-M. Garp- 
ner à Dehra Dun (Inde britannique du N.-O.) dans les galeries creusées 
par le Sinoxylon atratum kohlarianum Lesne à l'intérieur de pousses de 
Manguier mesurant environ 2 centimètres de diamètre. Dans chacune des 
galeries se trouvait un Sinoxylon en compagnie d'un Lyctoxylon. Il semble 
que Pon soit ici en présence d'un cas de commensalisme qu'il faut rappro- 
cher de ceux observés chez les Lyctoderma et les Lyctopsis (*). 


(1) P. Lesne, Les formes d'adaptation au commensalisme chez les Lyctites (Soc. ent. Fr. 
Livre du Centenaire, [1932], p. 619). 
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_Lyetoxylon beesonianum, n. sp. — Long. 2,7-3,5 mm. — Facie staturaque 

L. convictori Lesne sat picino sed corpore latiore, integumento dorsali 
densissime pubescenti, articulo antennali ultimo brevi, subquadrato, latitu- 
dine vix longiore, penultimo paulo elongato, pronoto medio breviter foyeo- 
lato, etc., abunde discrepat. Corpus elongatum, parallelum, crassum, 
convexum, rufo-brunneum, supra pilis elongatis subincrassatis apice 
truncatis dense indutum, antennalıs funiculi articulis ultimis (6-9) crassis, 
transversis, clavae primo lato,modice elongato, subparallelo, apice paulu- 
latim dilatato, ultimo paulo breviore, subquadrato; pronoto lateribus 
parallelis, disco punctis circularibus densis cribrato foveaque centrali 
brevi impresso; elytris punctis minutis subelongatis in disco striatim diges- 
tis, lateraliter suturamque versus tenuioribus ac inordinatis insculplis. 


Outre les caractères précédents, il faut noter la présence sur le disque 
du pronotum d'un épi transverse rectiligne de la pubescence, épi tangent 
au bord antérieur de la fovéole centrale. Mais la particularité la plus remar- 
quable que présente le L. beesonianum est la coexistence d’une vestiture de 
Lyctoxylon avec une massue antennaire à articles relativement courts rap- 
pelant ceux des Minthea, en sorte que cette espèce peut être considérée 
comme un terme de transition entre les deux types. 

Inde britannique du N.-O. : Dehra Dun, Thano. Se développe dans le 
bois du Shorea robusta (Diptérocarpées). L'adulte a été recueilli en mars, 
avril et novembre par M. C.-F.-C. Bezson, à qui je suis heureux de dédier 
l'espèce. 


Lyctoderma ambiguum, n. sp. — Long. 2,3-4 mm. — Corpus latum, sub- 
parallelum, depressissimum et nitidissimum, rufo-brunneum, pedibus 
elytrisque pallidioribus; fronte pronotoque fortiter dense punctatis, punc- 
tis circularibus profunde insculptis cribratis, pube haud perspicua ; clypeo 
angulis anticis lobatis; antennarum articulo antepenultimo transverso, 
longitudine duplo latiore; pronoto lateribus subparallelis, angulis anticis 
aculis parum prominulis, margine postico medio laxe brevissime lobato ; 
scutello laevissimo ac nitidissimo; elytris pube brevi tenuissima sed mani- 
festa, sat densa, indutis, basi a scutello usque ad humeros evidenter mar- 
ginatis. 


Differe du Cephalotoma tonkinea Lesne (1932), auquel il ressemble beau- 
coup, par l’existence d'un rebord basilaire aux élytres, par son scutellum 
absolument lisse et par l’absence de pubescence rase sur la tête et le prono- 
tum, caractère difficile à constater avec certitude et qui exige le contrôle de 
l'emploi du microscope par celui d’une très forte loupe permettant de mieux 
faire jouer la lumière. D'autre part, il diffère du Lyctoderma Coomani 
Lesne (1932) par son prothorax plus large, à peine rétréci en arrière, par la 
largeur de l'antépénultieme article des antennes, par la présence d'une pubes- 
cence bien apparente sur les élytres, etc. De toute façon, l'espèce actuelle 
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offre des caractères transitoires entre les Cephalotoma et les Lyctoderma et 
sa connaissance entraînera peut-être, après étude plus approfondie, la fusion 
des deux genres. 

Dekkan septentrional et moyen, Provinces Centrales : Hoshangabad, 
Rahatgaon, en octobre, novembre, décembre et mars, se développant dans 
le bois de Acacia Catechu habité notamment par le Sinoxylon anale 
Leswe ; Province de Madras, Bellary, en mai et juin, ayant vécu dans le bois 
du Dalbergia Sissoo attaqué par divers xylophages appartenant aux familles 
des Cerambycidae (Xystrocera, Zoodes) et des Buprestidae (Anthaxia, Ac- 
maeodera). 

Le fait que cette espèce a été obtenue de bois ayant fourni seulement des 
Longicornes et des Buprestides à l'exclusion de Bostrychides donne à pen- 
ser qu'elle offre un comportement différent de celui de ses congénères. 


Rhizoperthodes. n. g. Dinoderinorum. — Corpus angustum, valde 
elongatum, setis longissimis erectis partim vestitum. Frons a clypeo sutura 
manifesta haud cariniformi delimitata, longitudine clypeum  evidenter 
superans. Antennae 10-articulatae, funiculo subgracili, articulis 3° 44“ 
leviter elongatis, clava triarticulata, articulis subaequalibus, ultimo subpy- 
riformi, composita. Mandibulae utraeque apice acutae. Prothorax elongatus 
antice angustatus, margine antico truncato, quam postico dimidio breviore, 
dentis retroversis ordinem marginalem medio interruptum formantibus 
instructo, sutura laterali arcuata in dimidium posteriorem manifesta, 
pronoli area postica punctis majoribus profundis subelongatis sat dense 
cribrata. Elytra parallela, declivitate apicali carinis tuberculisque nullis, 
supra el lateraliter rotundatim convexa, in disco utrinque leviter impressa, 
sutura haud cariniformi, angulis suturalibus oblique truncatis, margine 
apicali tenuiter marginato, utrinque angulato. Abdominis sternitum ulti- 
mum simplex, margine postico regulariter arcuato. 


Ce remarquable Dinodérien présente des caractères qui participent de 
ceux des Rhizopertha, des Stephanopachys et des Prostephanus. L'antenne 
rappelle beaucoup celles des Rhizopertha et des Prostephanus, la rape du 
pronotum celles des Rhizopertha et des Stephanopachys. Par les propor- 
tions relatives du front et de l'épistome, il se rapproche de ces derniers et 
des Prostephanus. Autant qu'on peut en juger d'après les données qui pré- 
cèdent, ce serait une forme à caractères synthétiques qui se trouvera sans 
doute être la plus primitive parmi les Dinodériens actuellement connus. 


Rhizoperthodes anguinus, n. sp. — Long. 3.5-4.2 mm. — Corpus elongatis- 
simum, nigrum, nitidum, declivitate postica elytrorum surda, antennis 
femoribus tibtisque brunneis, tarsis flavescentibus ; abdomine, lateribus pro- 
thoracis et elytrorum facieque tibiarum externa setis longissimis erectis 
vestitis. Capite supra convexo, oculis sat prominulis margine postico elevato 
haud acute compresso, clypeo fronteque fortiter granulosis, antennis artı- 
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culo 1° brevi subgloboso, 2° praecedenti longitudine aequante, 3°-T angus- 
lioribus sed latitudine crescentibus, 8° et 9° longitudine haud latioribus, 10° 
subpyriformi. Prothorace elongato, lateribus postice leviter arcuatis, antice 
introcurvatis, margine antico multidentato, angulis posticis rotundatis, 
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Fic. 1. Articles 3-11 de l’antenne chez le Lycloxylon conviclor. — 2. Id. chez le Lyctoxylon 
beesonianum. — 3. Id. chez le Lycloderma ambiguum. — 4. Rhizoperthodes anguinus. — 
5. Articles 3-10 de l’antenne chez le R. anguinus. — 6. Apex des élytres chez le même, 
vu de trois quarts. La sculpture et la pubescence sont figurées sur l’elytre gauche. — 
7. Antenne et région de son insertion au bord interne de l’œil chez le Synoxylon lyclurum. — 
8. Antenne du Yylogenes sindicola. — 9. Antenne du Calonistes antennalis. A la base est 
figuré le contour de l’œil. 


areapronoti postica punctis grossis subelongatis fortiter insculptis cribrata. 
Scutello minuto, subquadrato. Elytris latitudine circiter 3,5 longioribus, 
humeris obtusis, infra carinatis, disco punctis majoribus profundis sube- 
longatis secundum lineas long holas circiter Y sat regulariter digestis, 
suturam yersus inordinatis; oi apicali el nitidis perpusil- 
lis in cavitatem punctorum quibusque collocatis praedita praetereaque 
punctis minutis sparsis profundis cribrata, sutura vix elevata, apice subre- 
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flexo, margine apicali utrinque angulato, omnino tenuiter marginato. Pec- 
toris lateribus abdomineque fortiter punclalis. 


Le facies de ce remarquable Bostrychide est celui d’un Stephanopachys 
linearis Kuc. dont le corps serait très allongé. 

Péninsule Malaise, Etat de Selangor : Kepong, Kladan, janvier 1929 
(M.-L. Weser). — Bristish Museum et Muséum de Paris. 


Sinoxylon lycturum, n. sp. — Long. corporis 5 mm.,elytrorum 3mm. ; lat. 
humeralis 2,1 mm., postica elytrorum 2,2 mm. — Corpus subelongatum, 


nigrum, elytris imprimis in declivitatem posticam nitidissimis, antennis 
rufis funiculo brunnescenti, tarsis caloque humerali brunneis. Capite supra 
tenuiler granuloso, fronte inermi, margine antico praesertim lateraliter 
costiforme inflato setisque longioribus erectis retrorsum inclinatis secun- 
dum lineam transversam digestis ornata; antennis 10-articulatis, clavae 
articulis surdis, 1°-2 parum transversis, 2° longitudine haud duplo latiore, 
3° leviter elongato; oculis mediocribus, margine postico fortiter surelevato. 
Prothorace transverso, subrectangulo, margine antico haud setigero, late- 
ribus fere rectis, angulis posticis obtusis, anticis dente reverso leviter 
arcuato instructis; declivitate antica granulosa, medio leviter impressa; 
area pronoti postica granis minutis appressis subcircularibus densis sed non 
continguts obtecta pubeque flava tenui, appressa, induta, sulculo mediano 
nullo. Scutello minutissimo, subquadrato. Elytris antice subtiliter parum 
dense punctulatis ibique pube flava decumbente indutis ; declivitate apicali 
subconcava, supra utrinque suturam versus fortiter depressa, sutura ipsa 
in declivitate cariniformi sed non incrassata, ad medium dentibus duobus 
compressis, basi contiguis, apice hebetatis, facie externa laevi ac nitida 
armata, lateraliter subcostatim marginata inferiusque costa transversa 
praeapicali obliqua, laevi, bene expressa notata, tuberculis marginalibus 
nullis; declivitatis disco punctis circularibus imo explanato subsparsis 
insculpto, pilis sparsis, pallidis, tenuissimis, arcuatis, deorsum directis 
induto ; epipleuris usque ad angulum suturalem canaliculatim perductis ; 
tibiis setas longas erectas extus gerentibus. 


Espèce toute particulière, notamment par la sculpture des élytres. Parait 
devoir se ranger au voisinage du $. parviclava Lesne (1918) dont elle se 
distingue cependant par de nombreux caractères. 

Birmanie : Okkan Reserve, Insein, en février, dans le bois du Bambusa 


polymorpha (D.-J. Arkınson). — Forest Zoological Institut, de Dehra Dun. 
Un individu. 


Xylogenes sindicola, n. sp. — Long. 3,6-4,2 mm. — Corpus latum, paralle- 
lum, postice levissime dilatatum, nigrum, elytris in duobus trientibus 
anticis marginibusque posticis urosternitorum castaneis. Capite supra 
fere laevi, clypeo fronteque tenuissime punctulatis, hac utrinque ad oculos 
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ordinem longitudinalem setis flavis erectis compositum praedita, sutura 
clypeali obsoleta, vertice antice laevi postice granuloso haud impresso, 
oculis minutis, mandibulis duobus apice acutis, antennis 8-articulatis, 
clavae articulo 1° leviter elongato, 2° latitudine apicis subaequilongo, 
3° elongato, lanceolato. Prothorace transverso, lateribus arcuatis, angulis 
posticis laxe rotundatis, declivitate antica dentibus paucis sparsis instructa, 
area postica pronoti laevi, nitidissima. Elytris subtiliter punctatis, pube 
reclinata flava tenui haud densa indutis, postice abrupte declivibus, mar- 
gine apicali lateraliter regulatim arcuata, declivitate postica in quoque 
elytro singulatim convexa. Tibiis posticis extus setas longiores gerentibus. 


J'ai vu deux exemplaires de cette espèce trouvés à Mirpur Khas (Sind) 
le 5 avril 1906 « dans le bois sec ». Tous deux sont en mauvais état de 
conservation. Chez le mále, les bourrelets pleuraux du dernier urosternite 
sont faiblement distants l’un de l’autre à leur extrémité postérieure et la 
déclivité apicale, qui n'offre aucun gros point enfoncé, est délimitée par une 
carène assez accusée. Chez le second exemplaire, sans doute une femelle, 
l'abdomen manque presque en entier; la déclivité apicale est à la fois plus 
convexe et moins nettement délimitée et elle présente quelques gros points 
arrondis dans sa moitié supérieure. Ces types sont l'un au Forest Research 
Institut de Dehra Dun, l’autre au Muséum de Paris. 

La découverte d'un Xylogenes dans le Sind établit une liaison entre la 
Syrie, la Mésopotamie, la Transcaspienne et le Lob Nor, d'une part, et, 
d'autre part, l'Australie occidentale, seules régions d’habitat connues 
jusqu'ici du genre Xy/ogenes. Elle contribue à montrer que ce genre repré- 
sente une forme d'adaptation propre aux régions désertiques de l'Asie et de 
l Australie. 


Calonistes, n. g. Bostrychinorum. — Corpus subelongatum, cylin- 
dricum. Caput supra convexum. Clypeus margine antico leviter emarginato, 
edentato. Labrum angustum, subquadratum. Antennae elongatae, abdo- 
minis apicem fere altingentes, articulis 1-2 elongatis longitudine subaequa- 
libus, 3-7 minutissimis, simul sumptis secundum longitudine aequantibus, 
clava triarticulata, longissima, articulis uniformiter tenuissime punctulatis 
haud setosis, amplis, subfoliaceis, ultimo maximo, composita. Prothorax 
subtransversus, lateribus postice parallelis ibique summam latitudinem 
attingens, antice angustatus, margine antico truncato, ecornuto, sutura 
laterali nulla. Elytra apice abrupte declivia ibique superne quadridentata, 
postepipleuris lateraliter oblique tenuissime carinatis. Tibiae extus con- 
pexae, esulcatae, anticae a basi apicem versus gradatim dilatatae. Tarsi 
postici articulis 2-3 elongatis, leviter dilatatis. Urosterniti 1' lobo inter- 
coxali usque ad marginem ventralem laminatim compresso. 


Ce type est remarquable en particulier par un développement tout a fait 


exceptionnel de la massue antennaire. Il paraît être apparenté aux Xylo- 
dectes auprès desquels il devra prendre place, au moins provisoirement. 
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Calonistes antennalis, n. sp. — Long. 2,2-3 mm. — Corpus nigrum funiculo 
antennarum, coxis, femoribus, macula magna basali elytrorum maculaque 
minore marginali externa præapicali pallide flavis, abdomine, tibits 
tarsisque brunneis, antennalis clayae articulis nigris subyiolaceis. Fronte 
subde, lanata, punctata, pube erecta brevissima induta, mandibulis dispa- 
ribus, sinistra apice acuta, dextra rotundata; oculis parvis, margine 
postico acute compresso. Prothorace leviter transverso, angulis anticis 
obtusissimis, dente brevissimo haud uncinato armutis, posticis rotundatis, 
area pronoti postica nitidissima, punctis minutissimis sparsis vix perspi- 
cuis notata. Elytris a basi usque ad medium laevibus, postice fortissime 
cariosim punctatis, granulis intermixtis, margine laterali setis erectis 
praeditis, d-clivitate postica abrupta, excavata, praecipue superne fortiter 
punctata, margine superiore utrinque spinis duabus acutis externa majore 
instructo, margine apicali lateraliter tenue oblique plicato, intus leviter 
emarginato (?Q) vel simplice (? S). Urosternito ultimo leviter laxe emar- 
ginato, setis longissimis fimbriato. Tibiis tarsisque posticis intus pilis 
longis plus minusve undulatis praeditis (? 3). 


Péninsule malaise, Selangor : Ranching Reserve, Kapur, taraudant des 
rameaux (M.-L. Weser). — British Museum et Muséum de Paris. 


Notes d'Entomologie marocaine 


par M. ANTOINE. 


XXII ('). — Description d'un Licinus [Cor. CARABIDAE] et de deux 


Diplocyrthus [CoL. TENEBRIONIDAE] nouveaux du Maroc. 


Lieinus Lindbergi, n. sp. — Long. 13,5 mm., long. 6 mm. — Entierement 
noir, assez brillant sur le prothorax, très mat sur les élytres (©) avec un 
leger reflet soyeux. 

Tête normale; front plan éparsement et finement ponctué. Mandibules 
relativement assez longues; arête supérieure de la mandibule droite forte- 
ment échancrée en un demi-cercle évasé vers l'avant. — Corselet une fois 
et demie aussi large qu'il est long au milieu, le maximum de largeur au 
tiers antérieur, aussi rétréci en avant qu'en arrière. Gouttière marginale 
très étroite en avant, un peu élargie en arrière, impressions basales peu 
profondes. Base concave, angles postérieurs obtus largement arrondis, 
légèrement redressés. Sillon longitudinal médian fin mais bien marqué, 
oblitéré en avant et en arrière. Toute la surface à ponctuation fine et 


(1) Pour les notes 1 à XXI, voir le Bull. Soc. Sc. nal. Maroc, années 1922 à 1936. 
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éparse devenant confluente en strioles transversales dans les impressions 
basales. Élytres très plans assez longs, parallèles, très légèrement élargis 
au tiers postérieur sinueusement subtronqués à oe entièrement 
glabres. Épaules bien marquées, arrondies; rebord marginal fin; gouttière 
latérale (10° intervalle) très étroite, égale en moyenne à la sai du 
9° intervalle lequel est lui-même égal à la moitié du 8°. Stries remarqua- 
blement fines et superficielles, formées de points très fins et assez serrés. 
Intervalles parfaitement plans couverts de points aussi fins que ceux des 
stries, espacés (un peu plus serrés sur les interstries pairs). — Saillie 
prosternale munie d'un rebord saillant limité en dedans par une fine gout- 
tière. Épisternes pro- méso- et métathoraciques à ponctuation médiocre et 
éparse. 

Localité. — Moyen-Atlas : Azrou, 1 exemplaire © malheureusement 
mutilé recueilli par Mr Linpsere, d'Helsingiors, auquel je suis heurcux de 
pouvoir le dédier (collection LinpBeEre). 

Cette espèce, tres caractérisée, est surtout remarquable par sa forme 
svelte et la finesse de sa sculpture élytrale. Elle doit étre rare et tres 
localisée car la région d'Azrou est actuellement une des plus explorées du 
Maroc. 


Diplocyrthus Schrammi, n. sp. — Long. 6-7,5 mm. — GS. Très étroit, 
un peu moins de quatre fois aussi long que Peo entièrement noir assez 
brillant sans reflet métallique, avec le bord antérieur de l'épistome, les 
tibias, les tarses, les antennes (celles-ci un peu rembrunies à l'extrémité), 
la base et I’ extrémité des cuisses roux, ces dernières franchement noires au 
milieu. 

Tête un peu plus étroite que le corselet, épistome légèrement concave, 
non rebordé; sillon transversal large, convexe vers l'arrière; front très 
plan presque concave; vertex peu convexe; yeux en ovale allongé oblique, 
rétrécis en bas et en avant nullement reniformes, convexes, plus saillants 
que les joues, se continuant régulièrement vers l'arrière par la ligne des 
tempes qui sont assez courtes et fortement rétrécies en ligne droite vers le 
cou; tout le dessus densément et assez fortement ponctué avec une large 
AE lisse très brillante au milieu du front. 

Corselet subeylindrique, nettement plus long que large, avec le maximum 
de largeur au tiers antérieur environ, plus rétréci en arrière qu'en hvant; 
bord antérieur et base rectilignes et non rebordés; il n’y a pas de rebord 
latéral, le disque se reliant aux flancs par une courbe régulière. Tout le 
dessus est fortement, très densément et très régulièrement ponctué de 
points arrondis donnant naissance à une courte pubescence brune couchée. 
En avant, et de chaque côté, on observe une plage à pubescence argentée 
un peu plus longue formant une tache peu nette et estompée. 

Élytres très longuement ovoides, convexes, présentant une dépression 
humérale très accentuée; la ponctuation, moins forte que celle du corselet est 
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beaucoup plus éparse, bien plus irrégulièrement distribuée et donne nais- 
sance à une triple pubescence qui comprend : 1° des crins noirs, raides, 
dressés, très épars, égaux environ à la moitié ou aux trois quarts d'un des 
articles médians des antennes; 2° de petites soies plus claires couchées vers 
l'arrière ; 3° des poils argentés, laineux, appliqués et limités à la dépression 
humérale, où ils sont denses et forment une tache très nette, et à la région 
postérieure où ils sont irrégulièrement répartis en formant de vagues mou- 
chetures à peine sensibles. 

Tout le dessous est très densement ponctué et couvert d’une pubescence 
claire couchée. Antennes longues, filiformes, dépassant la base des élytres, 
formées d'articles un peu élargis à l'extrémité, le 3° plus court que les 4° et 
5° réunis, le 11° une demi-fois plus long que le précédent. Pattes longues; 
tibias, surtout les postérieurs très grêles, normalement pubescents, sans 
longues soies dressées. 

©. Entièrement d'un bronzé cuivreux assez mat sur la tête et le prothorax, 
brillant sur les élytres. Plus large que le G‘ surtout de l’arriere-corps qui est 
subglobuleux avec le méplat huméral moins accentué. Ponctuation élytrale 
beaucoup plus abondante, très serrée par places, avec de petites plages 
lisses légèrement en relief et vaguement alignées, ce qui donne à l’insecte 
un aspect substrié et moucheté. Antennes entièrement rousses, dépassant un 
peu la base des élytres, cuisses brunes. Pattes paraissant plus courtes par 
suite du développement de l’arrière-corps. 

Localité. — Maroc central, région des Rehamma : Souk-el-Arba (types) 
et Mechra-ben-Abou, une dizaine d'exemplaires recueillis par M. Scuramm et 
par moi-même en mars 1936, sous de très petites pierres en terrain siliceux. 
Un unique ' avait été trouvé dans la seconde de ces localités l’année précé- 
dente par M. Schramm auquel je me fais un plaisir de dédier cette belle 
espèce. 

Rapports et différences. — Les Diplocyrthus paraissent à la fois tres 
rares et très variés et je ne possède aucune des espèces décrites jusqu'ici. 
Mais, en me référant aux descriptions originales, il apparaît nettement que, 
bien que provenant de la même région (Rehamma) qu’une partie des D. floc- 
cosus Quen. ayant servi à la description, D. Schrammi n'a aucun rapport 
avec ce dernier, pas plus qu'avec aucune autre des formes décrites par Esca- 
LERA. 

De floccosus il s'éloigne par sa coloration ( prothorax noir et non rouge) 
et son corselet ponctué; de susicus Esc., par sa coloration (g' non bronzé), 
son prothorax plus court à bord antérieur rectiligne, le 3° art. des antennes 
plus court que les 4° et 5° réunis, etc. D. longithorax Esc. est plus petit 
(4,5 mm.), a la tête plus large que le corselet, trois bandes longitudinales 
blanches sur les élytres et seulement quelques crins dressés courts et peu 
visibles. D. hiemalis Esc. est très petit (4 mm.) et a le front striolé longitu- 
dinalement; D. hirtus Esc. a la tête et le prothorax d'un rouge vineux chez 
le & et la pubescence hérissée « extraordinairement longue ». Quant à 
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D. Vaulogeri Esc., dont on ne connaît qu'une © fort mal décrite, il semble 
se caractériser par ses antennes courtes et sa pubescence laineuse rouge. 


Diplocyrthus beidensis, n. sp. — Y. — Long. 4,5 mm., larg. 1,5. — Tête 
noire; corselet et élytres d'un bronzé uniforme brillant, plus cuivreux sur les 
élytres. Antennes rousses, tibias et tarses bruns, cuisses noires á la base. 
Tout le dessus est couvert de tres longues soies égalant environ en longueur 
trois articles moyens des antennes pris ensemble, elles forment en particulier 
une touffe temporale et une frange clairsemée sur la face externe des tibias. 

Téte forte, presque aussi large que le prothorax, épistome rectiligne, non 
rebordé, sillon transversal large, en arrière le front et le vertex sont assez 
fortement bombés. Yeux médiocrement convexes, bien détachés des joues, à 

‘peine des tempes qui sont longues, légèrement convexes, peu rétrécies en 
arrière. Ponctuation médiocre, assez espacée en avant et sur le front, très 
dense sur le vertex. — Prothorax subglobuleux, plus long que large, le maxi- 
mum de largeur au tiers antérieur, plus rétréci en arrière qu'en avant, brillant, 
avec une ponctuation médiocre et espacée. Bord antérieur rectiligne, non 
rebordé. Outre les longues soies signalées plus haut, on observe latéralement 
quelques poils blancs, courts, couchés, ne formant pas tache. — Élytres ellip- 
tiques, assez courts, subglobuleux, très atténués en avant et en arrière, à 
dépression humérale peu accentuée, visible surtout grâce à la pubescence 
blanc argenté qui la recouvre, cette même pubescence formant sur le reste 
des élytres de petites mouchetures bien individualisées correspondant à des 
régions à ponctuation dense et serrée, le reste du tégument très brillant 
assez finement et éparsement ponctué. 

Dessous à ponctuation fine et très serrée sur le pédoncule mésothoracique, 
médiocre et moins serrée sur tout le reste qui est couvert d'une pubescence 
claire, assez longue et couchée sur l'abdomen, très longue et semi-hérissée 
sur le métasternum. Antennes courtes n’atteignant pas la base des élytres, un 
peu épaissies à l'extrémité, le 3° article plus court que les deux suivants 
réunis. 

Localité. — Maroc atlantique : Casablanca, plateau de Mers Sultan en 
face du Lycée, en terrain calcaire, un seul exemplaire sur un Chardon,en mai. 

Rapports et différences. — Par ses antennes courtes cette espèce ne 
peut être rapprochée que de D. Vaulogeri Esc. dont malheureusement seule 
la Q est connue et très succinctement décrite, ce qui empêche toute compa- 
raison précise. Elle est toutefois plus petite. Il semble aussi que les soies 
hérissées de D. beidensis Esc. soient plus longues, enfin elle est géographi- 
quement très excentrique par rapport au centre de dispersion du genre, elle 
est la plus septentrionale, toutes les espèces connues actuellement étant loca- 
lisées au sud de l’Oum-er-Rbia (*). 

(1) La localité de D. Vaulogeri Esc. n'est pas indiquée par l’auteur. Il vient soit des 
Rehamma, soit de l’Ourika; la Q type (collection Bonnaire), provient vraisemblablement 


des chasses de QUEDENFELDT et, vue par DE VAULOGER, avait été rapportée au floccosus QUED. 
C’est une lacune regrettable. 
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Description de Melanochelia caesia, n. sp. 
[Dırr. ANTHOMYIDAE| 


par le Dt J. VILLENEUVE DE JANTI. 


Quatre espèces du genre sont connues : deux sont assez fréquentes, 
savoir Melanochelia riparia Fair. et M. exuta Kow.; les deux autres sont 
rarissimes aussi mais faciles à reconnaître, l'une, M. pulchriceps Kow., aux 
orbites d'un beau noir velouté, l’autre, M. patellifera Vırıen., à la confor- 
mation si particulière des tarses chez le ' (Q inconnue). 

De M. pulchriceps, je n’ai vu qu'une Q de Palestine (leg. E. Linpner) et 
de M. patellifera qu'un of de Damas (leg. Gapgau DE KERVILLE). 


Je possède, depuis plusieurs années, une cinquième espèce que j'ai 
capturée au Mont-Dore et dont voici le signalement : 

Voisine de M. exuta Kow. mais distincte par la face et le péristome 
entièrement d'un gris bleu uniforme plus ou moins obscur suivant les 
individus; les parafaciaux sont étroitement linéaires. En outre, les orbites 
sont tout entières, même au voisinage des antennes, d'un gris un peu 
jaunátre. On sait que chez M. exuta, et dans les deux sexes, les orbites 
montrent dans leur partie antérieure, proche des antennes, l’aspect blan- 
châtre de la face. — Le triangle frontal est très étroit et s’avance jusque 
près de la lunule; il est de la couleur des orbites et plus apparent chez la Q. 
Celle-ci a la face plutôt blanchátre et le caractère des orbites sutlit à la dis- 
tinguer de la 9 de M. exuta. 

Je donne à cette cspece nouvelle le nom de Melanochelia caesia. 

En nombre vers le pied du Mont Sancy, au bord de la Dordogne sur les 
éboulis rocheux éclaboussés par l’eau du torrent. Avec Limnophora Kuntzei 
STEIN, en août. — Une Q de la Bastide (Lozère), en juillet. 


Note sur Tychius galloprovincialis Husr. 


par A. Husracne. 


Tychius galloprovincialis Husr. a été décrit dans le Bull. Scc. ent. Fr... 
[1923], p. 247, et cette description répétée et un peu abrégée dans les Ann. 
Soc. ent. Fr; C [1931], p. 297. 

Une note récente de M. Horrmann (Bull., p.104) dans laquelle il compare 
sa nouvelle espèce 7. vauclusianus a T. galloprovincialis m'oblige à la pré- 
sente rectification. 


Seance du 12 mai 1936. ALS 


‘ 


La description de T. galloprovincialis, p. 247, indique le rostre noir, non 
roux, « Oblong. noir, les antennes et les pattes testacées, l'extrême som- 
met du rostre brun... chezla Q cylindrique modérément courbé, la 
ponctuation plus fine en avant, espacée au sommet, chez le Œ, rugueux 
jusqu'au sommet, etc., squamules élytrales creusées en leur centre..., 
etc. ». 

Ces caractères ne conviennent nullement à 7. galloprovincialis Horrm., 
mais concordent parfaitement avec ceux de vauclusianus d'où la nécessité 
d'un nom nouveau pour la première espèce et la synonymie suivante : 


Tychius galloprovincialis Hust. (Bull. Soc. ent. Fr., [1923], p. 247). 
== (7. vauclusianus Horr. (l. c., 1936, p. 104). 
Tychius afflictus, nom. n. 


= (7. galloprovincialis Horrm. nec Husr. (1. c., p. 104). 


Je possède seulement trois spécimens de T. galloprovincialis Husr., espèce 
qui ne peut être confondue avec 7. Grenieri Bris. (1. c., p. 248). Depuis de 
longues années j'avais en collection un seul spécimen, ©, de T. afflictus et 
j'en ai reçu trois autres en 1934 sous le nom de galloprovincialis, tous de La 
Bonde ; cette espèce est très voisine de T. Grenieri, dont la femelle se dis- 
tingue par les yeux et prothorax beaucoup moins convexes, le revêtement 
dorsal plus fin. 


Note au sujet de la collection de Macrolépidoptères de A. Constant 


par Ch. Boursin. 


Notre Collègue M. E. PouLor, qui a en sa possession la collection 
A. Constant (Macrolépidopteres) a bien voulu nous adresser le tableau 
ci-dessous en nous priant de le publier. Comme on le sait, Constant 
avait l'habitude de ne pas écrire en clair la provenance de ses exemplaires 
mais de mettre au pied une étiquette, de couleur et de forme variées, corres- 
pondant chacune à une région ou à une localité. Comme de nombreux 
exemplaires ont été répandus par lui dans les collections et qu'il n'est pas 
possible, par cette seule indication, d'en connaître la provenance, nous 
sommes heureux d'en donner ci-dessous la clef, qui, certainement, rendra de 
grands services aux lépidoptéristes. Nous exprimons à cette occasion tous 
nos remerciements à notre Collègue pour son iniliative et son amabilité. 
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Clefs des marques de la Collection Constant. 


A gris foncé..... Pyrénées 
NI AE EE OR AAA Lusitanie 
Aworange.......:. “Alpes 
A vermillon..... Turquie 
DE VAOLOE: as Alpes, Digne 
A ADO: id Norvège, Nord 
DLE area Dalmatie 
INT O SE eho ES Alpes maritimes 
littoral 
A violetclair.... Silésie 
DARCOS 3% 
A ieee RE | ole 
Albano. Hslande 
© violet foncé... Hibernia 
@Rarsentie es Russie 
O gris ou marron 
are Angleterre 
eo Piece. Baviere 
ORTOSEN ds Autun 
© orange....... Prusse 
© vermillon..... Sarepta 
DIVER re Corse, Sardaigne 
bleu a Italie 
OO 4: .... Wurtemberg 
=) one . | | | France occidentale 
ar Dlanener | France  méridio- 
IE oo ee nale 
lain Cig eee | Dilemma 
vermillon .... 
ne | France boréale 
GOSOM run... 


D 


violet clair... 
blanc 


0 OOo 0500 9010 


blanc : 
COUDE A 
blanc 


Europe  méridio- 


nale 
Asie mineure 


Espagne 

Alpes maritimes, 
région alpine 
Hongrie 

Livonie 

Sibérie 

Andalousie 

Styrie 

Laponie 

France centrale 
Russie méridionale 
Saône-et-Loire 
Calédonie 

Tyrol 

Suisse 

Grèce 


| France orientale 


Paris 


Autriche 


Espagne meridio- 


nale 


Les numéros 1 à 36 signifient les décades de l’année et les numéros 1 à 9; 10419; 
20 à 29, etc., signifient les jours. 


Le Secrétaire-gérant 


: A. VACHON. 


a ne 
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Communications. — A.BaLacrowsxy.Contribution à l'étude desCoccides du Nord africain 
(19° note). Sur deux remarquables, Pseudococcinae découverts dans le Sahara marocain 
par Ch. Rungs, p. 157. — F. Bernarp. Hyménoptères Vespiformes peu connus en France 
(4 note), p. 165. — L. Cnoparp. La larve de lAnthia sexmaculata F. [CoL. CARABIDAE], 
p. 168. — Dr R. JeanxeL, Les caractères larvaires des Anthia Weser [CoL. CARABIDAE], 
p. 174. — G. CoLas. Une race nouvelle de Carabus Solieri dans l’Esterel, p. 176. — L. Face. 
Nouvelle contribution à l’étude des Scorpions de Indochine française, p. 179, — Ch. Fa- 
GNMEZ. Contribution à l’étude biologique du Sitaris Solieri PrcenroLı [CoL. MELOIDAE], 
p. 181. — Dr F. Guiexor. Contribution à la systématique des Agabus [Cor. DyriscipaE], 
p. 186. — F. Le Cerr. Un type remarquable d'androconie chez certaines Gazera Boy. [Lrr. 
CASTNIADAE], p. 191. — H. ManevaL. Nouvelle espèce du genre Allotropa Forst. [Hym. PLa- 
TYGASTERINAE], p. 19. — Dr E. Romax. Sur les premiers états (larve et nymphe) d'A édes 
sliclicus Meta. [Dipr. CuLicipaE], p. 199. — F. SiLvestri. Description d’une nouvelle espèce 

du genre Leucolermes Sizv. [Isopr.1, p. 203. — R. Paurtan. Une nouvelle espèce de Tri- 
chillum (Con. SCARABAEIDAE|, p. 205. ' , 


Le Congrès annuel pour 1936 s'est, réuni à Avignon, du 30 mai au 2 juin, 
sous la présidence de M. Ch. Facniez, Président, assisté par les Membres 
du Comité local d'organisation MM. le D' F. Guicnor, Président de la 
Société des Sciences naturelles de Vaucluse, S. Gacnikre et Ph. JorssEL, 
Secrétaires, G. GEORGEL, Trésorier. 

Quatre-vingt-deux personnes ont participé à cette réunion. Ce sont : 
Mies L. et M. Acuarn, d'Avignon ; M. E. APrez, d'Albaron; A. Bara- 
cuowskY, de Versailles; Ch. BarrésaGo, d'Avignon; M. le Dr E. BerGter, 
d'Orange; F. Bernarp, de Paris; le D'S. Boxnamour, de Lyon; R. Buisson, 
de Mesland; G. Casanes, de Nimes; Me et M. H. Cuosaur, d'Avignon; 
M et M. L. Cuopann, de Paris; le LY L. Crap, d'Avignon; G. Coras, de 
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Paris; G. Conprizrer, de La Ciotat; MM. J. CouLouma et son fils, de Bé- 
ziers; L. Decvincourr, de Nîmes; Mme, Mie et M. R. DoLirus, de Paris; 
l'abbé N. Dumonteır, de Valence; A. Dumourın, de Cavaillon; M™ et M. 
L: Dupont, de Paris; L. Even, de Metz; L. Face, de Paris; M, Mit et 
M. Ch. FaGnrez, de La Bonde; S. GaGnière, d'Avignon; J. Garcia, de 
Madrid; G. Grorcet, d'Avignon; L. Germann, d'Avignon; M™, Mie et M. 
le Dr F. Guiexor, d'Avignon; le D' Gopıewskı, d'Avignon; H. Hrım DE Bar- 
sac, de Paris; J. HervouLr, d'Avignon; Jascoxorr, de Paris; M"* et 
M. L. James, de Mériel; M™ et M. le D'R. Jeanwez, de Paris; Ph. JorssEL, 
d'Avignon; F. Le Cerr, de Paris; Le Gras, d'Avignon; Ch. Marsonnevve, 
d'Avignon; H. Maxevaz, de Taulhac; G. Marry, de La Voulte-sur-Rhöne; 
G. Marrras, de Montpellier; A. MAausranc, de Paris; J. MaurEau, d'Avi- 
gnon; Mie et M. A. Méquiexox, de Paris; R. Morcaxnix DE BorssY, de Ville- 
momble; Mie J. Monier, de Cavaillon; R. pe Moucny, d'Avignon; C. Mour- 
ques, de Saint-Germain-de-Calberte; C. PampiLzLon, de Madrid; J. PerrE, de 
Lyon; M. Pic, de Digoin; F. Prcarp, de Paris; V. PLaxer, de Nice; G. Pra- 
viet, de Paris; A. Reymonp, de Paris; le D' E. Roman, de Lyon; L. Roux, 
de Bédarrides; Me et M. le Dr Em. ve Saınt-Ausın, de Paris; L. ScHarrF- 
FER, de Saint-Chamas; L. Semicnon, de Paris; H. Srerri, du Beausset; 
J. Tueronp, de Nimes; H. Tesrour, de Lyon; A. Vacnon, de Paris; L. 
VAREILLES, d'Avignon et P. Veyrer, de La Garde. 

Si certains Congressistes, et c'étaient les plus nombreux, avaient pu de- 
vancer la date d'ouverture, d'autres, moins favorisés, arriverent en Avignon 
à peine une heure en avance. Aux uns comme aux autres le Comité local 
d'organisation, dont il faut louer le dévouement et l'initiative, avait eu souci 
d'éviter la perte d'un temps précieux et les fastidieux tracas qui accompa- 
gnent d'ordinaire l'arrivée dans une ville. Accueillis des leur descente du 
train par nos dévoués Collègues, les Congressistes trouvaient auprès d'eux 
le guide amical qui les dirigeait vers l'hôtel où le gite avait été réservé et 
leur fournissait tous renseignements pour leur séjour. 

Dès 8 h. 30, le samedi 30 mai, s’ouvrait au Musée Calvet la séance de 
réception des congressistes par la Société des Sciences naturelles de Vau- 
cluse. Une salle du Musée avait été gracieusement mise à leur disposition par 
son conservateur M. GirarD, et notre collègue M. le Dr F. Guicnor, 
Président de la Société vauclusienne, souhaitait en ces termes la bienvenue 
aux participants 


Mesdames, 
Mes chers Collègues, 

Au début de votre séjour en Avignon pour le Congrès entomologique de 
1936, je tiens, au nom de la Société des Sciences naturelles de Vaucluse, à 
vous souhaiter la plus cordiale des bienvenues et à vous remercier très 
vivement d’avoir choisi notre ville pour cette réunion scientifique où vous 
êtes venus si nombreux. Je fais des vœux pour que les excursions que nous 
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avons organisées soient favorisées par le beau temps et que vos chasses 
soient extrêmement fructueuses; nous avons fait tout notre possible pour 
vous donner satisfaction et si quelque désagrément survenait au cours de 
ces journées, veuillez ne pas nous en tenir rigueur. 

Vous voyez quels locaux vastes et confortables ont été mis à notre dispo- 
sition. Il faut en avoir la plus vive reconnaissance à M. Girarp, conserva- 
teur du Musée Calvet, et au Conseil d'administration qui, en outre, a eu la 
délicate pensée de se faire représenter au milieu de nous par un de ses 
Membres dont le nom éveillera chez vous le souvenir le plus sympathique, 
puisqu'il s'appelle Hyacinthe Chosaur, fils de feu notre si regretté et si 
savant Collègue avignonnais. 

Au cours de nos promenades, les naturalistes vauclusiens seront heureux 
de profiter des lumières de leurs Maîtres de la capitale, mais de leur côté, 
par leur connaissance particulière de notre faune et de notre flore, ils pour- 
ront sans doute vous apporter quelques profitables renseignements, pour 
lesquels ils se mettent entièrement à votre disposition. Certaines indications 
botaniques vous seront probablement utiles et vous n'aurez qu'à vous 
adresser pour cela à MM. Jorsse et GEoRGEL, de même aussi à M. GAGNIERE 
pour tout ce qui concerne la paléontologie, la préhistoire et l'archéologie. 

Enfin, avant chaque excursion, vous me permettrez à moi-même de vous 
donner les directives sur l'horaire, les points de rassemblement et d'autres 
détails pratiques, peut-être un peu terre à terre, mais indispensables cepen- 
dant. 

Et maintenant, mes chers Collègues, je ne veux pas retarder plus long- 
temps le moment du départ, en route et bonne chance pour vos captures! 


Puis M. H. Cuosaur, fils de notre regretté Collègue le Dr Chosaur, d’Avi- 
gnon, présentant les vœux du Conseil d'administration du Musée Calvet 
et faisant revivre avec émotion la mémoire de son père dont les travaux ont 
tant contribué à la connaissance entomologique de la Vaucluse, prononcait 
Pallocution suivante : 


Messieurs, 


Je suis d'autant plus sensible au grand honneur qui m'est fait aujourd’hui 
de vous souhaiter la bienvenue au nom de l'Administration du Musée Calvet 
d'Avignon que j'ai la certitude de ne mériter nullement cet honneur. 

Confus devant la réunion de tant de notabilités entomologiques, je sais 
que je le dois uniquement au souvenir de mon Père qui, lui, a été vérita- 
blement un entomologiste. 

Pour moi, je suis obligé de confesser humblement que je ne mérite en 
rien le beau titre d'entomologiste. Et s’il me reste encore, après bien des 
années, quelques très vagues notions, ou plutôt quelques souvenirs d'ento- 
mologie, ces souvenirs sont d'ordre infiniment plus sentimental que scienti- 
fique. 
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Sans doute, parmi les Coléoptères j'ai quelques douzaines de petits cousins 
qui portent le nom de Chobauti; sans doute, j'ai vu, dans ma jeunesse, 
passer à la maison bien des entomologistes : pour ne parler que des dis- 
parus, Benez, Ageizce DE Perrin, Fabre, Ferron, et d'autres; je me souviens 
très nettement que toujours et partout, même à table, il était question d'En- 
tomologie. 

Mais, pour avoir écouté respectueusement tant de sommités entomologi- 
ques, comme pour avoir accompagné souvent mon pére dans ses chasses, 
du Ventoux á la Camargue, pour avoir méme capturé parfois, — et sans 
trop le savoir, — de bonnes espèces de Coléoptères ou de Lépidopteres, je ne 
me crois nullement entomologiste : le Hasard est un Dieu tout-puissant qui 
favorise á Voccasion les ignorants. Oricnté vers d'autres disciplines, je 
n'oublie pas néanmoins que la Science est une dans son esprit comme dans 
ses méthodes; et je peux tout de méme me faire une idée de l'intérét passion- 
nant de l’entomologie, du champ immense de ses recherches, des joies 
pures comme des difficultés sévères qu’elle réserve à ses adeptes. Je peux, 
en un mot, comprendre ce que résume la devise célebre : Natura maxima 
miranda in minimis. 

Mais je ne veux pas m'égarer dans le domaine des archives et de l'his- 
toire, pas plus que dans celui, infiniment plus dangereux pour moi, de 
l’entomologie. Mon rôle aujourd’hui, est plus simple, et fort agréable d'ail- 
leurs : au nom de l'Administration du Musée Calvet d'Avignon, je vous 
souhaite très cordialement la bienvenue dans cet établissement, consacré 
aux sciences de la Nature aussi bien qu’à l'Art et à l'Histoire. Nous sommes 
heureux et flattés d'offrir à votre Congres à la fois un point et un lieu de 
réunion. 

Mais, par-dessus tout, j'espère que le temps sera clément et que, le Dieu 
de ’Entomologie nous comblant de faveurs, vous capturerez des espèces 
rares et typiques de cette région qui vous offre, des plages de la Camargue 
.au sommet du Ventoux, un raccourci de la riche faune méditerranéenne. 
Car c'est là encore le meilleur accueil que puissent vous réserver Avignon 
et ses environs; c'est lá la meilleure source possible des excellents souvenirs 
que vous emporterez, je le souhaite, du Congrès d'Avignon. 

Messieurs, devant votre important programme, je serai bref et je me 
résumerai en ce vœu rapide, mais sincère : bonne chasse! 


Des cars attendaient; quelques instants plus tard, par Orange, le Congrès 
gagna Sérignan, où sous la conduite du P' R. Jeanne, chacun put se 
recueillir quelques instants dans le cabinet de travail de Villustre entomo- 
logiste, si pieusement conservé, par son fils M. H. Fasre, et parcourir 
l’Harmas, lieu de si belles et précises observations. 

On se rendit ensuite au Pont du Gard, aussi désireux d'admirer la merveille 
de l'architecture romaine que de déguster un succulent déjeuner qui nous 
attendait et de pouvoir enfin chasser le long des rives du Gardon. 
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Le temps, malheureusement, ne fut pas de la partie et l'orage éclatant tard 
dans l'après-midi obligea nombre d’entre nous à chercher un refuge parfois 
bien précaire. 

Le dimanche de Pentecôte les Congressistes prêts de bon matin entreprirent 
en cars l'ascension du Mont-Ventoux. Un premier arrêt à Bedoin pour le 
petit déjeuner, puis de nombreuses haltes prévues durant l'ascension du ver- 
sant sud permirent la chasse dans les belles forêts de la base ou dans les 
champs de pierres qui préeèdent le sommet (Sainte-Colombe, fontaine de la 
Grave). Une courte station au sommet au voisinage de l'Observatoire, malgré 
le vent et le froid, pour tenter d'apercevoir un panorama que la brume prend 
plaisir à nous dissimuler. La descente sur la face nord ménage la surprise 
d'un peu de neige et les excursionnistes atteignent le refuge forestier du Mont 
Serein où un déjeuner réconfortant et reposant avait été préparé. Puis, ce fut 
jusque très tard dans l'après-midi la recherche des bonnes espèces au travers 
des prairies du Mont-Serein et des forêts environnantes au milieu d'un splen- 
dide paysage de montagnes. On rentra tard en Avignon, satisfaits d'une 
journée de chasse durant laquelle des raretés furent certainement captu- 
rées (N). 

La matinée du 1° juin avait été réservée pour une visite de la ville pendant 
laquelle nos Collègues fort nombreux, purent admirer les trésors d'architec- 
ture des églises, des musées, du château des Papes et revivre l'Histoire d’Avi- 
gnon en suivant la promenade conférence de M. H. Cuosaurt, notre guide 
érudit. À midi, tous furent exacts au rendez-vous pour le Banquet officiel qui 
se tenait au restaurant Lance. Ce fut une charmante réception dont il con- 
vient de féliciter les organisateurs. Au dessert, M. le D' Gurexor, puis M. Ch. 
Facxrez, Présidents, prononcerent les allocutions suivantes, longuement 


applaudies : 
— M. le Dr F. Gurenor 


Mon cher Président, 
Mesdames, 
Mes chers Collegues, 


Si la situation d'être à la tête dune Société comporte de multiples 
charges, on y trouve par contre quelquefois d'agréables compensations. 
C'en est une pour moi, et considérable, de prendre la parole aujourd’hui 
afin de vous dire, au nom de la Société des Sciences naturelles de Vaucluse, 
quel grand honneur et quelle profonde joie elle a éprouvés de recevoir dans 
notre bonne ville d'Avignon le Congrès entomologique de 1936. Aussi ne 
saurions-nous trop remercier de cette faveur nos hôtes si distingués : le 
Professeur Jeanne: du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris et 


(1) Une liste des espèces intéressantes capturées pendant les excursions du Congrès sera 
publiée ultérieurement. 
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Madame JEANNEL, le Professeur Picarp de la Sorbonne, le Professeur Face 
de l’Institut océanographique, Monsieur Cuoparp, Directeur du Vivarium 
et Madame Cnoparp, le Professeur Méquiexon, le Docteur Bonxamour, 
secrétaire de la Société Linnéenne de Lyon, Monsieur Maurice Pre et tous 
les autres entomologistes réputés ici présents, que je m'excuse de ne point 
nommer spécialement, il faudrait les citer tous. 

Quant à vous, mon cher ami Facniez, je ne vous oublie point, votre 
modestie dût-elle en souffrir. Vous, notre Président de la Société entomolo- 
gique de France, vous êtes le savant au savoir étendu et cependant toujours 
effacé, auprès de qui chacun de nous — moi-même tout le premier — a 
toujours trouvé l'accueil le plus empressé, la complaisance la plus grande à 
donner le renseignement sollicité ou à communiquer les spécimens des 
admirables collections que vous avez su constituer. Aussi je suis enchanté 
de vous apporter aujourd’hui l'expression de l'estime et de l'affection 
unanime des entomogistes de nos deux Sociétés. 

Mais si nous nous réjouissons de retrouver tant de figures amies, nous 
regrettons d'un autre côté bien vivement les Membres qui, pour des raisons 
diverses, n’ont pu assister à notre Congres : MM. Ch. Arzuaup, P. Lesne, 
L. BerLanD, A. Pescuer, A. Tu£ry et bien d'autres, qui nous ont adressé leurs 
regrets dans les termes les plus délicats, notamment le Professeur RoxcHETT1, 
de Milan, inscrit des la premiére heure, mais retenu au dernier moment 
par un empéchement imprévu. Toutefois, combien plus pénible pour nous 
a-t-il été d'apprendre que la maladie avait été la cause de l'absence de cer- 
tains autres. Vous vous associerez certainement á moi de tout coeur pour 
leur envoyer d'ici nos souhaits les plus ardents de rapide et complète 
guérison. 

Si, mes chers Collègues, vous avez choisi Avignon pour le Congrès de 
cette année, ce n'a certes pas été au hasard. Vous saviez qu'en notre ville 
le culte de l'Histoire naturelle a toujours été en honneur et vous vous êtes 
rappelé les noms des grands naturalistes qui ont illustré notre département : 
Reguien, Carver, FABRE, Cuosaur. Vous connaissiez aussi, de réputation 
tout au moins, les ressources admirables de notre Provence tant au point 
de vue touristique qu'au point de vue entomologique. Et vous étes accourus 
des quatre coins de la France. Autrefois, sous le bon La Fontaine, la Cigale 
était allée trouver la Fourmi, c'est aujourd'hui l’Abeille qui vient visiter la 
Cigale. 

Mais nous voici arrivés maintenant presque au terme de ce Congrès. 
Heures trop brèves pendant lesquelles nous avons eu l'agrément de retrouver 
tant d'aimables Collègues! Les moments heureux sont toujours les plus 
courts ! La locomotion moderne, il est vrai, en abrégeant les parcours a 
réduit en quelque sorte les journées. Hier, vous avez pu gravir alertement 
et sans fatigue les pentes du Mont-Ventoux, mais autrefois il fallait sous 
un ciel de feu ou, au contraire, sous une bise glacée escalader la montagne 
par des sentiers rocailleux et à peine tracés, ou se résigner à se faire 
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véhiculer pendant des heures entières dans une misérable carriole qui avait 
dú servir de modèle au coche de la fable. 

Quant à la Camargue où vous irez demain, on devait l’arpenter longue- 
ment à pied ou à bicyclette. Les taureaux étaient alors moins bien parqués 
que maintenant, parfois une rencontre piquante se produisait, les rôles 
étaient renversés, la bête vous chargeait avec fureur et le chasseur, devenant 
chassé, n'avait d'autre ressource que de détaler au plus vite. Aujourd’hui 
cette éventualité est infiniment plus rare, les manades sont moins nom- 
breuses, les fauves se sont adoucis et, si par hasard, il en surgissait mardi 
devant nous, comment ne seraient-ils pas apprivoisés par les charmantes 
chasseresses qui m'entourent. 

Apres, ce sera la séparation. Mais notre satisfaction sera grande d’ er 
dre que vous emportez de notre Provence un agréable souvenir et qu'en 
rentrant dans vos logis, vous aurez pu dire, comme dans l'opérette célèbre 
« Nous avons fait un beau voyage ». 

J'en ai du reste le ferme espoir, car je vois la gaieté régner sur tous les 
visages et si, d'après l’adage latin, le bon vin réjouit le cœur de l'homme, 
je constate qu'il ne laisse pas indifférent celui de son aimable compagne. 
Mais vous pouvez apprécier sans crainte les bons produits de nos terroirs; 
on dit que le vin fait tourner la tête, c'est une erreur, il n’en est pas res- 
ponsable, voyez les Gyrins, leur tête tourne sans cesse, cependant ils ne 
boivent que de l’eau. 

Je lève donc mon verre, Mesdames, d'abord à vous, ensuite mes chers 
Collègues, à la Société entomologique de France et à son Président, à la 
joie de notre présente réunion, à l'espérance des revoirs futurs et, quoique 
réprouvant les manœuvres basses et occultes, pour une fois dans ma vie je 
vais vous inviter à partager avec moi un pot-de-vin, mais il est de vin de 
Champagne! 


INIA HAcNIEz ; 


Suivant un usage que j'ai plaisir à respecter, je m'incline tout d'abord 
devant le sexe appelé faible, à cause sans doute de son habileté à mener 
l’autre, pour lui dire la grande joie que nous éprouvons à voir cette table 
ornée d'une si belle parure de fleurs printanières et estivales; fleurs aux- 
quelles mon âge me permet de conseiller la prudence vis-à-vis des Cétoines 
dorées mais audacieuses qui pourraient voltiger autour d'elles. 

Je félicite particulièrement celles qui sont pour leurs maris de précieuses 
collaboratrices, méritant ainsi le titre de Dianes chasseresses de l'Entomo- 
logie. 

Avant de remercier tous ceux qui ont assuré le succès de ce Congrès, j'ai le de- 
voir de vous annoncer que ma part contributive a été réduite au point que vous 
devez la considérer comme inexistante ; si bien que les éloges qu'a pu m’adres- 
ser mon ami Guicxor, je les dois à son amitié, non à mes mérites personnels. 
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Les noms de tous ceux qui ont été à la peine et qui sont aujourd hui à 
l'honneur vous sont connus. Dans le désir où je suis d'étendre plus loin 
leur renommée, je les citerai tout à l'heure dans l’alloeution que je dois 
prononcer à l'ouverture de notre séance solennelle. 

En ce moment je les unis tous pour leur dire ma grande reconnaissance, 
et aussi la vôtre, mes chers Collègues qui avez été reçus de la façon la plus 
cordiale par les Membres de la Société des Sciences naturelles de Vaucluse, 
dont mon ami le Docteur Gurenor dirige les destinées avec une activité qui 
n'a dégale que sa compétence. Nous connaissons tous ses mérites, cette 
haute valeur scientifique qui lui a valu, en 1932, d'être lauréat de la Société 
entomologique de France, qui lui a décerné le prix Dollfus pour son remar- 
quable travail sur les Hydrocanthares de France. 

Ce que vous ne pouvez concevoir, c'est le dévouement plein d'abnégation 
qu’il a déployé pour assurer la réussite de ce Congrès, et cela je ne l'oublierai 
jamais. 

J’adresse un grand merci à tous les naturalistes qui ont répondu à l'appel 
de nos deux Sociétés. Malgré les difficultés de Pheure présente, certains 
n'ont pas hésité à entreprendre un long voyage pour venir en cette ville 
d'Avignon qui est heureuse de les recevoir. Nous avons ainsi le plaisir de 
compter au milieu de nous M. le Dr Bonnamour qui, en sa qualité de Secré- 
taire de la puissante Société Linnéenne de Lyon, représente ici les natura- 
listes lyonnais. 

Je me réjouis de voir à cette table un nombre imposant de savants consa- 
crés, dont plusieurs professent au Muséum de Paris ou à la Sorbonne. Leur 
présence au milieu de nous est bien la preuve qu'ils s'intéressent à nos 
recherches et ne dédaignent pas nos travaux et qu'entre la Science officielle 
et nous amateurs, il n'y a aucune barrière, ainsi que le prétendent certains 
esprits chagrins. 

Pour terminer ¡'adresse un souvenir augmenté de mes regrets à tous ceux 
qui, malgré le désir qu'ils en avaient, n’ont pu se joindre à nous. 

Je me félicite de ce que le beau temps soit revenu. Le mistral lui-même 
semble vouloir nous témoigner sa sympathie ; qu'il veuille bien cependant 
ne pas nous la manifester trop violemment. 


Je lève mon verre à la santé et au bonheur de tous, ainsi qu'à la prospérité 
de nos deux Sociétés. 


Bonne chère, bons vins aidants, après les traditionnels discours, la parole 
fut aux poètes-entomologistes et aux chanteurs et l’on se sépara pour se 
retrouver bientôt à la Séance officielle du Congrès, qui se tenait au Musée 
Calvet et dont nos Collègues trouveront plus loin le compte-rendu. 

Le mardi 2 juin permit une excursion en Camargue. Très matinaux, les 
Congressistes quittèrent Avignon en cars, gagnèrent Arles où une courte 
halte permit un petit déjeuner et la lecture des journaux régionaux qui 
n'avaient pas manqué d'attirer l'attention de leurs lecteurs vers !’Entomologie 


à 
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en donnant un compte rendu fort précis de nos moindres faits et gestes. 

Arles franchie, ce fut en Camargue des haltes nombreuses, Albaron, 
l'étang du Vaccarès entre autres, et vers midi, après une chasse fructueuse, 
nos Collègues trouvèrent un réel réconfort en dégustant aux Saintes-Maries- 
de-la- Mer un délicieux repas où figuraient comme se doit la traditionnelle 
bouillabaisse et les fins crus des Bouches-du-Rhône; l'après-midi passa bien 
vite au travers des dunes et des pâturages et trop tôt le soir eut lieu le retour 
vers Avignon et l'inévitable séparation. 

Chacun cependant emportait avec la joie d’avoir retrouvé de charmants 
Collègues ou fait de nouvelles connaissances, les splendides visions de la 
belle Provence et, souvenir des plus précieux, des flacons de chasse remplis 
jusqu'aux bords, dont chaque capture sera appelée dans les jours prochains 
à faire revivre, dans le silence du cabinet d’études, d'inoubliables moments 
d'un Congrès idéal dû à Paccueil et au dévouement de tous nos Collègues 
provençaux. 


Quelques Collègues furent heureux de pouvoir répondre à l’aimable invi- 
tation de notre Président M. Ch. Facnrgz, ce qui leur permit au cours d'une 
journée passée à La Bonde de faire une chasse fructueuse dans les montagnes 
du Luberon. 


+ 
x 


M. Ch. Faenrez, Président, ouvre la séance en ces termes : 


Mesdames, Messieurs 


En fin mai 1931, sur l'initiative de notre si regretté J. SaiNTE-CLAIRE 
Device, la Société entomologique de France tenait à Lyon, avec un succès 
des plus mérités, son Congrès annuel. 

Si le Conseil de notre Société a décidé cette année de choisir Avignon 


sit e son sécon ongrès provincial, c'es uil était certain de 
our siège de so d C p l, c'est qu'il était cert d 


trouver en cette ville, comme il les avait rencontrés à Lyon, tous les concours 
capables d'assurer la réussite d'un pareil projet et d'en écarter les aléa 
pouvant en affaiblir la portée. 

Avignon se présentait en effet á nous comme un centre artistique, touris- 
tique et scientifique des plus importants et pour moi, qui habite en Vaucluse 
depuis pres de quarante ans, j’en connaissais bien toutes les ressources et je 
savais pouvoir compter sur la coopération de nombreuses et précieuses 
bonnes volontés; pas au point cependant où ces concours se sont offerts a 
nous, car là j'avoue que nos espérances ont été largement dépassées. 

Aussi est-ce pour moi un agréable devoir, mêlé de beaucoup de recon- 
naissance; d’avoir à citer à l’ordre du jour tous ceux qui se sont ainsi 
dépensés sans réserve aucune. Ces élôges je les ai en partie adressés tout à 
l'heure à la fin de notre si cordial banquet, mais je dois les compléter et 
les renouveler ici, autant pour ceux d’entre nous qui n'ont pas partagé notre 
gai repas, que pour tous les Membres de nos deux Sociétés. 


\ 
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C'est avec intention que je réunis ici à notre Société celle des Sciences 
naturelles de Vaucluse, dont nous sommes pour ainsi dire les invités. 

Nul doute que vous garderez longtemps le souvenir de l'accueil si cordial 
avec lequel vous avez été reçus par son actif Président, mon ami le Docteur 
Gurexor; je lui en exprime toute notre reconnaissance. Nos remerciements 
et notre gratitude s'adressent tout particulièrement aux Membres du comité 
local d'organisation, Messieurs GUIGNOT, GAGNIBRE, GEORGEL et JoÉSSEL, 
qui ont si bien su, malgré parfois de sérieuses difficultés, feciliter votre 
séjour en cette ville et assurer la parfaite organisation de ce Congrès; à 
M. le député Varzzaxozr, Président du Conseil d'administration du Musée 
Calvet, qui nous a ouvert si obligeamment les portes de ce Musée, mettant 
à notre disposition la salle qui nous abrite en ce moment; à M. Girarp, qui 
en est le conservateur, et qui s’est mis à notre disposition pour nous en 
montrer toutes les richesses; à M. German» attaché à ce même Musée qui, 
pour son extrème obligeance, mérite la reconnaissance de tous les congres- 
sites; au fils de mon ami regretté, M. Cuosaur, archiviste-départemental 
et à M. le docteur CoLomBE qui, tous deux, ont pris soin de nous guider au 
milieu des nombreuses curiosités artistiques de l’ancienne cité papale. Pour 
tout ce qui a été fait et décidé à Paris, MM. Cnoparp, BERLAND et VACHON, 
Secrétaires de la Société entomologique, ne doivent pas être oubliés et je les 
remercie cordialement de leur précieux concours. 

Merci également à vous tous qui, malgré parfois les fatigues d'un long 
voyage, avez répondu à notre appel, assurant ainsi, par la qualité et le 
nombre, le succès de notre Congrès. 

Et cette ville d'Avignon, qu'à cause de ses nombreux clochers Misrrat. 
dénommait « La Sonneuse de joie », ne serait-il pas juste de la louanger 
aussi pour avoir offert à nos yeux émerveillés une partie de ses trésors 


artistiques, dignes d'un passé plein de gloire ! Certes le temps nous man- 


quera pour connaître toutes les beautés de cette région, car, tout en le 
regrettant, nos organisateurs avaient le devoir de faire prédominer Pintérét 
entomologique. 

C'est pour cette raison qu'avant-hier ils nous ont conduits à Sérignan, 
pour visiter Y Harmas du célebre Fasre. Qu'hier ils nous ont fait gravir les 
pentes du Ventoux, cette montagne qu’a chantée il y a six siècles PÉTRARQUE, 
qui en avait fait l'ascension fort pénible à l’époque et qui, si j'ai bonne 
mémoire, signale dans une de ses lettres avoir trouvé, sous les pierres du 
sommet, des colonies fort nombreuses d’un Coléoptère qu'il supposait en 
déplacement. Il s'agissait sans doute d'une Coccinelle : Semiadalia 11-notata 
SCHNEID., que j'ai également trouvée en migration au sommet du Luberon. 

C'est à mon ami regretté, le docteur Cnosaur, que l’on doit la connaissance 
de la faune si remarquable et si riche du Ventoux. Il y avait pris 1.830 espèces 
de Coléopteres, ainsi qu'en témoigne une liste écrite de sa main et que j'ai 
retrouvée il y a quelques années. J'espère que vos captures, sans atteindre 
ce nombre, vous donneront quand même satisfaction et que demain, passant 


Br 
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de la montagne dans la plaine, vous remplirez encore vos flacons d'intéres- 
santes espèces, car la faune de la Camargue est également tres riche et bien 
particulière. 

Nos Congrès provinciaux présentant en premier intérêt celui de nous 
rapprocher des entomologistes éloignés de Paris et de partager leur vie 
pendant quelques jours, nous donnent ainsi l’occasion de nous faire connaître; 
et comme je m'adresse ici à des naturalistes dont plusieurs ne font pas partie 
de notre Société entomologique de France, je me permets d'en profiter pour 
faire un peu de propagande en vous disant ce qu'est cette Société, dont j'ai 
le grand honneur d’être, pour cette année, le Président. Ce titre même 
m'en fait un devoir, car il importe beaucoup pour ma réputation qu’au début 
de Pan prochain et dans les mains de mon successeur, je remette plus 
fortes et plus vivantes les destinées qui m'ont été confiées. 

Je n'ai pas l'intention de vous faire un exposé détaillé de la vie de la 
Société entomologique de France ; cela serait assez long autant qu'inutile, 
puisque cet historique a été traité d’une façon magistrale par mon cher 
Collegue P. pp PryErımnorr, dans le Livre du Centenaire, dont un exem- 
plaire est déposé au Musée Calvet, où je vous conseille de le consulter. 
Comme son nom l'indique, ce livre a été publié en 1932 pour célébrer les 
cent ans de notre Société. N 

Née en effet le 31 janvier 1832, ce qui la classe en tête de toutes les associa- 
tions similaires, la Société entomologique de France donnait sa premiere 
solennelle séance d'ouverture le 29 février de la même année, avec le par- 
rainage d'illustres savants dont : LATREILLE, Cuvier, A. BronGniarr, Et. 
GEOFFROY SAINT-HILAIRE, AUDINET-SERVILLE, BorspuvaL, GUÉRIN-MÉNEVILLE, 
H. MiLne-Epwarbs, pour ne citer que les principaux. 

Cette ancienneté, qui devrait être la meilleure preuve de notre vitalité, 
semble cependant nous conférer un caractère d'austérité que nous n'avons 
pas et ne voulons pas avoir. C’est surtout chez les jeunes que nous rencon- 
trons ce sentiment qui les éloigne de nous quand nous voudrions tant les 
attirer. 

Loin d'être affaiblie par l’âge, notre Société fait preuve au contraire 
d'une activité remarquable, qui ne s’est jamais ralentie, même pendant les 
époques difficiles de notre histoire. La meilleure preuve que je puisse en 
donner, c’est la continuité de ses publications que n'ont pu interrompre ni 
des troubles intérieurs, ni même des guerres. | 

Malgré notre spécialisation qui ne nous permet pas d'attirer tous ceux qui 
s'occupent de Sciences naturelles, nous comptions au 4°" janvier de cette 
année 636 Membres, dont 224 à vie. Ce nombre imposant il faut encore 
l'augmenter si nous voulons suivre la voie du progres et ne pas être obligés 
de restreindre nos publications, ce que nous considérerions comme le plus 
grand des malheurs, car les travaux, les études et les recherches d'une 
Société comme la nôtre, rendent d'incontestables services à la collectivité. 

Cela est si vrai qu'à l'étranger les Sociétés scientifiques reçoivent de leur 
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gouvernement des subventions. très importantes, pendant que nous, à part 
une somme de cinq mille franes que veut bien nous accorder depuis 1932 la 
Caisse des Recherches scientifiques, nous ne recevons que 1.280 francs du 
Ministère de l'Éducation nationale et 475 francs du Ministère de l'Agricul- 
ture, le plus intéressé cependant à nos travaux. Certes nous sommes recon- 
naissants de ses subventions, mais nous les aimerions plus généreuses. 

Notre existence n'est pas menacée, mais une vie au ralenti manque pour 
nous d'intérêt; ce que nous voulons c'est une vie active et qui surtout ne 
nous oblige pas à réduire nos publications. Aussi je demande à tous ceux 
d'entre vous que l’Entomologie intéresse, de venir augmenter notre famille. 

A ceux qui sont déjà des nôtres, je rappelle que nous recevrons toujours 
avec reconnaissance les contributions volontaires qu'ils voudront bien nous 
faire. 

Comme je vous l'ai dit tout à l'heure, vous trouverez au Musée Calvet, le 
Livre du Centenaire ainsi que des exemplaires des publications de la Société 
entomologique de France; vous aurez profit à les parcourir. A ceux qu'inté- 
ressent les Coléopteres et qui voudraient en bien connaître l’aire de réparti- 
tion en France, je conseille très vivement de souscrire au si remarquable 
Catalogue raisonné des Coléoptères de France par SAınTE-CLAıRE DEVILLE. 
Cet ouvrage, dont l'achèvement est dû à mon ami Meouvıcnon, va finir de 
paraître sous peu. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 
Collègue le D' AcmaLme, de Paris, Membre de notre Association depuis 
1921. 


Correspondance. — M. le D' V. Rowxcuerri, de Milan, s'excuse de ne 
pouvoir participer au Congrès. 


. Changements d'adresses. — M. le Professeur F. BaLrour-BrowNE, 
Hook place, Burgess hill, Sussex (Angleterre). 

— M. le commandant Perror, 1% régiment de Tirailleurs tonkinois, Hanoi 
(Tonkin). 


Admission. — M. Jean bes Assayes, 22, rue Berthollet, Paris Ve. — 
Entomologie generale, Coléoptères. 


Présentations. — M. De.vincourr (L.), ingénieur A. et M., 3, rue Titus, 
Nimes (Gard), présenté par M. Ch. Facniez. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. A. Méquiexon et J. Tuéronp. 

— M. l'abbé Dumonrtr1L (Noël), Institution Notre-Dame, Valence (Drôme), 
présenté par M. le D' F. Guicnor. — Commissaires-rapporteurs : MM. Ch. 
Facxrez et le D' R. JEANNEL. 

— M. Herr£ (Frédéric), architecte, 30, avenue Bellevue, Nice (Alpes-Mari- 
times, présenté par M. F. Le Cerr. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. 


Durownr et G. PravieL. 


) 
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Distinctions honorifiques. — Notre Collegue M. MayzuL GrisoL vi ent 
d’être promu Officier de Instruction publique et Officier de l'Ordre du Liber- 
tador (Vénézuéla). 


Contributions aux publications. — M. H. Cuosavt, en souvenir de son 
père, notre regretté Collegue le Dr Cnogaur, et M. Ch. Facnigz ont remis 
chacun à notre Trésorier une somme de trois cents francs à titre de contribu- 
tion aux publications. 


Budget. — L'Assemblée approuve à l'unanimité les u de notre Tré- 
sorier publiés au Bulletin 1936, n° 2, p. 19. 


es 


Communications. 


Contribution a l'étude des Coccides du Nord Africain 


(15™° note) 


Sur deux remarquables Pseudococcinae 
découverts dans le Sahara marocain par Ch. Rungs 


par A. Batacuowsky. 


Echinococcus, gen. nov. 


Genre apparenté au genre Puto Sıcn. (Ceroputo SuLc.) et Phenacoccus 
CxkLL. comprenant des Pseudococcinae aux antennes de 9 articles du type 
allongé avec massue distincte, aux pattes bien développées, dont le corps est 
couvert de larges mamelons chitineux dorsaux hérissés de très fortes épines 
courtes, larges à la base, et, acérées à l'extrémité. Ces mamelons se trouvent 
répartis à la fois sur le céphalothorax et l'abdomen. 

Génotype : Echinococcus echinatus, n. sp. 


Echinococcus echinatus, n. sp. 


Femelle adulte. — Caractères extérieurs. — Les individus vivants 
de cette espèce sont d’une teinte rose clair, les adultes sont englobés dans 
une sécrétion pulvérulente d'un blanc pur formant de petits amas sphériques 
sur la cuticule dorsale. Cette cire est de consistance délicate et forme un sac 
ayant un aspect floconneux (*). 

Caractères microscopiques. — Insecte ovale, aux membres et aux 
antennes bien développés, du type ordinaire des Pseudococcus, aux articles 
cylindriques, régulier, avec le dernier article différencié en massue. 


(1) Renseignements communiqués par M. Ch. Rues. 
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Antennes de 9 articulations correspondant à la formule: 2 (1-3-9) 5 (4.6.7.8.) 
(fig. A), | 

Article basilaire large, articles 2 à 5 cylindriques ; articles 6-7-8 légere- 
ment fusiformes, massue bien dégagée, étroite et allongée, à soies apicales 
nombreuses, dépourvue de soie falciforme. 

Antennes plus courtes que les pattes. Yeux bien marqués placés à la base 
des antennes (fig. A). 

Menton dimère; 2° article étroit, triangulaire, allongé, pourvu de soies 
apicales. 

Pattes bien développées, élancées, conformées pour la marche (fig. B). 
Pattes antérieures à peine plus courtes que les pattes intermédiaires et pos- 
térieures. 

Hanche large, puissante, s'articulant avec le trochanter par une articula- 
tion accusée où l’on remarque un tubercule pointu saillant. 

Trochanter pourvu de deux sensoria et d’une longue soie apicale. 

Fémur bien développé, puissant. Tibia cylindrique, sensiblement de même 
taille que le fémur, pourvu de deux épines apicales fortes et d'épines laté- 
rales plus souples. 

Tarse environ 1/2 de la longueur du tibia, progressivement rétréci vers 
son extrémité. Articulation du tarse et du crochet formant ventouse. Crochet 
ouvert, à denticule interne à peine prononcé. Digitules apparemment nuls. 

Stigmates bien développés (fig. C) entourées d’une quarantaine de glandes 
péristigmatiques de structure triloculaire, de petit diamètre, et de cinq à sept 
glandes pentaloculaires en rosace, de diamètre plus grand (d — 12 y.) (fig. F). 

Anneau anal armé de six soies et formé de deux assises de cellules, dont 
une assise interne formée d'éléments irréguliers de taille variable et une 
assise externe composée de petites cellules régulières, réfringeantes. Cette 
dernière assise se double d'une deuxième rangée analogue dans la région 
médiane de l'anneau anal. 

Lobes anaux peu prononcés, chitinisés à leur extrémité et hérissés de trois 
longues soies apicales dont la soie externe est nettement la plus longue. 

Revêtement cuticulaire dorsal. — Cuticule tapissée de larges mamelons 
chitineux en relief sur lesquels se trouvent insérées de très fortes épines 
coniques, courtes à base élargie et acérées à leur extrémité (fig. D et F). 

Ces mamelons sont distribués sur toute la face dorsale et portent de deux 
à dix épines. Is sont répartis en rangée plus ou moins régulière, sur chaque 
segment; on en compte six à sept sur les tergites moyens de l'abdomen alors 
que, dans la région céphalique, ils sont plus nombreux et plus rapprochés. 

Cerarii non différenciés formés par les mamelons latéro-dorsaux. 

En dehors de ces mamelons, la cuticule dorsale est tapissée de petites 
glandes triloculaires de petit diamètre (d = 5 à 64) (fig. G) réparties irrégu- 
lièrement sur toute la cuticule dorsale entre les mamelons, et de quelques 
glandes en rosace pentaloculaires, analogues aux glandes stigmatiques, peu 
nombreuses et isolées dans la région céphalothoracique du corps. 
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Revétement cuticulaire pentral. — Absence totale de mamelons spinuleux, 


a. Palachowsky del, 


Fic. 1. — Echinococcus echinalus, n. sp. Q adulte. — A) Antenne. — B) Patte médiane. — C) 
Stigmate antérieur. — D) Partie postérieure du corps (dorsale). — E) Mamelon spinuleux 
dorsal. — F) Glande stigmatique en rosace. — G) Glande articulaire triloculaire. 


présence de petites glandes triloculaires analogues à celles de la face dorsale 
et irrégulièrement réparties. 

Soies cuticulaires courtes et souples, surtout nombreuses sur les segments 
abdominaux. Présence de quelques glandes pentaloculaires en rosace isolées 
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autour des stigmates, de l'appareil buccal et de la base des antennes. Lon- 
gueur de la Q adulte = 3 mm. 


Biologie. Habitat. Affinités. — Cette espèce est tout à fait remarquable 
par le développement considérable et la structure de ses mamelons chitineux 
dorsaux hérissés de larges épines; ce caractère ne se retrouve chez aucune 
autre espèce de Pseudococcinae. 

Cette structure est trop différente de celle que l’on trouve chez les repré- 
sentants du genre Puto Sıcn. et certains Phenacoccus pour que cette espèce 
puisse être classée dans l'un de ces deux derniers genres. Nous n'avons done 
pas hésité à effectuer une nouvelle coupe générique pour 1'y incorporer. 


Echinococcus echinatus a été découvert par Ch. Runes sur les racines 
d'une plante indéterminée dans les dunes maritimes des environs d'Agadir 
(Sous), Maroc méridional. Cette station incorporée dans le secteur botanique 
de l’Arganier située à l’extr&me Sud de la côte atlantique du Maroc, est par- 
ticulièrement intéressante par l’aberrance de sa flore et de sa faune. 

Il serait très intéressant de préciser dans l'avenir l'habitat exact de cette 
remarquable Cochenille. 


Micrococcus Rungsi, n. sp. — Femelle adulte. —Caracteres extérieurs. 
— Insecte de forme allongée aplatie, logé entre la tige et la gaine foliaire de 
la plante hospitalière (Lygeum spartum), d'un rouge très vif à l'état vivant (*). 

Extérieurement l'insecte est invisible il est nécessaire de dépouiller la 
plante pour le découvrir. 

Caracteres microscopiques. — Insecte de forme allongée, cylindri- 
que légèrement rétréci antérieurement (fig. H). 

Antennes composées de trois articles, courtes, larges, atrophiées. Article 
basilaire élargi, 3° article arrondi et abondamment fourni de soies (fig. 1). 
Yeux non apparents. 

Appareil buccal particulier, formé d'un menton cordiforme, élargi, pourvu 
de six soies (fig. M). 

Pattes courtes par rapport aux dimensions du corps, de forme massive 
(fig. J). Hanche volumineuse, très large. Trochanter étroit, hérissé d'une 
seule soie. Fémur large et puissant. Tibia un peu plus court, moins massif ; 
tarse allongé, sensiblement de même taille que le tibia, terminé par un crochet 
assez ouvert à denticule interne peu prononcée. 

Digitules bien marqués, élargis à leur extrémité; ceux du tarse sont 
plus longs et moins renflés à leur extrémité (fig. L) que ceux du crochet, plus 
courts et plus larges (fig. K). 

Stigmates cylindriques, englobés dans une gaine chitineuse dans laquelle 
débouche le pavillon. Glandes péristigmatiques divisées en deux groupes, 
le premier groupe tapisse la gaine stigmatique autour du pavillon et comprend 
10 à 15 glandes disposées en rangées concentriques (fig. N), le second grou- 


(1) Renseignements communiqués par M. Ch. Runas. 


ses 
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Fic. 2. — Micrococcus Rungsi, n.sp. Q adulte. — II) Aspect général. — I) Antenne. — J) Patte 
intermédiaire. — K) Digitule du crochet. — L) Digitule du tarse. — M) Menton. — N) 
Stigmate antérieur. —0) Glande annulaire dorsale. —P) Glande annulaire ventrale. — 
Q) Glande parastigmatique. — R) Glandes circulaires ventrales. — S) Glande articulaire 
en 8. — T) Anneau anal, plaques anales et soies apicales. 


+. 
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pement de 6 à 8 glandes se trouve placé extérieurement aux stigmates. Ces 
glandes sont discoïdales, de structure rayonnée pentaloculaire ou hexalocu- 
laire (fig. Q) (4=648 u). 

Anneau anal entouré de deux larges plaques semi-circulaires périanales 
l'encadrant de chaque côté, ces plaques sont nettement indépendantes l'une de 
l'autre. Anneau proprement dit divisé en deux secteurs suivant la ligne mé- 
diane du corps et armé de huit fortes soies anales (fig. T). Plaques périanales 
semi-circulaires très développées à pointe postérieure plus pointue, armées 
sur leur marge de deux soies antérieures et de deux soies postérieures, celles- 
ci sont juxtaposées, comme l'indique la figure T. 

Lobes anaux non prononcés, pourvus de chaque côté d'une touffe d'épines 
courtes et acérées au nombre de 8 à 10. Au-dessous de l'anneau anal présence 
de 2 plaques chitineuses sensiblement symétriques, armées d’une forte épine 
chacune. , 


Cuticule dorsale. — Cuticule dorsale tapissée de grosses glandes de forme 
ovalaire ou circulaire, annulaires, disposés sur tous les segments de l’abdo- 
men et sur le céphalothorax. Leur dispersion est irrégulière, mais, par 
endroits, elles forment des groupements plus denses et irréguliers. 

Dans la région pleurale, présence de petites glandes en 8 de petit dia- 
mètre (4 = 3u) à bordure très épaisse (fig. S). 

Soies dorsales courtes, isolées, disposées irrégulièrement sur les segments 
abdominaux, plus longues dans la région pleuro-abdominale postérieure. 


Cuticule ventrale. — Cuticule ventrale tapissée de glandes annulaires 
analogues à celles de la face dorsale, mais de forme généralement plus régu- 
lièrement circulaire; disposées de la même manière. 

Glandes en 8 réparties comme sur la face dorsale dans la zone pleurale, 
très petites, et entourées d'une épaisse bordure chitineuse. Ces glandes ne 
sont bien visibles qu'à l'immersion. 

La cuticule ventrale présente en outre sur tous les segments abdominaux 
de petites glandes circulaires épaissies (fig. R) et des spicules, très denses, 
répartis sur toute la largeur des sternites excepté dans la zone sterno-pleurale 
où elles sont effacées. 

Longueur de la Q adulte —3 mm. 


Biologie. Habitat. Affinités. — Cette espèce a été découverte dans 
l'oasis de Goulmina {Sahara marocain) sur Lygaeum spartum par Ch. Runes, 
le 9 juin 1934. 

Elle vit à l'intérieur des gaines foliaires de cette Graminée et sa présence 
ne peut guère être décelée que lorsque la plante est dépouillée, la gaine déta- 
chée de la tige. 


_ Cette espèce, très aberrante, appartient sans contredit au genre Micro- 
coccus Leonaroı mais diffère notablement des autres espèces connues. 
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Remarques sur les Micrococcus paléarctiques. 


Le genre Micrococcus (*) est un genre très particulier dans la sous-famille 
des Pseudococcinae apparenté par quelques caractères au genre Antonina 
SIGN. et à certains genres exotiques (cf. infra). 

On ne connaissait jusqu'ici que deux espèces de Micrococcus; ce sont 
M. similis Leon. et M. Silvestrii Leon. 

M. similis a été décrit de Sardaigne vivant sur racine de Blé (?). 

Il a été retrouvé sur cette même céréale dans divers points de l'Afrique du 
Nord, notamment par Trasur à Mondovi dans la plaine de Bône (Constan- 
tine) (*) et à Tunis (*). Derassus nous l’a adressé des environs de Guelma 
“(Constantine) en mai 1932 où il avait envahi avec intensité des cultures 
d'orge. VayssrèrE l’a récolté à Agadir dans le Sud marocain sur racines de 
Phragmites (*) en juin 1930. Enfin il y a vraisemblablement lieu d'assimiler 
à cette espèce les individus récoltés par MiEGE aux environs de Fez (Maroc) 
et désignés sous le nom de M. Silvestrü par J. ne Lepiney et Mimeur(f). 

Micrococcus Silvestri Leon, qui se rapproche beaucoup de M. similis, 
est une espèce myrmécophile découverte par Sırvestrı en Calabre vivant 
dans les nids de Tapinoma erraticum ('), et qui a été retrouvée par la suite 
dans diverses régions d'Italie, notamment en Basilicaste (Sizvesrri) et en 
Sardaigne par PaoLr. Ce dernier auteur, qui en donne une excellente des- 
cription sous le nom de M. oviformis, signale sa présence dans les nids de 
Messor barbarus (*). 

M. P. or Pryerımnorr nous a adressé des colonies de cet insecte récoltées 
dans les montagnes du Djurdjura (Kabylie) dans les nids de Tapinoma 
Spe"); 

Ces deux espèces different notablement de M. Rungsi Batacuw. : 

Une quatrième espèce, appartenant au genre Micrococcus, restée inédite 
jusqu’à ce jour, nous a été envoyée par notre regretté collègue C. Dumoxr 
qui l’a découverte sur racines de « Drinn » (Aristida pungens) a Bordj-bou- 
Hedma (Sud-tunisien) en mai 1928. 

Nous avions assimilé cette espèce à Micrococcus similis mais après examen 
attentif, nous nous sommes aperçu qu’elle différait nettement de cette dernière 


(1) Leonaroı (G.). Boll. ae ze, oe ER Portici, [1907], p. 136. 

(2) Leonarni (G. Dal e. p: 143; 

(3) Tragur (D* L.). Bull. Soc. Hist. nal. Apr. du Nord, n° 4, Alger, 15 avril 1911. 

(4) D’après un échantillon envoyé par L. Tragur à P. Marcuat le 12 avril 1912. 

(5) BaracuowskY (A.) Encyclopédie ‘entomologique, vol. XV, catalogue, p. xu, n° 152. 
LECHEVALIER édit., Paris, 1932. : 

(6) Lepiney (J. DE) et MimEUR (J.). (Rev. path. vég. Ent. agr., p. 254, n° 77, Paris, 1931). 

(7) Leonanpt (G.). Boll. Lab. zool. gen. agr. Portici, (1907), p. 139. 

(8) Paorı (G.). Contributo alla conescenza delle Cocciniglie della Sardegna. [Redia, p. 241- 
244. Florence 1915]. La synonymie de 4£.-oviformis Pao et M. Silvestrii Leon. figure dans 
la Monographie de LEONARDI, p. 443. Nous l’adopterons ici bien que nous ne l’ayons pas 
personnellement contrôlée. 

. (9) BaLacaowsky. Encyclopédie entomologique, vol. XV. Catalogue p. xu, n° 153, Paris, 
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espèce par plusieurs caractères dont celui des stigmates. Nous nous propo- 
sons d’ailleurs de donner ultérieurement une description plus complète de 


cette nouvelle Cochenille sous le nom de Micrococcus Dumonti, n. sp. 


Il nous a paru intéressant d'établir une clef dichotomique qui permet de 


distinguer entre eux les quatre Micrococcus actuellement connus. 


1. Glandes péristigmatiques divisées en 2 groupes, un groupe 
interne inclus à l'intérieur de la gaine entourant le pavillon 
(glandes intrastigmatiques) et un groupe externe, tapissant la 
cuticule ventrale {glandes parastigmatiques)................. 2 

— Absence de glandes parastigmatiques, présence seulement de 
nombreuses glandes intrastigmatiques formant un réseau dans 
la gaine dilatée entourant le pavillon. 3° et dernier article des 


antennes largement spiniforme........ Micrococcus Dumonti, n. sp. 


Sur racines d’Aristida pungens dans le Sud tunisien. 


2. Plaques périanales non fusionnées au-dessus de l’anus, nette- 
ment indépendantes. Antennes aux articles plus larges que 
longs, 3° article largement arrondi. 

Stigmates de forme cylindrique à pavillon peu dilaté, glandes 
intrastigmatiques peu nombreuses (10 à 12 au maximum) iden- 
tiques aux glandes parastigmatiques, de structure rayonnée 
hexaloculaire ou pentaloculaire à lumière centrale nettement 
distincte. Soies apicales spiniformes. Forme du corps allon- 


Gaines foliaires de Zygaeum spartum, Goulmina (Sahara marocain). 


— Plaques périanales plus ou moins fusionnées par des épaississe- 
ments chitineux au-dessus ou au-dessous de l'anneau anal. 
Antennes aux articles aussi longs ou plus longs que larges, 
3° article nettement fusiforme. Glandes parastigmatiques et 
intrastigmatiques de même constitution, de structure finement 
criblée et dépourvues de lumière centrale distincte. Pavillon 
largement dilaté renfermant au minimum une quarantaine de 
glandes intrastigmatiques. Soies apicales filiformes. Forme du 
corpses plus. ou Moins SphÉFIQUE.. „ren 2. Sk ek eee oe 3 

3. Glandes parastigmatiques très nombreuses, à pourtour chiti- 


nisé, au nombre de 40 à 60............ Micrococcus Silvestrii Leon. 


Italie, Sardaigne, Afrique du Nord, nids de Tapinoma et Messor. 


— Glandes parastigmatiques au nombre de 10 à 30 à pourtour peu 


CHALIS ON RIRE PERRET ER re ss... Micrococcus similis LEON, 


Italie, Sardaigne, Afrique du Nord sur les racines de Céréales. 


Le genre Micrococcus apparaît done inféodé aux Graminées et distribué à 


URL A er SERRE Micrococcus Rungst BALACHW. 


asia 
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la fois dans la région méditerranéenne, méditerranéenne-steppique et saha- 
rienne. 

Au point de vue morphologique, l’aberrance de ce genre est très accusée ; 
c'est tout au plus si certains de ses caractères tels que la structure des stig- 
mates et son habitat, le rapprocheraient des Antonina Sten. 

La présence de petites glandes en 8 qui existe chez toutes les espèces{!) ne 
se retrouve chez aucun autre représentant paléarctique de la famille des 
Pseudococcinae. 

Ce caractère, spécial aux Asterolecaninae, existe cependant chez quelques 
Pseudococcinae australiens tels que les Callococcus Ferris et les Eremo- 
coccus Ferris et tend a faire ressortir davantage encore l’aberrance des 


Micrococcus. 
(Station centrale d’Entomologie, Versailles.) 


Hyménoptères Vespiformes peu connus en France 
(2° note) (2) 
par F. Bernarp. 


On trouvera ci-dessous quelques notes de capture et observations étholo- 
giques sur des espèces encore peu étudiées. Presque toutes proviennent de 
Fréjus (Var), mais sont complétées par des documents recueillis en d’autres 
régions. 

BETHYLIDAE 


Ceratepyris sulcatifrons Kıerr. — Un male sur Arundo donax, en sep- 
tembre, à Fréjus. Espèce décrite de Vitry-sur-Seine et presque inconnue 
depuis lors. 


EMBOLEMIDAE 


Pedinomma rufescens Westw. — Les conditions de capture de ce curieux 
insecte hypogé méritent toujours d'être précisées. En mai 1931, je Pal pris 
sous une petite pierre dans la forêt du Lioran (Cantal) vers 1.100 mètres 
d'altitude. La pierre reposait simplement sur l'herbe, et le Pedinomma 
courait agilement au milieu d'une troupe de Formica pratensis. 


PSAMMOCHARIDAE 


Cryptochilus bicolor Y. — Une femelle trouvée à la Foux (Var), en juillet 
1935, sur une fleur d'Eryngium campestre. Ce gros Pompile est très rare 
en France : la seule indication de la Faune de L. BerLaxD à son sujet se 


(1) Ce caractère n’a jamais été signalé par les différents auteurs ayant étudié les Micro- 
coccus, il est existant dans les quatre espèces connues qui présentent toutes des glandes en 
8 de petit diamètre. 

(2) Pour les premières notes, voir le Bull. Soc. ent. Fr., [1933], p. 304; id., [1934], p. 98; 
id., [1935], p. 40; et d'autre part Ann. Soc. ent. Fr., [1935], p. 31. 
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rapporte à une vieille capture de Marquer dans l'Hérault. À la même station 
de la Foux, j'avais déjà signalé le plus gros des insectes européens de cette 
famille, Cryptochilus rubellus Evers., également connu de l'Hérault et de 
Hyères (Var). En réunissant les formes de Fréjus à celles de la Foux, toutes 
les espèces françaises du genre Cryptochilus sont représentées. La richesse 
du Sud-est des Maures fait comparer une fois de plus cette région au littoral 
languedocien. 

Cryptochilus affinis Liv. — Peu variable dans le Nord et le Centre de 
l'Europe, ce Pompile commun présente dans la région méditerranéenne et 
notamment à Fréjus un polymorphisme extrème de taille et de coloration. 
Entre le type taché de rouge sur les premiers tergites abdominaux et la 
variété melanius entièrement noire, on trouve tous les cas possibles de 
transition, un seul des deux premiers tergites pouvant être plus ou moins 
taché de rouge. De plus, la couleur des ailes passe du brun foncé au jaune 
très clair suivant les individus. L'examen d'une série abondante me permet 
de réunir entre elles ces diverses formes. 

M. Manevar (Rev. franc. d’Ent., [1936], p. 23) a décrit les curieux instincts 
microcavernicoles de cet Hyménoptère, qui a coutume de creuser ses nids 
au fond de cavités obscures. Deux de mes observations, en des localités 
bien différentes l’une de l’autre, confirment la généralité de cette habitude : 

— à Roscoff (Finistère), une grosse femelle du Cryptochilus affinis traînait 
une Araignée (Drassodes lapidosus Q) bien paralysée et pourvue de toutes 
ses pattes. Arrivé au pied d'une falaise argileuse mouillée par les embruns, 
le Pompile s'engagea dans un renfoncement obscur profond de trente centi- 
mètres, à l'extrémité duquel étaient déjà percés quatre terriers contigus. 

— à Cauterets (Hautes-Pyrénées), j'ai trouvé plusieurs fois le C. affinis en 
retournant des pierres. Sous l’une d'elles, il paralysait un Drasside (Zelotes 
sp.) et amenait cette proie dans un trou inaccessible laissé par la chute 
d'un bloc de granite, à quelques mètres de là. 

En résumé, non seulement C. affinis chasse de préférence des Araignées 
terricoles sous les pierres, mais il ne se contente pas de creuser son terrier 
au ras du sol et entraîne la proie plus loin, au fond d'une cavité assez 
importante où ses nids sont établis. 

A Fréjus, malgré l'abondance de ce Pompile, je n'ai pu observer sa 
nidification. Il fréquente là surtout les bois de Pins, où les creux de racines 
et la couche d’aiguilles offrent de nombreux trous. Je soupçonne d’ailleurs 
d’autres fouisseurs communs dans les bois, par exemple Evagetes laboriosus 
Ferron, d’avoir aussi des habitudes souterraines. 

Ceropales pygmaeus Kouz{!). — J'attribue avec quasi-certitude à cette 
espèce sept mâles pris en juillet sur la plage de Villepey, près de Fréjus 
(quatre en 1934 et trois en 1935). La description de KouL ne porte que sur . 
un mâle très petit (4 mm. de long), mais la taille et la coloration des Cero- 


(1) Koni (F.). Verh. zool. bot. Ges. Wien, XXIX. [1879], p. 402. La description est repro- 
duite textuellement par Haurr dans sa Monographie, 1927, p. 297. 
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pales étant des plus variables, il n’y a pas lieu de s'étonner des quelques 
différences constatées par rapport à mes échantillons (taille de 5 à 8 mm., 
hanches des trois paires presque entièrement blanches). A part ces diflé- 
rences, il y a complet accord avec la diagnose originale pour la forme, la 
sculpture et la coloration tres spéciale de Pinsecte. 

La femelle semblait inconnue jusqu'à présent. M. MawevaL a bien voulu 
me communiquer un Ceropales énigmatique recueilli par M. G. Aupras à 
Rossillon (Ain). Il s’agit d'une petite femelle de quatre millimètres de long, 
de couleur plus sombre que le mâle, mais là encore bien plus voisine du 
C. pygmaeus que des autres formes européennes. 

. Voici done une courte description de ce Pompile très rare, nouveau pour 
la France : 

Caractères communs aux deux sexes : Se distingue à première 
vue des autres Ceropales par la coloration d'ensemble : dessus du corps 
presque entièrement noir, taché de blanc sur le dernier tergite abdominal 
seul; pattes mêlées de noir et de blanc, la teinte rouge limitée aux fémurs 
postérieurs. Ponctuation très fine et très serrée, sans gros points épars sur 
le thorax et la tête. Pubescence argentée du clypéus très épaisse. Une 
pubescence gris-argenté très visible sur le segment médiaire, qui est 
presque concave, et sur les sternites thoraciques. Parmi les autres espèces, 
seul le C. cribata Costa présente cette pubescence thoracique. Articles du 
fanicule antennaire deux fois plus longs que larges. 

Mâle. — Taché largement de blanc ivoire sur la face, le clypéus, les 
trois paires de hanches et une grande partie des pattes antérieures et 
intermédiaires. Face inférieure du funicule antennaire jaune, celle du scape 
blanche. 

Femelle. — Tête très convexe, beaucoup plus globuleuse entre les yeux 
que chez le mâle. Taches claires très réduites, sur l’exemplaire de Rossillon 
du moins; des points blanc jaunátre sur les côtés du clypéus, le bord interne 
des yeux, les trois paires de hanches, l'apex des fémurs antérieurs et inter- 
médiaires, le 6° tergite abdominal. Une bande jaune sous les tibias anté- 
rieurs. Antennes entierement noires. 

Répartition. — Le type mâle provient du Tyrol (Gries, pres Bozen, sur 
Phragmites, 8 juillet). Il est intéressant de noter que les sept exemplaires 
máles de Fréjus ont également été pris sur des feuilles de Roseaux 
(Arundo donax), en juillet. Beaucoup d'animaux méditerranéens s'avancent 
au Nord par les vallées du Rhóne et de la Saóne. La présence de cet insecte 
dans l'Ain n’a donc rien de surprenant. On le retrouvera sans doute en 
d'autres points de la France méridionale. 


SPHEGIDAE 


Sphex argyrius Bru. — Ce Sphex du Sud de la Région mediterra- 
néenne n’a été signalé en France que de Brantes (Vaucluse), Lorgues et 
Callian (Var). Une femelle à Fréjus sur Eryngium, le 30 juillet 1935. 
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«Notogonia sculpturata Kou. — Espèce probablement tres répandue, 
mais se confondant avec le banal N. pompiliformis Panz. [Voir la note de 
O. W. Ricnamos (Bull. Soc. ent. Fr., [1928], p. 218) où elle est décrite sous 
le nom de praelermissa]. 

A Fréjus, je la rencontre de plus en plus souvent, et même en plein hiver, 
saison où elle est plus commune que la forme banale. 


La larve de l’Anthia sexmaculata F. [Cor. CARABIDAE] 


par L. Cuoparp. 


Dès la création du Vivarium, M. le Professeur JEANNEL avait fait venir des 
Anthia d'Algérie et, depuis bientôt dix ans, une grande cage a été toujours 
réservée à ces beaux Carabiques qui supportent fort bien la captivité à la 
seule condition qu’on leur fournisse à la fois une température assez élevée et 
un peu d'humidité, dont les insectes, même les plus désertiques, ne peuvent 
se passer. Des accouplements ont été très fréquemment observés et, plus 
d'une fois, nous avons fouillé le sable de la cage dans l'espoir d'y découvrir 
la larve de l'Anthia. 

Ces recherches étaient toujours restées vaines lorsque, tout récemment, 
une larve fut trouvée noyée, un matin, dans le petit récipient servant d'abreu- 
voir aux insectes. La cage fut entièrement démontée, le sable tamisé, et nous 
eúmes le plaisir de trouver une seconde larve, bien vivante cette fois; en outre, 
une nymphe fut également découverte dans le sable; malheureusement, elle 
était morte et tellement couverte de moisissures qu'elle s’est trouvée com- 
plètement inutilisable. 

Les deux larves trouvées sont de taille un peu différente et ne semblent pas 
avoir atteint leur complet développement; la plus grande des deux avait pro- 
bablement encore plusieurs mues à subir; ses caractères sont toutefois extré- 
mement remarquables et permettent d'en donner une description détaillée. 

Il s’agit d'une larve assez allongée, noirâtre dessus avec la tête et le pro- 
notum un peu rougeátres, presque entièrement blanchâtre dessous; ses 
caractères généraux sont ceux des larves de Carabiques, mais avec une 
extrême abondance de soies latérales (fig. 1). 

Dimensions : Longueur du corps 21 mm.; pronotum 4,3 mm.; largeur 
du pronotum 5 mm.; tête avec les mandibules 4,5 mm.; urogomphi 4 mm. 

Ces dimensions sont celles de la plus grande larve; la seconde est un peu 
plus courte (17 mm.) et diffère surtout par la longueur de la tête qui n’atteint 
que 3,5 mm. avec les mandibules. | 

Tête (fig. 2-4). -— Tête un peu roussátre, quadrangulaire, transversale, 
environ un quart plus large que longue; dessus déprimé, presque concave, 
côtés un peu convexes, dessous très bombé. Suture épicraniale courte; 


à 
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sutures frontales longues, brisées presque à angle droit avant le milieu, puis 
obliques et légèrement concaves. 

Epistome. — Transversal, court et large, le nasal;peu saillant, à peu près 
de même longueur que les sclérites man- 
dibulaires, un peu épaissi en bourrelet, 
son bord antérieur faiblement convexe, 
coupant, noirátre; sclérites mandibulai- 
res séparés par un sillon peu marqué, 
mais un peu renflés, présentant quelques 
grosses impressions, á bord légerement 
épaissi et garni de longues soies rousses. 
Le frontal est mal délimité, indiqué seule- 
ment par une dépression assez marquée; 
il porte une rangée transversale de 8 
grandes soies. 

Epicräne. — Sillon cervical bien mar- 
qué sur les cótés, continué au milieu par 
une ride profonde; cou lisse, un peu ren- 
flé, à bord occipital profondément échan- 
cré; vertex présentant 5 rangées de points 
formant presque des rides, obliques et un 
peu incurvées; soies disposées en deux 
rangées à peu près parallèles, composées 
de 7 ou 8 longues soies de chaque côté 
entre lesquelles s'intercalent des soies plus 
courtes; la première rangée part de la 
suture frontale et vient aboutir derrière 
les ocelles; la deuxième va de la partie 
postérieure du cou jusqu'au-dessous des 
ocelles ; il existe aussi 2 ou 3 grandes soles 
entre les ocelles et une sur le sclérite 
antennaire. Dessous assez fortement con- 
vexe, la suture gulaire bien marquée, les 
côtés présentant une douzaine de longues 
soies, disposées en deux rangées assez 
irrégulières; vers le tiers antérieur du 
disque, il existe, de chaque côté, quelques 
points enfoncés, dont un très marqué POT- pa. 1. — Larve @Anthia sexmaculala F. 
tant une longue soie. 

Hypostome. — Petit, triangulaire, ridé transversalement, à bord anté- 
rieur sinué entre l'articulation de la’mandibule et celle de la maxille; sclérite 
maxillaire peu marqué; l'angle postérieur de l'hypostome se creuse en une 
petite fossette ovale où se voit l'insertion des piliers du tentorium ; de chaque 
côté, vers le milieu de cette fossette s'insère une soie. 


072: 
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Ocelles. — Au nombre de 6, disposés en deux rangées verticales, un peu 
courbées, de 3 ocelles; leur surface est très convexe, sauf en ce qui concerne 
Pocelle inférieur de la rangée postérieure, qui est un peu plus petit que les 
autres et plus plat. 

Antennes (fig. 5-6). — Les antennes, assez allongées, présentent ce carac- 
tère exceptionnel parmi les Carabiques de n'être composées que de trois ar- 
ticles; 1°" article assez court, légèrement étranglé au milieu, portant un ver- 
ticille de longues soies autour de l'apex ; 2° long, assez grêle à la base, renflé 
au sommet et présentant une large partie membraneuse obliquement tronquée ; 
il porte vers le milieu quelques soies irrégulières et assez courtes, et autour 
de l’apex, un verticille d'une dizaine de longues soies; le 3° article est tres 
petit, presque cylindrique, allongé, arrondi au sommet, et il est inséré tout à 
fait au bord interne du 2°; il porte à son extrémité 3 longues soies et un très 
petit style, visible seulement à un fort grossissement. Par suite de l'insertion 
excentrique du 3° article, le sommet du 2° présente une grande plage oblique, 
à surface simplement légèrement mamelonnée, mais ne montrant aucune 
trace de la vésicule qui a été décrite chez d'autres larves de Carabiques (voir, 
en particulier, R. JeaxNeL, 1920, Arch. Zool. exp. gen., LIX, p. 514, fig. 3). 

Mandibules. — Assez fortes, falciformes, aiguës ; bord interne tranchant, 
lisse, portant près de la base un fort rétinacle un peu aplati; bord externe un 
peu brisé vers le tiers antérieur, sa partie basale épaisse, creusée en 
gouttiere et portant 5 ou 6 soies assez fortes; près de la base du bord interne 
se trouve une petite saillie membraneuse, pubescente, semblant appartenir 
plutôt au bord de l’épistome. 

Maxilles (fig. 7). — Courtes, à cardo très petit; stipe court et épais. 
presque cylindrique un peu élargi à Papex et prolongé à l'angle apical et 
interne par une forte apophyse qui occupe la place du lobe interne; toute la 
face interne du stipe et de Papophyse garnie d'un épais revêtement de poils 
roux, la face externe portant seulement quelques poils; le lobe externe ou 
galea, formé de deux articles de longueur presque égale, le 1° assez épais, 
muni de 3 ou 4 longues soies au sommet, le 2° grèle, cylindrique, un peu 
plus court, très légèrement incurvé, arrondi au sommet et inerme. Palpes 
remarquablement courts et épais, et insérés tout à fait latéralement comme 
chez les adultes au lieu d’être dans le prolongement du stipe comme, en 
général, chez les larves; ils sont composés de 4 articles, le 1% très court, le 


2° un peu plus long, 3° long, cylindrique, 4° très court et arrondi; seuls, les 


premiers articles portent quelques soies vers le sommet. 

Labium. — Stipe assez grand, longuement cilié sur les côtés, portant 
quelques longues soies au sommet et présentant une ligula bien saillante, 
arrondie, sans soies. Palpes de deux articles, le 1% gros et court, portant un 
verticille de soies au sommet, le 2° plus grêle, arrondi à Papex. 


Thorax. — Pronotum plus large que long, convexe, brun roussátre, lisse, 
luisant, la ligne médiane très finement sillonnée; bord antérieur un peu 
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concave, bord postérieur légèrement convexe, côtés droits ; angles anté- 


oo. 
ne 


lig. 2. Tête, vue du dessus; 3. Tête vue du dessous; 4. Tête vue de profil; 5, Antenne ; 
6. Apex du dernier article antennaire, fortement grossi; 7, Maxille; 8. Abdomen vu du 
dessous; 9. Patte intermédiaire gauche. 


rieurs un peu saillants, mais arrondis, angles postérieurs effacés ; côtés gar- 
nis d'un épais revêtement de longues soies brunes. Méso- et métanotum très 


172 Bulletin de la Société entomologique de France. 


courts, noirâtres, luisants, à ligne médiane finement sillonnée, bord 
postérieur presque droit, côtés convexes, garnis de longues soies, angles 
postérieurs arrondis. Prosternum présentant une large pièce chitinisée, bru- 
nätre, en forme de coupe, dans la concavité antérieure de laquelle s'articule 
la tête; épimères triangulaires, épisternes faiblement chitinisés, en forme de 
lame étroite ; tout à fait en arrière s'ouvre un gros stigmate au milieu d'un 
large péritrème. Méso- et métasternum presque entièrement membraneux ; 
pièces pleurales par contre assez bien développées, les épimères portant un 
gros prolongement brunätre, en doigt de gant, garni d'une épaisse toulle 


de longues soies. 


Abdomen (fig. 8). — Tergites abdominaux 1 a 8 ayant l'aspect du méso- 
et du métanotum, mais devenant plus étroits et plus longs vers l’apex, sur- 
tout le 7° et le 8°; bord postérieur des tergites presque droit, garni de soies de 
longueur très inégale; angles saillants, surtout ceux des tergites apicaux, et 
munis d'une grosse touffe de longues soies brunes. Dessous de l'abdomen en 
grande partie membraneux, blanchátre; 1% sternite membrancux; les sui- 
vants, de 2 à 7, présentant 5 petites pièces chitinisées, brunátres, portant 
des soies à leur bord postérieur ; ces pièces sont disposées ainsi : 1 médiane 
en avant, en forme d'olive étroite, 2 submédianes en arrière, très étroites 
allongées, 1 petite, presque ronde, de chaque côté. Huitieme sternite entièrc- 
ment chitinisée, brun luisant, à bord antérieur subanguleux, bord posté- 
rieur droit, présentant deux rangées de soies dirigées en arrière, l’une le 
long du bord postérieur, l'autre un peu avant le milieu. Pleurites semblables 
sur les urites 1 à 7 et comprenant deux pièces, une petite, ovalaire, analogue 
aux pièces sternales, à la partie inférieure, et au-dessus, un prolongement 
brun tout à fait comparable à celui des épimères méso- et métathoraciques. 
Le 8° urite ne porte que cette seule pièce, un peu plus courte d’ailleurs 
qu'aux autres segments et ne dépassant pas langle du tergite. Huit 
stigmates petits, sauf celui du 1° urite qui est un peu plus grand. 

Urogomphi et pygopode. — Dernier segment abdominal brun, for- 
tement chitinisé, réduit sur le dessus à une étroite bande, formant en dessous 
une large plaque transversale, à bord postérieur un peu sinué, garni de 
soies. Tube anal (pygopode) court, cylindrique, portant à l’apex deux très 
longues soies. Urogomphi épais, cylindriques, sans trace d'annulation, brun 
roux à la base, noirätres à l’apex; leur base est élargie, légèrement incurvée, 
leur apex un peu rétréci, mais encore assez épais; toute leur surface est 
couverte de longues soies. 


Pattes (fig. 9). — Les six pattes sont à peu près semblables comme forme, 
mais elles croissent légèrement de longueur de la première à la troisième paire, 
et les articles, surtout les deux derniers, deviennent plus gréles; dans l’ensem- 
ble les pattes sont relativement assez allongées, Hanches prismatiques, de lon- 
gueur égale au trochanter et au fémur réunis, jaunâtres, les faces antérieure 
et postérieure légèrement convexes, face inféricure arrondie, face supérieure 


N 
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plane; bords inférieurs et apicaux garnis de longues soies assez régulières ; 
face postérieure glabre, face antérieure présentant quelques grandes soies 
éparses. Trochanters roux de même que le reste de la patte, garnis de soies 
noires à la face inférieure. Fémurs presque cylindriques, un peu comprimés, 
légèrement épaissis vers l’apex, à face supérieure presque glabre, face infé- 
rieure garnie de deux rangs de longues soies, entre lesquelles se trouvent des 
soies plus courtes, espacées; apex portant un verticille d'une quinzaine de 
soies très longues, surtout celles du bord supérieur. Medius cylindriques, 
armés d'une verticille de soies apicales comme les fémurs, leur bord infé- 
rieur présentant 3 longues soies et quelques poils courts, la face supérieure 
montrant quelques grandes soies, beaucoup plus fines, dirigées vers l'exté- 
rieur. Tibias allongés, gréles, surtout les postérieurs, portant au bord infé- 
rieur 3 soies assez courtes près de la base et armés à Papex de 2 soies fortes 
et assez longues au bord supérieur et d'une soie remarquablement longue et 
forte, accolée à la face externe du tarse et ayant presque la forme de celui-ci. 
Tarse en forme d'ongle très fin, tres long, presque droit, la pointe seulement 
un peu courbée vers le bas, la base très légèrement dilatés et portant un ou 
deux petits poils. 


* 
x + 


Les Anthies peuplant la cage où ces larves ont été trouvées provenaient 
de la région de Biskra. Nous nous sommes demandé, avec M. JeAxxez, 
quels pouvaient être les changements dans les conditions d'élevage qui ont 
permis le développement de ces larves, alors que, pendant une si longue 
période, il avait été impossible d'en obtenir aucune. Les conditions d’éclaire- 
ment, de chaleur et d'humidité étant restées rigoureusement les mêmes, il 
nous a semblé qu'un seul facteur avait pu agir favorablement. Des Blattes 
(Periplaneta Australasiae F.) ont, en effet, actucllement envahi le Vivarium 
et nous avons trouvé de nombreuses larves de cette espèce dans la cage des 
Anthia ; il est fort possible que ces jeunes Blattes aient fourni aux larves 
d’Anthia la nourriture qui leur était nécessaire au début de leur développe- 
ment, alors qu'elles n'étaient pas encore assez vigoureuses pour attaquer 
les Vers de farine qui servent de proie aux Anthía adultes. 

La larve trouvée vivante se montrait extrêmement vive et très fouisseuse, 
pénétrant dans le sable avec une grande rapidité. Ses fortes mandibules et 
sa tête un peu excavée sur le dessus lui permettent de creuser, comme avec 
une pelle, d'un mouvement qui rappelle celui d'une larve de Fourmi-lion, 
lorsqu'elle rejette du sable en avant. 

Il ne nous a malheureusement pas été donné d'observer cette larve long- 
temps, car bien que nous l’ayons mise dans un cristallisoir dans des condi- 
tions qui paraissaient semblables à celles de la grande cage, elle n’a survécu 
que 48 heures à son isolement. 
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Les caractères larvaires des Anthia WEBER 
[CoL. CARABIDAE] 


par R. JEANNEL. 


Il y a un peu plus de cent ans qu'une prétendue larve de l'Anthia sexgut- 
tata F. du Bengale fut décrite et figurée par Lequrex (*), puis par Aupourn 
et Bruzzé (2). Mais Wesrwoop (3) a justement montré qu'il s'agissait d'une 
larve d’Elateride et plus précisément de celle de l'Agrypnus fuscipes F. ll est 
surprenant qu'aucune larve authentique d'Anthía n'ait jamais été rencontrée 
dans la nature, alors qu'il s'agit de très gros insectes, toujours abondants et 
vivant dans des habitats faciles à explorer. Depuis qu’on sait que les Lebia 
et les Brachynus sont parasites dans le jeune âge, on pouvait se demander si 
les premiers états des Anthia n'étaient pas eux aussi spécialisés à des condi- 
tions de vie particulière. La larve de l'Anthia sexmaculata qui vient d'être 
décrite n'apporte rien à l'appui d'une telle supposition. 

A d'autres points de vue encore, la connaissance du type larvaire Anthia 
était éminemment désirable. La position systématique du groupe est toujours 
sujette à controverse et on était en droit d'espérer queles caractères larvaires 
apporteraient des faits nouveaux aidant à la solution du problème. Le but de 
cette note est d'analyser la description que L. Cuoparp vient de donner des 
deux larves obtenues d'élevage au Vivarium et d'en tirer les enseignements 
qn’elle comporte. On sait que les Anthiini sont généralement rapprochés des 
anciens « Truncatipennes » et plus particulièrement des Dryptini (*); on 
verra que les caracteres larvaires ne confirment pas du tout cette opinion. 


Tout d’abord il y a lieu de remarquer la quantité de-caractéres insolites 
présentés par la larve d'Anthia. 

Les antennes ne sont formées que de trois articles au lieu de quatre; 
l'un des deux articles de base manque. Les formes parasites mises à part, je 
ne crois pas qu'il existe un seul type larvaire de Carabiques présentant de 
telles antennes. 

Les mandibules portent une série de soies sur leur face externe. On sait 
que des soies mandibulaires existent chez l’imago dans certains groupes 
(Bembidiinae, Pogoninae, Broscinae), mais je ne crois pas qu’on en ait 
signalé sur aucune larve de Carabique. La mandibule larvaire des Staphyli- 
noidea, par contre, porte régulièrement des soies dont l’une représente sans 
doute le palpe disparu de la mandibule (Catopidae). 


(1) Lequien. Monographie du genre Anthia Weser (Guérin Mag. Zool., 11 [1832], n°° 38- 
41, 4 pl. col.). 

(2) Aupounx et Brune. Histoire naturelle des Insectes. (Paris, Pillot, 1834-38, vol. 1). 

(3) Wesrwoob. An Introduction to the modern classification of Insects. (London, 
Longman, etc., 1839, vol. I, p. 68). 

(4) L. Bever. Catalogue des Coléoptères du Nord de l'Afrique, II, Carabidae.(L'Abeille, 
18%, hors texte, p. 17). — T. SLoaxE. The classification of the family Carabidae. (Trans. ent. 
Soc. London, 1923, p. 234-250). 
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La maxille de la larve d’Anthia est de forme étrange (fig. 7); les palpes, 
courts, en forme de pilons, n'ont aucun rapport avec ceux d'aucun autre 
genre connu. Le stipe est particulièrement court, abondamment cilié, le lobe 
interne absent ou perdu dans la pubescence, l’externe (galea) biarticulé; 
mais le palpe, épais et obtus, se trouve dirigé non dans l’axe du stipe comme 
cela est général chez les Carabidae, mais en dehors, absolument comme chez 
Pimago. La maxille de la larve d’Anthia rappelle davantage une mâchoire 
d'imago que celle d'une larve quelconque de Carabiques. Il ne s'agit 
cependant pas du tout de « prothétélie », d'accélération du. développe- 
ment ('), car la forme en pilon du palpe larvaire de l' Anthía ne ressemble 
aucunement à celle, robuste mais allongée, du palpe de Pimago. 

Le labium porte une ligula, mais celle-ci sans aucune soie. Les soies 
médianes de la ligula, homologues des soies de la languette de l'imago, 
existent chez toutes les larves de Carabidae, sauf celles des Lebia, Bra- 
chynus et Pheropsophus. 

Les tergites abdominaux, comme les thoraciques, se prolongent latérale- 
ment par des saillies hérissées de soies, et ces lobes latéraux des segments 
du corps doivent être la persistance d’une organisation très ancienne. 

Les urogomphi (cerques) sont d'un type inusité qui ne paraît guère se 
retrouver que chez les Clivina. Solides, tres chitinisés et inarticulés comme 
ceux des Carabus et Calosoma, ils ne portent par contre aucune aspérité, 
aucun reste d'annulation et se présentent comme deux fuseaux divergents, 
hérissés de longs poils disposés sans ordre. 

Le tube anal, ou pygopode, est extrêmement réduit chez la larve d’Anthia 
et a perdu toute fonction locomotrice. Sans doute s'agit-il la d'une involu- 
tion en rapport avec le genre de vie de l'animal. Il n'est pas impossible 
qu'un pygopode soit sans aucune utilité pour une grosse larve fouissant le 
sable fin des dunes. 

La patte enfin présente de curieux caractères. Sans insister sur les deux 
rangs d'épines ventrales des fémurs, restes des rangées longitudinales, et 
sur la persistance de nombreuses épines de rangées transverses au sommet 
de chaque article, les ongles sont au nombre de deux et inégaux; l’un d'eux, 
le grand ongle, est le dactylos, l’autre n’est qu'une phanère spécialisée de la 
rangée transverse du propodos. 

Quel parti peut-on tirer de ces caractères larvaires pour établir les aflinités 
des Anthia? Si l’on fait usage de la clef des sous-familles des Carabidae 
_ donnée par A. Bovine et F. C. Crarcueap (?), on se trouve bien embarrassé 
pour formuler une opinion. On se trouve arrêté dès l'entrée. Par sa ligula 
sans soles, la larve d’Anthia se trouve attirée pres des Lebia, Brachynus et 
Pheropsophus que Büvixe et Crarcneao voudraient grouper dans une même 
sous-famille isolée : Lediinae (sens. nov.). Mais tous les caractères des pièces 


(1) P. de PeyermmoFr. Sur un cas de prothétélie. (Bull. Soc. ent. Fr., 1911, p. 327.) 
(2) A. Bovine et F. C. CratomeaD. An illustrated Synopsis of the principal larval Forms 
of the Order of Coleoptera. (Ent. Amer., XI, 1931, p. 19). 


176 Bulletin de la Société entomologique de France. 


buccales, leurs six ocelles, la forme des urogomphi, etc., écartent la larve 
d'Anthia de celles des Lebia qui ne sont pas déformées par leur parasi- 
tisme ('). 

D'ailleurs, si l’on pousse plus loin dans la clef des sous-familles de Bovine 
et CrAIGHEAD, on s'aperçoit bien vite qu'il est impossible de découvrir quel- 
que rapport entre la larve d’Anthia et l'un ou l'autre des groupes énumérés. 
Il faut reconnaître, il est vrai, qu'il ne peut guère en être autrement dans 
l'état de nos connaissances. La « clef de détermination » des auteurs améri- 
cains n'a qu'un intérêt pratique; elle analyse des caractères différentiels 
quelconques, plus ou moins apparents, mais ne met aucunement en relief 
les caractères de filiation, héritage des souches anciennes. On ne peut en 
tirer aucune idée sur les caractères directeurs de la systématique des larves 
de Carabiques et on serait aussi bien conduit à placer la larve d’Anthia pres 
des Galerita que près des Carabus, des Pterostichus ou des Harpales, selon 
qu'on attacherait plus d'importance a tel ou tel caractère. 

Que conclure de tout cela? Assurément que les caractères larvaires des 
Anthia confirment que ces Carabiques forment un groupe très isolé, sans 
parenté directe plus grande avec l'une ou l’autre des grandes divisions de la 
famille. Il n’y a pas plus de raisons de les placer pres des Dryptinae que 
pres des Harpalinae ou des Pterostichinae. Leurs larves présentent des 
caractères tres particuliers (structure des antennes et de la maxille, soies 
mandibulaires, ligula glabre, expansions latérales des urites, forme des 
urogomphi), qui en font un des types les plus isolés parmi tous ceux qui 
sont connus. 


Une race nouvelle de Carabus Solieri dans l’Esterel 


par G. Cotas. 


Nos Collègues et amis, MM. F. Poncerron et A. Reymoxp, ont publié 
dans un récent Bulletin de la Societe entomologique de France (2), une 
documentation intéressante sur l'aire de répartition du Carabus Solieri et de 
ses races géographiques françaises. 

Or, en avril dernier, j'ai eu l’occasion de séjourner à Saint-Raphaël (Var) 
et de trouver dans un lot de Coléoptères récoltés à mon intention par un de 
mes amis M. J. Denise, un exemplaire femelle d'un Carabus Solieri que je 
rapportais à une forme voisine de la race Clairi Gén. 

Questionné à ce sujet, mon ami m'affirma avoir récolté ce Carabus 
à Saint-Cassien-des-Bois (Var), c’est-à-dire en pleine région méditerra- 
néenne. 


(1) E. C. RosenBERG. Larver af grupperne Lebiini og Odacanthini. (Ent. Meddel., 1903, po 
pl. 1). 

(2) F. Poxcerron et A, Reymonb. — Notes sur les races géographiques françaises du Chryso 
carabus Solieri Des, Bull. Soc. ent. Fr., (19) [1935], p. 271. 
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On sait, d'autre part, que le Carabus Solieri et ses races sont tous des 
orophiles, notamment les races Clairi et vesubiensis qui sont connues des 
hautes vallées de la Tinée et de la Vésubie. Une telle capture me surprit 
donc beaucoup et, en compagnie de mes amis J. Bonner et J. Denise, nous 


allâmes à Saint-Cassien-des- 
Bois pour essayer de repren- 
dre cette espece. La chance 
nous favorisa et deux exem- 
plaires furent récoltés. 

Saint- Cassien - des - Bois 
est un petit village situé á 
l'Est du département du Var 
à la limite des Alpes-Mari- 
times. C’est la rivière la 
Siagne, qui à cet endroit, 
constitue la limite des deux 
départements. La région que 
nous avons explorée fait par- 
tie du massif du Tanneron 
situé au Nord-Est de celui 
de l’Estérel, ce sont en réa- 
lité deux massifs jumelés, la 
roche en est d’ailleurs de 
même constitution, c'est-à- 
dire du cristallin. 

Uneautre station du même 
massif : Notre-Dame-de - 
Peygros, à plusieurs kilo- 
mètres de la première nous 
donna encore quatre exem- 
plaires de ce Carabe. 

Enfin, trois localités nou- 
velles viennent d’être décou- 
vertes par J. Bonner: Mines 
de Vaux, Les Adrets, Tan- 
neron et Belluny. 


Fic. 1. — Carabus Solieri Bonneli, n. ssp. 


Ces trois dernières stations confirment la répartition très large de ce Cara- 
bus dans les deux massifs, Estérel-Tanneron. 

Cet ensemble montagneux, limité au Nord par la plaine du Riou blanc, au 
Sud par la mer, à l'Est par la plaine d’Auribeau-Mandelieu à l'Ouest par la 
plaine de l’Argens forme, d’ailleurs, un tout inséparable (*). 

L’altitude la plus élevée est de 638 mètres, rien ne pouvait done laisser 
supposer la présence d'une espèce à habitat alpin. 


(1) Les renseignements géographiques sont dus à l’amabilité de M. L. BerLAND. 
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Toutes les captures ont été faites sur les versants nord dans les vallées 
humides où, par endroits, il subsiste de petites châtaigneraies qui ont dû per- 
mettre à l'espèce d'y trouver les conditions de couvert et d'humidité néces- 
saires à son existence et de s’y maintenir. 

De retour à Paris, j’ai comparé les exemplaires des Carabus récoltés dans 
le Var, avec les nombreux matériaux réunis dans les collections du Muséum 
de Paris et la collection F. Poncerron, originaires des hautes vallées de la 
Tinée et de la Vésubie. 

Il se dégage de cet examen que nous sommes en présence d'une race bien 
différente de ce qui était connu des formes de C. Soliert. 

Cette race se distingue d'abord des formes typiques par sa taille plus 
grande, plus large, à élytres bien plus convexes, le pronotum plus large que 
long, la couleur même est différente. 


Carabus Solieri Des. subsp. Bonneti, nova. — Taille : 30-33 mm. — In- 
secte large, trapu, élargi en arrière, convexe. Tête et pronotum bleu brillant, 
impressions basilaires du pronotum d’un bleu plus clair. Élytres bleu noirâtre 
avec la gouttière violette. Pattes et antennes normales. 

Pronotum ample, transverse, sa base à peu près aussi large que le 
sommet, la largeur du pronotum au moins égale au tiers de la longueur des 
élytres. Surface basale avec deux impressions profondes et deux profonds 
sillons atteignant la première moitié du pronotum de chaque côté du sillon 
médian qui est très marqué. Le fond des impressions basilaires est strigueux 
Élytres larges, convexes, très déclives vers l'apex, gouttière marginale han 
Côtes aplaties, interstries plans formant de fines côtes plus ou moins régu- 
lieres. 


La race Bonneti vient se placer pres de la race Clairi qui en diffère par 
son aspect déprimé, plus allongé, à pronotum plus étroit, à élytres bien 
moins convexe, à côtes moins marquées. 

L'examen des organes copulateurs permet d'affirmer que le C. Bonneti est 
une subdivision de l'espèce du C. Soliert. 

Par rapport aux extensions du C. Solierí sur les Alpes méridionales, 
extension qui sous sa forme actuelle est naturellement postérieure à la der- 
niere glaciation, le C. Bonneti semble bien s'être trouvé isolé sur les mas- 
sifs Tanneron-Estérel. 

Nous pouvons donc répartir les races géographiques françaises du Carabus 
Solierí Des. de la facon suivante : 

Subsp. Soliert Des. qui est largement répandu dans les Basses-Alpes, 
autour de Digne et de Digne à Barremes. 

La race Clairi et ses nombreuses variétés secondaires dont Vaire de 
répartition s'étend des hautes vallées de la Tinée à celles de la Vésubie, mais 
qui descend à très basse altitude à Sospel. J. Sarnre-CLarre Device l'a 
signalée de cette localité (400 m.). 


e 
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La race vesubiensis (!) se trouve dans les Alpes-Maritimes à peu près dans 
les mêmes conditions que le C. Clairi. 

Et enfin la race Bonneti qui est jusqu'à présent localisée dans les 
massifs du Tanneron et de l’Esterel, mais qui peut probablement présenter 
à l'Ouest une extension plus grande — nous voulons parler du massif des 
Maures qui n’est séparé, à l'Ouest, de l’Esterel que par la plaine de l’Argens 
large de six kilomètres environ, qui, à notre avis, n’estpas une barrière infran- 
chissable pour un Carabe. 


x 


Nouvelle contribution à Vétude des Scorpions 
de l’Indochine française 


par Louis Face. 


Dans un travail, publié en 1933 dans les Annales de notre Société (?), sur 
les Scorpions de l'Indochine rapportés par le professeur DawvYborr, nous 
avons montré tout l'intérét que présente cette faune par ses relations avec 
celle de l'Inde d'une part, et avec celle de l’Archipel asiatique d'autre part. 
Ces conclusions étaient basées sur la connaissance des cinq espèces déjà 
signalées en Indochine et des six espèces, nouvelles pour la région, que 
nous venions d'examiner, Une seconde exploration, en 1934 et 1935, du 
même habile chercheur, apporte des documents nouveaux qui précisent 
nettement ces aflinités. 

Je rappelle que cinq familles de Scorpions sont maintenant connues en 
Indochine : celle des Buthidae avec les genres Lichas, Isometrus, Uro- 
plectes; celle des Chaerilidae avec le genre Chaerilus; celle des Vejovidae 
avec le genre Scorpiops; celle des [schnuridae avec le genre Hormurus et 
Hormiops ; celle, enfin, des Scorpionidae avec le genre Heterometrus. | 

C'est à la connaissance de l’aire de répartition des genres Chaerilus, 
Hormurus et Heterometrus que les récentes captures que nous allons 
analyser apportent la plus intéressante contribution. Mais il faut également 
signaler que l’/sometrus vittatus Poc., cette espèce de l'Inde, dont la pré- 
sence au Cambodge et en Cochinchine avait été précédemment signalée par 


(1) Chrysocarabus Solieri vesubiensis A. Reymonp et F. Poxcerros, a été décrit sur les 
formes vertes provenant de la zone sédimentaire de la région de la Vésubie, entre Saint- 
Martin-Vésubie et Sospel, notamment le relief des grès molassiques de la forêt de Turini 
(matériaux des collections Poncerron, Cotas et Muséum d'Histoire naturelle). L’holotype est 
une femelle de la collection F. Poncerron, de Saint-Martin-Vésubie, le parahololype un male 
de la collection G. Cotas (Forêt de Turini). Les Carabes de la vallée de la Vésubie s’opposent 
par leurs caractéres biométriques (dimensions en longueur et en largeur du pronotum ct 
des élytres) au type Solieri des Basses-Alpes (forêt des Dombes et environs de Digne). 
A. REYMOND. 

(2) Ann. Soc. ent. Fr., CI [1933], p. 25-34. 
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nous, a encore été retrouvée dans le Cambodge près d'Angkor et, fait plus 
intéressant, près de Luang-Prabang dans le Haut-Laos. 

Aux trois espèces du genre Chaerilus que nous avons indiquées du Sud- 
Annam, du plateau de Lang-Biang et de Poulo-Condore, il faut ajouter une 
quatrième espèce, Chaerilus truncatus Karscu, connue du versant méri- 
dional et occidental de l'Himalaya, et dont Dawyporr a capturé deux exem- 
plaires dans le Sud-Annam, à Catida et à Mé-Sao. Dans la même région, 
de nombreux individus du Chaerilus rectimanus Poc. ont été retrouvés. 
La découverte en Indochine du Chaerilus truncatus a certainement une 
signification identique à celle, faite aussi en Annam, au précédent voyage, 
du Scorpiops montanus Karscu que Von connaissait des mêmes localités 
du Sud de l'Himalaya (Simla, Dehra-Dun, Nanital). Elle montre la faune 
proprement indienne arrivant jusqu'au bord de la Mer de Chine. 

Plus curieuse encore est la capture au Cambodge, en Cochinchine et sur 
le bane de Rifleman de l’Hormurus caudicula (C. Koch). Le genre Hor- 
murus comprend trois espèces : 17. nigripes Poc. de l'Hindoustan ; /. austra- 
lasiae (Fasr.) dont l'aire de répartition est excessivement vaste et s'étend 
depuis le delta du Gange, la Birmanie, jusqu'aux îles du Pacifique (Samoa, 
Tahiti, etc.) et 7. caudicula (L. Kocu) propre à la Malaisie et à la région 
australienne. 

Or, de son dernier voyage, Dawyporr vient de nous rapporter d'Indochine 
non seulement 1H. australasiae que nous y connaissions déjà. mais aussi 
PH. caudicula. Les exemplaires de cette dernière espèce proviennent du 
Cambodge (Kompong-Thom, Ream), de Cochinchine (forêt de Trang-bom) 
et d'un des atolls qui forment le banc de Rifleman, dans la Mer de Chine, 
presque moitié route entre Saigon et la pointe nord de Bornéo. 

KragrgLix (?), qui a consacré à cette espèce particulièrement variable 
un travail critique, a distingué un certain nombre de formes plus ou moins 
étroitement localisées. Or, en tenant compte des caractères invoqués, nous 
constatons que les échantillons que nous possédons se rapprochent tous de 
la forme Weberi Poc. qui est précisément celle qui peuple Bornéo, Célèbes 
et Halmahera. Voici donc, sans aucun doute, une liaison faunistique solide- 
ment établie entre l’Archipel asiatique et Indochine. 

Une nouvelle trouvaille de deux espèces d’Heterometrus encore inconnues 
en Indochine met nettement en évidence le mélange des faunes indienne 
et de P'Archipel asiatique, mélange qui apparaît de plus en plus comme 
caractéristique de la faune indochinoise. Ce genre Heterometrus est tres 
abondamment représenté dans toute l'Indochine par une variété particulière 
de lH. longimanus (Herssr) : H. longimanus Petersi Tuor. C'est le seul 
représentant de ce genre qu'on y connaissait jusque-là. Mais, Dawınorr a, 
en outre, rapporté de Saigon l’Heterometrus liurus (2) Poc. et, de Xuan-Loc 


(1) Nova Caledonia, Zoologie, vol. I, L. IV, n° 8, 1914. 
(2) Je remercie vivement Miss S. FINNEGAN qui a bien voulu comparer nos exemplaires 
au type de Pocock, conservé au British Museum. 
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(Cochinchine), I’ 11. cyaneus (Kocu). L'H. liurus n'était connu que dans l'Inde 
centrale : Gwalier et Bhopal; et l’Æ. cyaneus de Java et du Nord de Bornéo. 

La présence de 1H. lurus en Indochine confirme donc les affinités 
indiennes de cette faune au même titre que celles de l’/sometrus vittatus, 
des Chaerilus rectimanus et truncatus et du Scorpiops montanus. Quant à 
la présence de lH. cyaneus, elle est à rapprocher de celle de l’Aormurus 
caudicula Weberi qu'on trouve aussi au Nord de Bornéo et dans une station 
intermédiaire, le banc de Rifleman; elle souligne les affinités de la faune 
indochinoise avec celle de l'archipel asiatique. 


En résumé, apres la dernière exploration du professeur Dawvporr, la 
. faune des Scorpions de l'Indochine comprend les espèces suivantes : 

Buruipar : Lichas mucronatus (FABr.); /sometrus maculatus (De Gxer); 
[sometrus vittatus Poc.; Uroplectes occidentalis E.S. 

CHAERILIDAE : Chaerilus rectimanus Poc.; Ch. variegatus E. S.; Ch. cele- 
bensis Poc,; Ch. truncatus Karscu; 

VEJOVvIDAE : Scorpiops montanus Karscn. 

IscHNurIDAE : Hormurus australasiae (Fasr.); H. caudicula (C. Koch); 
Hormiops Davidovi Face; 

SCORPIONIDAE : Helerometrus longimanus Petersi (Tnor.); H. cyaneus 


(Kocn); À. liurus (Poc.). 


En tout quinze espèces dont dix nous ont été révélées par les chasses de 
Dawyporr. Aucune de ces espèces, sauf, peut-être, 1'Hormiops Davidovi, 
n'est endémique; cing étaient seulement connues de l'Inde : Chaerilus 
vittatus, Ch. rectimanus, Ch. truncatus, Scorpiops montanus, Heterometrus 
liurus; et cing sont des espèces de l’Archipel asiatique : Chaerilus varie- 
gatus, Ch. celebensis, Hormurus caudicula, Heterometrus cyaneus, IH. lon- 
gimanus Petersi. 

En ce qui concerne les Scorpions, l'Indochine constitue donc le point 
de rencontre de deux faunes, et peut-être une voie de migration entre l'Inde 
et PArchipel asiatique. 


Contribution à l’étude biologique du Sitaris Solieri PeccnıoLı 


[Coz. MELOIDAE] 


par Ch. Facnrez. 


Au début de septembre 1919, alors que je suivais le chemin bordant au 
Nord l'étang de la Bonde, situé en Vaucluse, je surpris une femelle de Sitaris 
Solieri en train de terminer sa ponte sur une branche de Romarin (Rosmari- 
nus officinalis L.). 

La connaissance que j'avais des recherches entreprises par mon Collegue 
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et ami le Dr A. Cros sur la biologie des Meloidae, me faisait un devoir de 
lui adresser au moins en partie cette ponte. Je savais qu'elle l'intéresserait 
d'autant plus, que dans une note concernant ce Sitaris, note publiée en 1914 
dans la Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 519, pp. 38-40, notre Collègue 
exprimait ses regrets de n'avoir pu observer ni la ponte, ni la larve primaire 
de ce Coléoptère parasite d'Hyménoptères. 

Mon envoi, qui ne pouvait done manquer d'être bien accueilli, permit au 
Dr Cros de faire paraître en 1929, dans le tome !X du Bulletin de la Societe 
des Sciences naturelles du Maroc, un important travail contenant non 
seulement la description complète de la larve primaire de Sitaris Soliert, 
mais d'intéressantes observations sur la façon dont se comportait cette 
rre.) 

De la partie de ponte retenue par moi j'avais obtenu également des larves 
primaires qui ne me donnèrent pas les mêmes résultats que ceux observés 
par mon ami. Si la durée de l'incubation restait exactement la même, il 
paraissait évident que ces larves se conduisaient en opposition presque com- 
plete, suivant qu'elles se trouvaient soumises au climat algérien, ou au climat 
vauclusien. 

Ainsi se posait la question d’hivernage pour les larves vivant à la Bonde, 
où d’ailleurs le Romarin ne fleurit pas avant février, tandis qu'à Mascara il 
porte des fleurs tout l'hiver. Nous en arrivions ainsi à admettre deux évolu- 
tions très différentes : une rapide et automnale pour les larves se dévelop- 
pant sous un climat chaud; une tardive et printanière pour celles nées sous 
un elimat plus froid. : 

Comprenant l'intérêt qu'il pouvait y avoir à donner une solution a nos 
suppositions, je ne manquais pas, à l’automne de chaque année, de rendre 
visite à mes Romarins, dans l'espoir de surprendreune seconde fois la femelle 
de Sitaris Solieri déposant sa ponte. 

C'est ainsi que pendant cing ans de fréquentes visites faites entre le 
15 août et la fin septembre, n'eurent pour résultat que de me procurer quel- 
ques adultes et ce ne fút que le 12 septembre 1934 que ma persévérance 
obtint enfin sa récompense en me mettant en présence d'une femelle de 
Solieri achevant sa ponte. 

Celle-ci était placée à la partie inférieure d'une branche dont le diamètre 
ne dépassait guère 3 millimètres. 

D'une forme à peu près ronde, large d'environ 6 millimètres, cette ponte 
pouvait contenir entre 700 et 800 œufs agglutinés entre eux par une matière 
de consistance gélatineuse. Afin de déterminer la date exacte de l'éclosion, 
une visite quotidienne s'imposait et chaque jour j'allais voir si rien de nou- 
veau ne se produisait. 

Pour faciliter l'observation faite avec l'aide d'une loupe, j'avais légèrement 
écarté en dessous de la ponte la matière englobant les œufs, de façon à 


rendre ceux-ci en partie visibles, tout en évitant de les exposer aux intem-. 


péries. 
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Le 15 octobre l’&closion commençait et se terminait le lendemain. Les larves 
primaires, d'une couleur noirátre, se tenaient immobiles et groupées en une 
masse compacte. Cette immobilité devait se prolonger tout l'hiver, ainsi que 
je pouvais m'en assurer par des visites faites à peu près chaque semaine. 

Le 10 février 1935 marque le début de la floraison des Romarins de la 
colline, mais le pied portant la ponte, se trouvant abrité des rayons du soleil, 
ne commence à fleurir que deux semaines plus tard. Ce n'est guère d'ail- 
leurs qu'à cette époque que se montrent les premiers Hyménopteres. 

Pendant la première quinzaine de mars sévit une période froide; les larves 
primaires sont toujours immobiles et comme endormies et ce n’est que le 
18 mars qu'elles sortent de leur sommeil hivernal. On les voit s'agiter d'une 

“Æaçon fébrile et le 25 mars quelques-unes abandonnent leur nid. A partir du 
28 mars c'est un départ régulier de 25 à 30 larves chaque jour et cette migra- 
tion se prolonge pendant près de trois semaines avant que le nid soit entiè- 
rement évacué. 

Le moment était venu de voir comment allaient se comporter ces larves 
et si les observations faites à Mascara se trouveraient confirmées. Là le 
Dr Cros avait, au début d'octobre, déposé une partie des larves écloses de 
la ponte que je lui avais envoyée, sur une branche de Romarin en fleurs et 
bien exposée au soleil, en ayant soin de les répartir sur les divers organes 
de la plante. Ces larves, au lieu de rechercher les fleurs, s'empressaient de 
les quitter pour aller se réfugier à l’aisselle des feuilles ou parmi les bou- 
tons floraux non encore épanouis. 

A la Bonde au contraire, loin de s'écarter des fleurs, elles les recherchaient 
manifestement; se tenant de préférence sur la lèvre inférieure de la Labiée 
et principalement à l'entrée du tube de la corolle. 

C'était là d’ailleurs la meilleure place pour avoir et la chance de rencontrer 
l'Hyménoptère attendu, et le temps de se fixer sur lui en profitant des quel- 
ques secondes qu'il met à butiner une fleur. 

Des observations qui précèdent, il résulte que l'hivernage des larves pri- 
maires ne fait aucun doute en France; que ces larves passent tout l'hiver 
dans un engourdissement complet, dont elles ne sortent qu'au début du 
printemps, leur réveil coincidant avec la floraison des Romarins et Pappari- 
tion des Hyménoptères; qu'à ce moment elles se répandent sur les fleurs 
pour y attendre la visite de ceux qui viendront les butiner. 

Faut-il admettre qu’il en soit autrement en Algérie? Je ne le crois pas; je 
suis même persuadé que tout se passe comme en France, car les expé- 
riences du Dr Cros soumettaient forcément à des conditions anormales les 
larves nées d'une ponte originaire de Vaucluse. 

En effet si, peu de temps après leur éclosion et à plusieurs reprises, mon 
ami exposait ces larves, placées dans un tube de verre, aux rayons du soleil, 
pour les voir chaque fois s'agiter et s'éloigner de la masse de la ponte, nul 
doute pour moi qu'elles cherchaient simplement un refuge les mettant a- 
l'abri du soleil. La preuve en est qu'elles revenaient se grouper ensemble à 
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l'endroit qu'elles avaient quitté, des que le tube était replacé à la lumière 
diffuse. 

Autre preuve encore quand, mises en octobre sur une branche de Romarin 
en fleurs, au lieu de rechercher celles-ci elles s’en écartaient pour trouver un 
abri, soit à l’aisselle des feuilles, soit au milieu des boutons floraux. 

Comme en France il fallait à ces larves subir cet indispensable sommeil 
hivernal et attendre l’arrivée du printemps afin de pouvoir suivre le cours de 
leur destinée. 

Ce problème résolu, restait à rechercher les Hyménoptères pouvant être 
parasités; ce qui devait me conduire à examiner surtout les Anthophorites, 
Apides solitaires dont les larves vivent d’une pâtée de miel et de pollen pré- 
parée par la femelle, et tout particulièrement le genre Anthophora Larr., qui 
est représenté en France par une trentaine d'espèces presque toutes méri- 
dionales. 

Je n'ignorais pas que M. Félix Ancry, en septembre 1910 et dans les envi- 
rons de Toulon, avait extrait un mâle de Sitaris Solieri d'une cellule d'Antho- 
phora fulvitarsis BruLLÉ et que mon ami Cros, en juin de la même année, 
obtenait une femelle de ce même Sitaris d'un nid d’Anthophora talaris Pérez 
qui nidifie dans les environs de Mascara. , 

Voici une liste, forcément brégée, d'une partie des Hyménoptères capturés 
entre le 1°" mars et le 8 mai, avec l'indication des espèces parasitées : 


14% mars : Osmiaccrnuta Larr. très commun tout le mois. 


6 — : Anthophora atroalba Ler. 
18 — : Andrena thoracica F. 
20 — : Andrena nigroaenea Kirby. 
22 — : Anthophora atriceps Perez. — Anthophora atroalba Lee. 
24 —  : Melecta armata Panz. — Anthophora atriceps PEREZ. 


1-12 avril : du 1% au 12 avril nombreuses captures de toutes les espèces 
précédentes (sauf Osmia cornuta Larr.) dont aucune n'est para- 


sitée. 

12 — : Melecta armata Panz. parasité — Anthophora retusa L. et 
A. atriceps Perez parasités. 

15  — : Osmia rufa LL. — Anthophora retusa et alriceps parasités. 

24 — : Eucera tuberculata F. parasité — Anthophora retusa parasité 


— Anthophora crinipes S. parasité — Anthophora fulvitarsis 
BruLLÉ tres parasité. 


1 mai : Eucera tuberculata F. — Eucera Perezi Mocs. — Anthophora 
fulvitarsis tres parasité. 
2 — : Eucera Perezi — Osmia aenea LL. — Osmia rufa L. parasité 


— Anthophora fulvitarsis très parasité (un exemplaire portait 
16 larves primaires). 
6 — : Anthophora fulvitarsis parasité. 
8 — : Anthophora fulvitarsis parasité. 
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A partir de cette date jusqu'à fin mai, les Hyménoptères capturés ne por- 
taient plus de larves primaires. 

L'intérêt de cette liste est de nous permettre plusieurs constatations. Nous 
voyons ainsi qu'entre le 1% mars et le 12 avril aucun Hyménoptère capturé 
nest parasité bien que, comme nous l'avons vu plus haut, les larves primaires 
aient commencé leur exode dès le 25 mars. La, à mon avis, doit intervenir 
une question de température qui règle, en plus ou en moins, l’activité des 
larves. A partir du 12 avril le parasitisme commence, pour s'intensifier le 
24 avril, atteindre son point culminant les 1% et 2 mai et s'arrêter vers le 10 
de ce mois. On peut done dire qu’entre son début et sa terminaison, il lui faut 
une période d'un mois pour s'exercer, ce qui correspond à peu près au temps 
que met le produit d’une ponte a évacuer son nid. Nous constatons encore 
que l'instinct semble pousser la larve primaire à éviter certains Hyménopteres 
et à ce sujet j'ai remarqué que les abeilles (Apis mellifica L.), qui fréquentent 
les Romarins par milliers, étaient parasitées dans des proportions infimes. 
Par contre les Anthophora portent très souvent des larves primaires, tout 
particulièrement l'A. fulvitarsis qui est très certainement la proic préférée. 

Sauf de très rares exceptions, certainement accidentelles, les larves pri- 
maires sont toujours fixées sur la face ventrale de ’Hyme&noptere et, la tete 
tournée vers cette face, elles se tiennent accrochées par leurs mandibules le 
long d'un poil. Elles affectionnent tout particulièrement les poils des cuisses 
et des trochanters des pattes antérieures. 

Quelques auteurs ont signalé la présence simultanée sur le Romarin des 
Sitaris Solieri et muralis Forst. et même quelques cas d'accouplement entre 
ces deux espèces. A la Bonde, où le Sitaris muralis n'est pas rare, je n'ai 
jamais rencontré cette espèce sur le Romarin et je pense qu'il y a là une con- 
fusion occasionnée par une variété du $. Solieri, variété décrite par Kraarz 
sous le nom de /ongicollis et qui ressemble à s'y méprendre au muralis. 
J'avoue que la premiere fois que j’ai rencontré cette variété accouplée avec la 
forme typique, j'ai eu l'impression qu'il s'agissait du muralis et je n'ai reconnu 
mon erreur qu'après un examen des crochets supérieurs des tarses qui sont 
garnis, chez Solierí, de dents sur toute leur longueur, alors que ceux de 
muralis ne possèdent qu'une ou deux dents. 

Je termine en remerciant chaleureusement mes Collegues BertanD et 
Beworsr d'avoir bien voulu déterminer tous les Hyménoptères cités dans 
cette note. 
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Contributions à la systématique 
des Agabus [CoL. DyriscipaE] 


par le Dr F. Gurenor. 


Dans une série d'articles, parus dans The Entomologist’s monthiy 
Magazine, Monsieur le Professeur Frank BaLrour-Browne, auteur de remar- 
quables travaux sur la Systématique et la Biologie, vient de publier des 
observations critiques sur les Dytiscidae de la Grande-Bretagne. Elles m'ont 
d'autant plus intéressé que j'ai moi-même étudié ces sujets à plusieurs 
reprises. Aujourd'hui je m'occuperai seulement du genre Agabus dont 
. Bazrour-Browxe a revisé les espèces britanniques dans le volume LXXI de 
1935, p. 7 de la revue précitée. 

Il y a surtout discuté la valeur des diverses coupes proposées dans ce 
genre. La nécessité de ces coupes est indiscutable, car, si l’on étudie 
l’ensemble des espèces du globe qui dépassent actuellement le nombre de 
deux cents, on est obligé d'avouer qu'il est impossible de se reconnaître au 
milieu de ce chaos de formes, souvent bien voisines, si on ne les divise en 
plusieurs groupements. Cette méthode permet non seulement de les iden- 
tifier sans trop de difficultés, mais encore d'établir leur affinités naturelles et 
leur histoire phylogénique ou tout au moins de tendre vers ce but. SHarP 
l'avait bien compris, puisqu'il avait réparti le genre en vingt-trois groupes. 
Mais ultérieurement de nouveaux caractères ont été découverts et plusicurs 
espèces intermédiaires ont été décrites qui ne peuvent pas toujours rentrer 
dans les anciens cadres. Aussi j'estime que ce n’est pas manquer de déférence 
envers cet illustre entomologiste que de remanier quelque peu sa classifica- 
tion. Il est facile de remarquer d'ailleurs que, tout en étant basés parfois sur 
d’autres caractéristiques, mes sous-genres groupent souvent les espèces de 
la même manière qu'elles le sont chez cet auteur. 

Barrour-BrownE juge nécessaire la suppression de mon sous-genre 
Asternus. Après examen des espèces que j'y avais introduites et portant 
sur un plus grand nombre d'individus, je reconnais qu'il a parfaitement 
raison et que la différence de forme des lignes métacoxales sur laquelle je 
m'étais appuyé se montre peu nette ou un peu infidèle chez certaines espèces 
(dont le subgénotype), et aussi celle des paramères. Asternus Guienor est 
done synonyme de Necticus Horr, nom qui d’après l'auteur britannique 
aurait la priorité sur Gaurodytes Tuoms. Mais chez les autres espèces 
d'Asternus le caractère se montre très exact et s'accompagne d'un autre 
caractère également très sûr, dont je reparlerai plus loin, J'en fais done un 
nouveau sous-genre que j'appellerai Parasternus, nov. 

BaLrour-BrowNE est pareillement d'avis de supprimer le sous-genre 
Agabinectes, et pour cela il invoque deux raisons : 

1° Il existe une grande variation dans la longueur de la rangée spiculifère 
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interne du premier article du métatarse. — Or c'est lá précisément le carac- 
tere du sous-genre : présence d'une rangée interne de longueur variable. Peu 
importe la variation, du moment que la rangée existe l’insecte rentre dans le 
sous-genre. Quant aux exemples qu'il donne : abbreviatus F., femoralis 
Pavk., la remarque ne saurait leur être applicable, puisqu'ils se trouvent 
dans mon tableau dans un autre sous-genre où ce caractère n'intervient pas. 

2° Chez certaines espèces la rangée interne disparaîtrait parfois, et 
l’auteur britannique cite chalconotus, Zetterstedti, paludosus. En réalité il 
ne faut retenir que ce dernier, auquel d’ailleurs il convient d'ajouter pittatus 
Lec., de l'Amérique du Nord. Par contre chez l’Agabinectes Sjöstedti Réc., 
dont il n’est point fait mention, il se présente une ébauche de rangée interne 
‘sous forme de un à trois points, mais toujours rudimentaires. D'ailleurs 
dans l’un et l’autre cas {sauf chez paludosus) la disposition contraire à la 
règle est exceptionnelle et le plus souvent alors unilatérale. Ces considéra- 
tions autorisent, me semble-t-il, le maintien du sous-genre, qui apporte unc 
aide précieuse et facile à la systématique des Agabus. Il convient d'autre 
part de rappeler que dans d'autres genres de Coléopteres, comme les 
Harpalus, les Helophorus ou les Apion, on accepte des sous-genres moins 
bien caractérisés que les Agabinectes, sujets à beaucoup plus d'exception ct 
cependant bien commodes pour la classification et la détermination des 
espèces. | 

Outre les deux sous-genres précités, j'en ai isolé un troisième : Nebriogabus, 
et voici leurs caractères. 


Parasternus, nov. subg. — Angles antérieurs du pronotum éversés en 
dehors, surtout chez le Qo. Lignes métacoxales peu divergentes, eflacées en 
avant et n’atteignant pas, ou indistinctement, le bord antérieur des méta- 
coxas, Ailes métasternales terminées en triangle. Premier article des méta- 
tarses muni en dessous de deux rangées de points spiculifères, dont l’interne 
est souvent abrégée. 

Subgénotype : subtilis Er. 

Le sous-genre ne comprend que deux espèces : le type et nigroaeneus En. 


Nebriogabus, nov. subg. — Pronotum cordiforme ou à côtés redressés 
en arrière, avec la base bien plus étroite que celle des élytres, les côtés nette- 
ment rebordés sauf en arrière et la série antérieure de points non ou à peine 
interrompue au milieu. Ailes métasternales terminées en triangle. Apophyse 
prosternale large et fortement arquée ou même coudée. Métafémurs gréles, 
cinq à six fois plus longs que larges. Premier article du métatarse muni, le 
long de son bord inférieur, de deux rangées de points spiculifères, dont 
Pinterne est parfois abrégée. 

* Subgénotype : discicollis ANcey. 


_ Agabinectes Guienor (Bull. Soc. ent. Fr., [1931], p. 202; Hydrocan- 
thares de France, 1932, p. 525, note 3). — Ailes métasternales terminées en 
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triangle. Premier article des métatarses muni, le long de son bord inférieur, 
d'une seule rangée de points spiculifères (très exceptionnellement accompa- 
gnée d’un à trois points internes, mais alors rudimentaires et souvent unila- 
téraux). Apophyse prosternale non étirée en aiguillon. Sternite anal non 
acuminé. 

Subgénotype : brunneus F. 

Il convient de remarquer que ces sous-genres sont définis par l'ensemble 
de ces caractères et non point par l'un d'entre eux seulement qui peut se 
retrouver dans d'autres sous-genres. 

Le tableau ci-dessous indiquera tous les sous-genres des Agabus du globe, 
sensu meo. Probablement il n'est pas définitif et pourra subir quelques 
retouches de détail. Il n’en constitue pas moins, à mon avis, un certain pro- 
grès dans la systématique du genre. 


TABLEAU DES SOUS-GENRES D Agabus. 


1. Ailes métasternales terminées en triangle plus ou moins étroit, 

= mais jamais en languette à côtés parallèles. 

2. Apophyse prosternale non étirée en aiguillon. Dernier sternite 
non acuminé. 

3. Premier article des métatarses muni, le long de son bord infé- 
rieur, de deux rangées de points spiculiferes, dont l'interne est 
souvent abrégée (*). ‘ 

4. Forme allongée, parallèle. Cótés du pronotum très finement 
rebordés. Articles médians des antennes serriformes, un peu 
moins chez la ©. (Mailles élytrales rondes, sauf à la base). <. 
Onychium des protarses et des mésotarses denté en dessous. 
ae Nee tA! ee a ee An ARE TE SCA a ANN 

4. Forme ovale, oblongue ou allongée, mais jamais parallele. Cótés 

du pronotum largement ou étroitement rebordés, exceptionnel- 
lement très. finement. Articles médians des antennes non ou 

indistinctement serriformes. &. Onychium des protarses et des 

mésotarses non denté en dessous, sauf chez Ajax Fax. 

Angles antérieurs du pronotum éversés en dehors, plus forte- 

ment chez le '. Lignes métacoxales peu divergentes, effacées en 

. avant et n’atteignant pas, ou indistinctement, le bord antérieur 

HARAS EME M. Le LR a RTE HO Parasternus, n. subg. 

5. Angles antérieurs du pronotum non éversés en dehors. Lignes 
métacoxales fortement divergentes, nettement tracées jusqu’au 
bord antérieur des métacoxas qu'elles atteignent suivant un 
angle extrêmement aigu. 


QU 


(1) Exceptionnellement elle peut manquer, mais á titre purement individuel, chez palu- 
dosus F. et semivillatus Lec. 


ET 


6, 


1 


97 
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Série antérieure de points du pronotum largement interrompue. 


au milieu. Base du pronotum marquée d’une dépression oblique 
devant les angles postérieurs. &. Protarses et mésotarses avec 
les deux premiers articles adhésifs, sauf americanus AuBÉ et 
peut-être abessinicus Zımm. qui en ont trois...... Dichodytes 
Série antérieure de points du pronotum non interrompue au 
milieu ou seulement à peine. Base du pronotum sans dépression 
oblique préangulaire, tout au plus avec une petite fossette. J'. 
Protarses et mésotarses avec les trois premiers articles adhésifs. 
Pronotum cordiforme ou à côtés redressés en arrière, avec la 
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Tuoms. 


base bien plus étroite que celle des élytres. Apophyse prosternale 


fortement arquée ou coudée. Métalémurs gréles, 5 à 6 fois aussi 


POOR Que MARS TRE AE UE EI LA br Nebriogabus, n. subg. 


Pronotum non cordiforme, avec la base au moins égale à celle 
des élytres ou peu plus étroite. Apophyse prosternale non ou 
faiblement arquée. Métalémurs larges ou peu gréles, moins de 


5 fois aussi-longs que larges +... 0.0. 4... Necticus Horr 


Premier article des métatarses muni, le long de son bord infé- 
rieur, d'une seule rangée de points spiculiferes..., 
TE SM ER ER ET ET Anagabus 
Ailes métasternales terminées en languette très étroite, paral- 
lele. 

Premier article des métatarses plus de deux fois aussi long que 
le deuxième et (sauf chez clavatus Lec.) arqué en dessous, sur- 


Agabinectes GuIGN. 
. Apophyse prosternale étirée en aiguillon. Dernier sternite acu- 


JAKOVL. 


tout chez le g. Articles antennaires fortement dilatés Agabus s. str. 


Premier article des métatarses deux fois aussi long que le 
deuxième et droit. o. Articles antennaires simples. 
Dessus ponctué-réticulé. Lignes métacoxales entiéres et attei- 


gnant le bord antérieur des métacoxas......... ... Eriglenus Tuoms. 


Dessus recticulé. Lignes métacoxales cflacées en avant et n'at- 


teignant pas le bord antérieur des métacoxas..... Jlybiosoma Crorcu. 


Je profiterai de la circonstance pour décrire, en terminant, une nouvelle 
espèce d'Agabus. À 


Agabus dispositus, n. sp. — Q. En ovale assez large, peu atténué en 
arrière, faiblement convexe, brillant, brun-foncé, un peu ferrugineux sur le 
devant de la tête et plus nettement sur les côtés du corps. 

Têtes à fossettes clypéo-frontales nettes, reliées au bord externe par la 
suture de même nom très fine; épistome non rebordé en avant. Réticulation 
à petites mailles polygonales irrégulières, parsemées sur leurs intersections 
de petits points espacés. Antennes et palpes ferrugineux concolores, 

Pronotum transversal, à plus grande largeur située à la base; côtés faible- 
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ment arqués, assez fortement convergents, étroitement rebordés; angles 
antérieurs saillants; angles postérieurs droits à sommet étroitement arrondi; 
bord antérieur avec un très fin rebord, presque effacé au milieu, à série de 
points irrégulière, très faiblement interrompue au milieu; base à peine 
cintrée vers l'arrière, à série de points forte, subrégulière, largement inter- 
rompue au milieu et émettant latéralement un amas de points jusque vers 
le tiers antérieur des côtés. Réticulation formée de très petites mailles égales, 
subarrondies, polygonales et un peu inégales seulement sur la partie anté- 
rieure du disque, pointillée comme sur la tête. 

Élytres à bord latéral, vu de côté, rectiligne aux épaules, vu d’en dessus, 
continuant la courbe du bord du pronotum, à mailles arrondies, pointillées 
comme sur le pronotum. Rangée suturale à points écartés, mais très nets, 
sur la partie postérieure. 

Dessous noir de poix, un peu ferrugineux sur l'apophyse prosternale, les 
apophyses métacoxales, le premier sternite et le bord postérieur des quatre 
derniers. Prosternum tectiforme, avec son apophyse allongée, étroite, faible- 
ment convexe, aigué au sommet. Ailes métasternales terminées en triangle 
très étroit, un peu sinué. Bord antérieur des métacoxas fortement arqué 
avec le sommet de la courbe à peu près sur le milieu des côtés. Lignes 
métacoxales très divergentes en avant, où elles atteignent nettement le bord 
postérieur du métasternum, légèrement convexes à leur extrémité posté- 
rieure. Surface presque lisse sur le métasternum et ses épisternes, ainsi que 
sur les lamelles internes, subchagrinée sur leurs lamelles externes, oblique- 
ment striolée sur les sternites, mais à peine sur le dernier qui est ponctué. 

Pattes ferrugineuses, les postérieures à peine plus foncées. Métafémurs 
et métatibias relativement courts et épais, ces derniers à face externe dépour- 
vue de rangée spiculifère inférieure, mais très finement et un peu éparsé- 
ment pointillée. Long éperon des métatibias aussi long que le premier arti- 
cle du tarse, lequel présente sur son bord inférieur une courte rangée 
spiculifère, composée seulement de trois points vers son sommet. Ongles 
postérieurs courts, très faiblement courbés. 

Longueur : 7,5 mm, 

Deux exemplaires Q, type et paratype, faisant partie de la collection 
RécimparT (Muséum national d'Histoire naturelle de Paris’, portant l’indi- 
cation « n. sp. » et l'étiquette de patrie « Am. bor. » (Amérique boréale), 
sans autre précision. Ils m'ont été aimablement communiqués par M. le 
Professeur JBANNEL qui m'a autorisé à les décrire, ce dont je le remercie 
vivement. 


Par les caractères du premier article du métatarse l'espèce appartient au 
sous-genre Necticus Hopx, tel que je l'ai défini plus haut, et au groupe 
Japonicus, sensu meo, par sa réticulation à mailles arrondies. Dans ce groupe 
elle se rapproche surtout de l'A. clypealis Tuoms:, dont la distinguent la 
forme subarrondie des mailles du pronotum et la netteté de ses points 
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basaux et latéraux, lVétroitesse encore plus grande de l'extrémité des ailes. 
métasternales. Elle est également très voisine de l'aequalis Share, mais le 
pronotum est plus largement ferrugineux sur les côtés que celle-ci, les 
points élytraux plus forts et les ailes métasternales plus étirées. 


Un type remarquable d'androconie chez certaines Gazera Bov. 
[Ler. CASTNIADAE] 


par F. Le Cenr. 


Les androconies sont rares chez les Castniadae et habituellement sans 
rien d'exceptionnel : longs poils raides dressés á la face inférieure des ailes 
antérieures de Castnia grandis Joro., poils souples couchés en touffe aplatie 
sur le dessus des ailes postérieures de Castnia marcelserres Go». Le 
caractère sexuel le plus répandu consiste dans l'épaississement fusiforme du 
premier article des tärses médians, qui s'observe dans plusieurs groupes 
dépourvus par ailleurs de toute autre modification androconiale. A côté de ces. 
formations banales nous en avons trouvé une autre, très particulière et haute- 
ment différenciée, chez des Gazera Bnv. Dans certaines espèces de ce genre 
c'est à la face ventrale que siège l’androconie et elle y occupe une surface 
considérable sur plusieurs sternites abdominaux. Elle est composée d'élé- 
ments divers, dont l'assemblage diffère spécifiquement, et dont l’un d'eux au 
moins est adapté à une sécrétion sur laquelle nous reviendrons plus loin. 
Notre examen n'a porté que sur trois espèces, une seule étant représentée 
par deux mâles, si bien que nous n’avons pu en disséquer aucune et que nos. 
observations sont fort incomplètes. Telles quelles cependant elles suffisent à 
donner une connaissance superficielle des formations en question et à attirer 
l'attention sur leur intérêt. C'est un mâle de Gazera amazonica Preıss, du 
rio Kerary (frontière Colombo-Brésilienne), confié par M. Robert BIEDERMANN, 
que nous avons examiné d’abord et c'est son androconie que nous prendrons 
pour type. 

A la face inférieure de l'abdomen, le premier sternite (1 + 2) porte latéra- 
lement de longues écailles dressées, à tige grêle et sommet dilaté divisé en 
un grand nombre de pointes. Ces écailles forment un revêtement serré comme 
du velours, qui s'interrompt net, en ligne sinueuse, aux limites du tiers. 
médian du sternite. C'est à cet endroit, où elles forment comme une paroi à 
pic, que se trouvent les plus longues de ces écailles. Leur taille diminue en 
remontant vers les pleures, au point que leur tige disparaît et qu'on ne voit. 
plus que les sommets serrés les uns contre les autres. Le tiers médian est 
garni d'écailles très longues, en lanières, molles, peu serrées, au-dessous 
desquelles on aperçoit d’autres écailles, également molles, courtes, épaisses. 
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d'aspect cireux. Le même revêtement latéral se retrouve, avec les mêmes 
caractères sur le 3° sternite, puis, avec un développement moindre et des 
éléments de plus en plus courts, sur les 4°, 5° et 6° sternites où il ne forme 
plus, sur ce dernier, qu'une étroite tache allongée dans langle antérieur. 
La partie médiane du 3° sternite est occupée par des écailles en lanıere 


yr 


JA 


A. PB. 


Fic. 1. — A. Androconomie des sternites abdominaux de Gazera amazonica PREISS. 
B. Androconomie des sternites abdominaux de Gazera melanolimbata Srrp. 
C. Patte postérieure gauche de Gazera melanolimbata Stro., vue en arrière et 
montrant sa brosse androconiale. 


et des écailles courtes, et de plus porte antérieurement une toulle d'écailles 
piliformes longues et molles. Le milieu des 4°, 5° et 6° sternites est recou- 
vert d'un enduit brun noirätre uniforme, épais d'un quart à un tiers de mil- 
limétre, sur: lequel on ne distingue aucune trace d'écailles. Sa largeur s'ac- 
croît d'avant en arrière, avec des bords incurvés se prolongeant latéralement 
en pointe sur la base du 5° et couvrant presque entièrement le 6°. 

De longues écailles en lamière, minces ct molles, se trouvent alignées sur 
la base du 4° sternite, où «elles forment une bordure antérieure dont les 


mot 
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éléments les plus latéraux sont rebroussés vers l'avant. Un petit nombre de 
ces mémes écailles sont éparsément mélées aux écailles en corolle des aires 
latérales qu’ellent dépassent longuement, et d'autres, plus courtes, bordent à 
la base le 5° sternite. Antérieurement, les côtés du premier sternite sont 
revêtus d'écailles piliformes normales. En outre, on distingue, sur le milieu 
du 3° sternite, une tache diffuse vaguement arrondie, cachée sous les poils, 
et paraissant formée de la même sécrétion cireuse que celle qui enduit les 
trois sternites suivants, et le milieu de la dépression basale anguleuse du 
premier sternite présente une protubérance circulaire, un peu convexe, gra- 
nuleuse, jaunâtre, recouverte d'écailles courtes, épaisses et molles. 

Les pattes postérieures sont garnies à leur face interne d'un revêtement de 
longs poils raides, plats, jaune pâle, dressés perpendiculairement au 
membre depuis la base du fémur jusqu'aux deux tiers du premier article du 
tarse. L'ensemble forme une brosse très serrée, bien alignée, dans laquelle 
les éperons sont cachés, dont la longueur augmente un peu vers l'extrémité 
du tibia puis décroît rapidement sur le tarse. Cet appareil est en relations 
évidentes avec l’androconie ventrale, qu'il sert apparemment à « brosser », 
et à laquelle il correspond en longueur lorsque la patte est allongée. 

Une structure analogue à la précédente s'observe sur Gazera cononia 
Westw., de l’Equateur central, où l'on ne voit que quelques différences de 
détail dans la pilosité. Par contre, chez Gazera melanolimbata Srrv., du 
Pérou central, les écailles piliformes ont disparu, celles en lanières n’occu- 
pent plus que l’angle de la dépression basale du 1° sternite, la plaque cireuse 
noir de poix commence au milieu de la base de ce sternite où elle est d'abord 
divisée en Y, descend en bande étroite jusqu'à l'articulation sur laquelle elle 
s'élargiten pointes latérales, traverse en s'élargissant le 3° sternite, et couvre 
les 4° 5° et 6°. Quelques écailles marginales libres persistent aux angles du 
5° sternite et une rangée complète au bord du 6°. Les côtés des 1° et 3° ster- 
nites sont entièrement revétus d'écailles à longue tige et sommet en corolle 
laciniée, en partie noyées dans la sécrétion cireuse, surtout les plus rappro- 
chées de la bande médiane que leur sommet dépasse seul : il n'y a pas de 
délimitation abrupte. L’angle antérieur du 1° sternite est plus arondi que 
chez G. amazonica et porte de grosses écailles normales, incurvées vers la 
face ventrale. Dans ces trois espèces, la brosse de la patte postérieure est 
semblable, et elles ont toutes également le 1° article des tarses médians 
volumineux et fusiforme. 

A l'exception du dernier, qui est d’ailleurs commun à beaucoup de 
Castniadae, aucun des caractères que nous venons de décrire ne se rencontre 
chez les autres Gazera que nous avons pu étudier : acraeoides Gray, linus 
L., heliconoides H.-S., mímica FkLn., Annae Bıro., zagraeoides FrLp., etc., 
mais il est probable qu'on les retrouvera chez les plus proches congé- 
nères, que nous ne connaissons pas en nature, des trois espèces ci-dessus. 

Déjà remarquables par leur aspect et leur étendue les aires androconiales 
sternales le sont bien davantage lorsqu'on examine leurs éléments au micros- 
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cope. On voit alors que les écailles qui constituent le « velours » des aires 
latérales ontune tige extrêmement grêle, filiforme, que leur base d'implanta- 
tion n’est pas renflée en bulbe, comme cela est normal chez les Lépidopteres, 
mais reste cylindrique, d'un diamètre à peine supérieur à la tige et est 
relativement longue. Le sommet forme un entonnoir volumineux, rigide, 
lacinié distalement en de très nombreuses lames aiguës, et obturé intérieure- 
ment par une capsule légèrement convexe, granuleuse. Ce type d'écailles 
androconiales rappelle beaucoup, superficiellement, les organes eyathoides 


a. 


Fic. 2. — a. Cinq écailles androconiales des aires veloutées latérales de Gazera melanolim- 
bata Srrp. (Leitz, oc. per. 4, obj. 4). : 
b. Sommet cyathoïde d’une de ces écailles (Leitz, oc. per. 4, obj. 8). 
c. Cinq écailles androconiales de la zone médiane de Gazera melanolimbata, 
Srrp., séparées de la masse mais encore enduites de la secrétion cireuse 
(Leitz, oc. per. 4, obj. 4). 


que JeanveLa découverts et décrits chez certaines larves de Silphides caver- 
nicoles; il s'apparente aussi, jusqu'à un certain point, avec les phanères en 
corolle ou en fleur des chenilles de certains Lépidoptères, notamment des 
Lycénides. 

Quant à la masse compacte qui enduit d'une couche uniforme le milieu ou 
la plus grande parte des sternites son aspect est celui de la cire ou de la 
poix. C'est une matière solide, mais assez plastique sur les individus pas trop 
secs pour qu'on puisse y imprimer des sillons avec un objet dur, une pointe 
métallique par exemple. Elle est insoluble dans l’eau et dans l'alcool; elle se 
dissout lentement dans les hydrocarbures : essence de térébenthine, benzine, 
benzol, toluene, xylol, etc. Sur les individus « tournés au gras » et que l'on 
dégraisse avec de l'argile smectique, après les avoir trempés quelque temps 
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dans la benzine, elle se segmente partiellement et irrégulièrement en 
fragments arrondis qui restent en place ou tombent. Des fragments prélevés 
à l'aiguille sur des individus non dégraissés et macérés sur lame dans les 
hydrocarbures laissent dissoudre une matière colorée, jaunâtre ou brunátre, 
grasse, durcissant à l’air après évaporation. 

Si l’on monte directement.ces fragments, sans macération préalable, dans 
le baume au xylol, ils se clivent en lamelles égales, assez épaisses, rectangu- 
laires, allongées, à bords et sommet presque rectilignes, opaques mais 
éclaircies vers leur base qui est arrondie et prolongée par un pédoncule d'im- 
plantation cylindrique, long, égal au quart ou au tiers de leur longueur, tout 
à fait analogue à celui des écailles à sommet cyathoïde. Ce pédoncule permet 
d'individualiser chacun de ces éléments et de les considérer comme des 
écailles, dont elles ont du reste bien l'aspect dans cet état. Mais cet aspect 
change considérablement sur les échantillons macérés ou traités au baume 
très liquide et dont l’enduit a été dissous. Chaque écaille se résout en poils 
extremement fins et très nombreux (plusieurs centaines) qui s'étalent en 
éventail ou en rosace, à peine maintenus par leur base pédonculée commune. 
Il paraît évident qu'elles ne prennent jamais ce caractère dans la nature, ni 
même celui d' « écaille » indépendante qu'elles ne doivent qu'à la sécrétion 
qui les enduit et les agglomère en masse compacte. 

En appliquant à celle-ci le qualificatif de « cireuse », nous n'entendons 
nullement préjuger de sa nature réelle qu'une analyse chimique, que nous ne 
pouvions tenter, pourrait seule établir. Pourtant si l'on se reporte à ce que 
nous avons dit plus haut de sa solubilité dans les hydrocarbures et de sa 
plasticité, et si l’on ajoute que le corps en question n'est certainement pas une 
graisse, puisqu'il ne tend nullement à « huiler » les régions avoisinantes de 
son aire de développement qui reste nettement limitée, on reconnaitra qu'il y 


a beaucoup de probabilités pour que ce soit vraiment une « cire ». La fonction 


cirière est du reste assez répandue chez les Insectes, notamment les Hymé- 
noptères et les Hémiptères, des secrétions « cireuses » sont aussi connues 
chez certaines chenilles et chrysalides de Lépidoptères, mais à l'état 
pulvérulent seulement. C'est la première fois, semble-t-il, qu'une produc- , 
tion de cette nature, et en masse, est observée chez des Papillons adultes. 


Nouvelle espèce du genre Allotropa Försr. 
[Hym. PLATYGASTERINAE] 


par H. Manevar. 


Allotropa conventus, n. sp. — o (fig. 1). — Tête transversale vue de 
dessus, deux fois plus large que longue; triangulaire vue de devant (fig. 3, e), 
plus large que haute. Ocelles saillants, les postérieurs voisins des yeux et 
séparés de ceux-ci par une fossette. Yeux grands, vus de dessus plus de 
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deux fois plus longs que leur distance au bord occipital, vus de devant 
hémisphériques, à grosses facettes lenticulaires et munis de quelques poils 
courts dressés. Joues longues, très convergentes vues de devant, plus lon- 
gues que l'intervalle buccal qui les sépare. Clypeus petit, arrondi en avant, 
fortement relevé par rapport au plan de l'épistome; mandibules proémi- 
nentes, falciformes, longuement croisées. Palpes maxillaires de deux 
articles, portant chacun à l’apex deux grosses soies, les terminales plus 


Fig. I. — Allotropa conventus, n. sp. Á. 


longues que le palpe lui-même (fig. 3, f), bouche munie de poils flaves assez 
longs et nombreux. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le thorax réunis, de neuf 
articles; scape en massue médiocre, longuement aminci à la base, brusque- 
ment à l'extrémité; 2° article gros, ovoide, de moitié aussi long que le 3°; 
les six suivants à peu près égaux et de conformation semblable, rectilignes 
sur leur bord externe, très renflés à la base sur leur bord interne et longue- 
ment amincis en col vers leur extrémité, munis de très longs poils dressés 
insérés sur le renflement; 9° article mince, acuminé et pourvu également 
de longs poils (fig. 3, a). 

Thorax large, légèrement plus large que la tête, fortement déprimé, moins 
long que l'abdomen. Prothorax très étroitement visible en avant et sur les 
côtés du mésonotum. Celui-ci ascendant-convexe en avant, plan et même 
faiblement creusé sur ses deux-tiers postérieurs; sillons parapsidaux non 
visibles. Scutellum semi-circulaire, assez faiblement convexe, pourvu en 


nó 
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avant d'un large sillón arqué (frein) creusé de cannelures profondes, Méta- 
notum non visible. Segment médian court, beaucoup moins long que le 
scutellum, portant une carène médiane et deux latérales fortes et un peu 
saillantes en arrière du segment. 

Ailes hyalines, les antérieures dépassant l'abdomen, spatuliformes, très 
brièvement ciliées sur leur pourtour, parsemées de poils très courts sur 
leur surface, pourvues d'une nervure sous-costale parallèle au bord et ter- 
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Fig. 2. — Allolropa conventus, n. sp. Q. 


minée en bouton au tiers basal de l’aile; les postérieures liguliformes, assez 
longuement ciliées à leur bord postérieur, munies de deux crochets frénaux. 
Pattes : hanches fortes, coniques, contigués; trochanters longs; fémurs 
modérément dilatés en massue; tibias très minces à la base, élargis sur 
leurs deux tiers distaux, les antérieurs pourvus de l'éperon trifide des Platy- 
gasterinae, les intermédiaires et postérieurs d'un éperon simple et faible: 
tarses très longs et très gréles, les métatarses un peu moins longs que les 
trois articles suivants réunis; ongles non visibles au grossissement 130. 
Abdomen de sept tergites, plus long que le thorax; un peu moins long 
que la tête et le thorax réunis, en ovale long; tergite I en col, transverse, 
strié, pileux; tergite II élargi en courbe régulière, un peu moins de deux fois 
plus long que les suivants réunis, creusé á sa base de deux grandes fossettes 
allongées entre lesquelles se voient quelques faibles stries; les suivants 
presque égaux en longueur, progressivement rétrécis vers l'apex. 
Teguments finement chagrinés-réticulés, assez mats, sur l’avant-corps, 
la réticulation orientée en travers sur le vertex, munis d'une pilosité courte 
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et couchée, longue et plus claire en arrière du scutellum, sur le segment 
médian et les métapleures. Abdomen lisse et brillant, longuement pileux 
sur le tergite I et les fossettes basilaires du tergite II, portant quelques poils 
courts et rares en arrière. Pattes pourvues de poils courts et couchés sur 
tous les articles. 

Corps noir, bouche rougeätre, tergite | rufescent. Antennes testacé pâle, 
à peine enfumées sur la partie renflée des articles. Pattes en entier testacé- 


Fig. 3. — a, antenne d’Allolropa conventus G'; b, partie basilaire de l'antenne d’Allotropa 
mecrida c (d’après Kırrrer); €. antenne d'A. conventus ©, vue de côté; d, massue du 
même, vue de dessus; e, tête VA. conventus Y, vue de devant; f, palpe maxillaire du 
même. 


flave à l'exception du dernier article tarsal qui est assombri. Nervure alaire 
faiblement rembrunie. 

Taille : 0,9 mm. 

Q (Fig. 2). — Antennes de neuf articles, claviformes. Scape aminci aux 
deux extrémités; 2° article ovoide, gros, aussi long que les deux suivants 
réunis; 3° mince, faiblement élargi vers l'extrémité; 4° et 5° à peu pres 
égaux, pas plus longs que larges; 6° un peu plus gros, conique, pas plus 
long que gros; les trois derniers en grosse massue dont les deux articles 
basilaires sont transverses et longuement prolongés en dessous à leur 
extrémité; dernier article ovoïde vu de côté, comprimé et aigu vu de dessus; 
massue un peu rembrunie (fig. 3, c et d). 

Abdomen de six segments, plus long que celui du Y, un peu plus long 
que Pavant-corps, progressivement atténué vers l'apex, le dernier tergite 
plus long que le précédent. 
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. Pour le reste semblable au ©. 

Taille : 0,7 mm. 

Type : 1 &; allotype : 1 ©, pris lun et Pautre au fauchoir, dans une 
prairie humide aux environs du Puy (cascade de la Roche) le 30-VHI-1935. 

Espèce distincte de mecrida Wark. par la couleur pâle des antennes et 
des pattes, qui sont en majeure partie noires chez l'espèce de WaLker, et 
par la conformation du 3° article antennaire du gd, lequel est semblable aux 
suivants chez conventus et beancoup plus ‘long chez mecrida (fig. 3, b). 
Kigrrer dit aussi que mecrida, qu'il a vue dans la collection de Förster, a 
les yeux glabres, les palpes maxillaires uniarticulés et les mandibules pour- 
-vues d'une petite dent en dessous de l'extrémité, mais il est possible que ces 
caractères soient incertains. 

Cinq espèces d’Allotropa ont é'é décrites jusqu’à présent. Seule l'espèce 
génotypique, A. mecrida Waık., dont la © n’est pas connue, revient à 
l'Europe. Elle a été décrite des environs de Londres. Kırrrer (ANDRE : 
Species, Vol. XI, p. 372 et Das Tierreich : Scelionidae, p. 572) la cite aussi 
d'Aix-la-Chapelle, mais il s’agit peut-être de lexemplaire que FÖRSTER 
(Hymenopterologische Studien : Chaleidiae und Proctotrupii, p. 109) dit 
avoir recu de Hazipay. 

Les autres espèces sont : A. japonica Asum. du Japon, A. americana 
Asum. de la Floride, A. Loundsburyi Asum. de l'Afrique du Sud et 


_ A. Thompsoni Fuzz. des Iles Mariannes. 


Les deux dernières auraient été obtenues de Coccides du genre Pse ıdo- 
coccus (Dactylopius). A. japonica serait issue d'une galle de Cecidomy.de. 
Nous n'avons aucune donnée sur la biologie des formes européennes. 


pre 


Sur les premiers états (larve et nymphe) d’Aédes sticticus Mric. 
[Dipr. CuLicipaE] 


par le Dr E. Roman. 


Les rives du Rhóne, en amont et en aval de Lyon, sont infestées, surtout. 
de juin à août, de moustiques très agressifs en plein air, même pendant le 
jour. Les personnes, qui s'arrêtent dans les localités ombragées, sont assail- 
lies par de nombreuses femelles, dont les piqûres sont assez prurigineuses, 
mais pour peu de temps. À côté du très vulgaire Aédes (Heculex) vexans 
Meıc., il s'agit tres souvent d'un petit moustique du sous-genre Ochlero- 
tatus signalé pour la première fois de ces parages sous le nom de dorsovit- 
tatus par le Dr ViLLeNEUvE (1919), qui en faisait une variété nouvelle du 
nemorosus de Meıcen. Toutefois, par l'étude de la collection de cet ancien 
entomologiste, E. Sécuy (1923) a identifié ce Cudicidae à une femelle nommée 
par lui sticticus; de plus il est généralement admis que cet insecte repré- 
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sente une bonne espèce. Les individus que j'ai récoltés autour de Lyon 
répondent parfaitement aux descriptions de ces auteurs; un mâle élevé d'une 
larve récoltée à Vaulx-en-Velin (Rhône) montre une armure génitale sem- 
blable à celle figurée par E. Sécuy comme dorsoyittatus, bien que le lobe 
apical. de ses forcipules soit armé de petits crochets recourbés en arrière, 
tels qu'en signale Dyar (1928) dans le groupe d’Aédes puncior Kinsy. 
Cependant l'étude de l'ornementation abdominale ne m'a pas permis de 
classer avec certitude mes femelles suivant les données de Marrını (1931); 
en effet, au moment de l'éclosion, chaque tergite porte une bande blanche 
antérieure continue, plus ou moins élargie sur les côtés, comme l'indique 
cet auteur chez sticticus} par contre chez les individus desséchés, cette région 
est plus ou moins rétractée sous l'anneau précèdent, en sorte que sur 
certains d'entre eux et même parfois sur tous, il n'apparaît que des taches 
latérales, comme dans la description de A. lateralis Merc. 

Large. — En avril et mai 1935 j'ai recueilli quelques larves du moustique 
en question á Vaulx-en-Velin dans des trous d'eau ombragés proches du 
Rhône où pullulait Aédes pexans; je n’en ai pas retrouvé ce printemps dans 
ces gîtes, mais le 9 et le 19 mai dernier, j'ai pêché dans des conditions 
analogues un très grand nombre de larves et de nymphes de séicticus sur 
l'Ile de la Pape (Ain) {Ile des Brotteaux de la carte du Service géographique 
de l'Armée); par contre je n’en ai pas rencontré dans les étangs permanents 
du voisinage. 

Comme le montre la figure 4, ces larves se font remarquer par la brièveté 
de leur siphon, dont la longueur ne représente guère que le double de la 
largeur à la base. À un faible grossissement, les dents du peigne au nombre 
de 16 à 18 semblent armées d'une seule épine; toutefois avec un objectif 
fort, on peut constater en plus deux petites denticulations de chaque côté de 
cette dernière (fig. 5). Les branchies sont sensiblement de même longueur 
que le siphon. Quant aux écailles du 8° segment abdominal, elles présentent 
une épine terminale très longue et des digitations latérales très effilées. Les 
caractères du siphon et des branchies s'accordent avec les données d’EcksTEin 
(1919) concernant A. lateralis; l'aspect des dents du peigne correspond 
d’une manière satisfaisante avec la figure que Marrını rapporte à cette espèce, 
mais ne s'accorde pas avec les dessins de cet auteur et de Sécuy (1924) 
attribués à A. sticticus, parce qu'on y remarque trois épines presque de 
même importance. Comme mes adultes sont comparables au stícticus de la 
collection Mæicex, ces données confirment l'identité de cette espèce et du 
lateralis (sensu Eckstein, Martini), telle que Va établie Prus (1933). Je 
n’ai encore rien trouvé autour de Lyon, qui puisse se rapporter au slícticus 
(sensu Martini), que Prus assimile au nigrinus d'Ecksrein. D'autre part; 
si, comme l'indique Dyar (1928), les larves d'A. Aldrichi Dyar et Knap et 
VA. hirsuteron Turos. possèdent un siphon trois fois aussi long que large; 
il apparaît vraisemblable que ces formes américaines ne doivent pas être 
réunies au sticticus, comme l'avait supposé Epwarps (1921, 1931). 


RAR 
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Ce West qu'au printemps que j'ai récolté des larves d'Aédes sticticus ; je 


mn E A 


Aëdes sticticus Mei. — 1. Moitié gauche de l’abdomen de la nymphe, face dorsale. — 
2. Id., face ventrale. — 3. Trompette respiratoire. — 4. Extrémité postérieure de la 
larve, face latérale gauche. —5. Dents du peigne du siphon. — 6. Ecailles du 8° segment. 


suis donc porté à admettre normalement une seule génération chez cette 
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espèce. La transformation en nymphe commence dès le début de mai, 
l'éclosion de l'adulte a lieu quelques jours plus tard, en sorte que ce mous- 
tique est plus précoce que son congénère vexans. 

Nymphe. — A ma connaissance, la nymphe d'Aédes sticticus n’a pas 
encore été décrite. Les dessins n° 3 représentant une trompette respiratoire et 
les figures 1 et 2 montrant respectivement la disposition des soies dorsales 
et ventrales de l'abdomen me dispenseront d'une diagnose détaillée. Il me 
parait plus intéressant de comparer ces données, établies d'après l'examen 
de douze exsuvies, avec les nymphes d'autres espèces d'Aédes, en utilisant 
pour la désignation des soies la nomenclature du Pr Sexxever (1930). 

D'après la description et la figure données par Sznnever et Trensz (1932) 
en ce qui concerne À. Mariae SERGENT, j'ai pu relever les différences 
suivantes, qui se rapportent toutes aux soies dorsales : 


Segment 1: Soie K tres ramifiée chez Mariae, bifurquée chez sticticus. 

Segment VI : Soie A spiniforme plus épaisse et plus longue que sur les 
segments IV et III, chez Mariae, très courte, semblable à celles des segments 
V, IV, DI chez sticticus. 

Segment VII : Soie B simple chez Mariae, trifurquée chez sticticus. 

Sur trois exsuvies d’A. vexans provenant de l'lle de la Pape (mai 1936), 
je n'ai relevé que des divergences minimes concernant également les soies 
dorsales : 

Segment I : Soie K bifurquée, à peine plus longue que H chez vexans, 
atteignant presque le double de H chez stícticus. 

Segments V et VI: Soie Il en dehors de B chez vexans, entre B et C chez 
sticticus. 

Par contre j'ai remarqué des différences plus importantes sur une exsuvie 
d'A. geniculatus OL. de Saint-Didier-au-Mont-d'Or (Rhône) (juillet 1935); à 
propos de la chétotaxie dorsale, il convient en effet de noter : 


Segments V et VI : Soie B simple chez geniculatus, bifurquée chez 
sticticus et les autres espèces. 

Segment VIII : Soie A bifurquée chez geniculatus, pourvue d'au moins 
quatre ramifications chez sticticus et les autres. 

De plus, chez A. geniculatus, le plus petit bord latéral des trompettes 
respiratoires está peine plus long que l'ouverture au niveau de sa largeur 
maxima, alors que cette dernière dimension correspond aux trois-quarts du 
côté le plus court chez A. Mariae et seulement & sa moitié chez A. sticticus 
et vexans. 

Notons d’ailleurs que chéz aucune de ces espèces, la soie A des segments Ill 
à VI ne présente la contexture épaisse spiniforme, qui, d'après SENNEVET, 
caractérise les nymphes d'Anophelinae. 

En terminant je tiens à adresser mes bien vifs remerciements à mon maître 
M. le Professeur Vaney et à M. E. Sécuy pour leur aid ci 
dans la partie bibliographique. j ESS Ota ae 
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Description d’une nouvelle espèce 
du genre Leucotermes Sity, [lsorr.] * 


par F. Sizvesrri. 


J'ai reçu de M. Feyraup des échantillons d'un Leucotermes provenant de 
l'Ile de Sainte-Hélène où il commet d'importants dégâts dans les maisons. Je 
n'ai pu les rapporter à aucune des espèces déjà connues. J'en donne donc la 
deseription sous le nom de Leucotermes perfidus, n. sp. 


2 


Leucotermes (*) perfidus, n. sp. 


Miles. Corpus stramineum capite subochroleuco antice paullum 
obscuriore, mandibulis, basi excepta, nigris. 

Caput subrectangulare, postice parum angustius, parum minus quam 
duplo longius quam latius, convexiusculum, circa foramen glandulare 
aliquantum depressum, setis paucis brevibus instructum, labro paullum 
longiore quam latiore lateribus antice convergentibus, apice truncato, 
superficie setis anticis quatuor, quarum duae anteriores quam ceterae fere 
duplo longiores sunt, setis duabus (longitudinaliter) submedianis brevibus; 
mandibulis quam capitis latitudo aliquantum longioribus, attenuatis, 
subrectis, apice parum arcuato, laeyae margine interno proximali dentibus 
obtusis 4 gradatim a basi minoribus et margine cetero vix crenulato, 
dexterae margino integro; antennis 18-articulatis, articulo tertio quam 
secundus parum breviore et quam quartus parum longiore. 

Pronotum quam capitis latítudo major parum angustius, antice 
aliquantum sinuatum angulis late rotundatis, ad marginem setis paucis 
brevibus instructum, supra tantum setis duabus brevioribus submedianis ; 
meso-et metanotum chaetotaxia pronoto similia, 

Pedes femoribus aliquantum incrassatis setis paucis brevibus et breviori- 
bus instructis, tibiis elongatis, margine externo setis 5-6 longiusculis et setis 
nonnullis brevibus nec non primi et secundi paris per latus externum 
anticum setis spiniformibus 4-5, et tibiarum omnium margine interno setis 
brevioribus parum robustis, longitudinaliter partim biseriatis, armatis. 

Abdominis tergita setis nonnullis brevibus et brevioribus posticis et setis 
nonnullis aliis per superficiem ceteram sparsis gradatim a tergito secundo 
ad ultimum parum magis numerosis instructa; sternita setis paucioribus 
longiusculis et setis numerosis brevibus et brevioribus instructa. 

Long. corporis mm 8; long. capitis (sine mandibulis) 2,54, eiusdem 
latitudo 1,40; long. mandibularum 1,60; long. antennarum 2,30, tibiae 3 
paris 1,20. 

(1) MM. Hit, Licur et Emerson admettent actuellement Leucolermes SILV. comme syno- 
nyme d’Helerolermes Froccatt, mais j'estime qu’il serait nécessaire de procéder à un 


nouvel examen de l’espece type Helerolermes plalycephalus Froccatr avant d'adopter 
définitivement une telle décision. 
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Operarius major. Corpus stramineum abdomine eibi contents causa plus 
minusve extense avellaneo. 

Caput subaeque longum (labro excepto) atque latum, setis brevibus et 
brevioribus sat numerosis instructum, clypeo modice inflato, labro paullum 
latiore quam longiore setis paucis brevibus instructum, antennis 18-articu- 
latis articulo quarto brevissimo, quam tertius fere dimidio et quam quintus 
parum breviore, articulo sexto quam quintus vix pel haud longiore, arti- 


Fig. 1-2: militis caput supra et lateraliter inspectum; 3: militis labrum, magis amplia- 
tum; 4: militis antennae dexterae pars proximalis; 5 : militis thorax et urotergitum pri- 
mum prona; 6 : militis pes paris secundi a tibia: 7 : operarii majoris labrum ; 8 : operarii 
majoris thorax et urotergitum primum prona; 9: operarii majoris antennae pars proxi- 
malis; 10: operarii majoris pes paris tertii a tibia. 


culis 7-9 gradatim parum longioribus, articulo decima vix latiore quam 
longiore, setis vide fig. 9. 

Thorax eidem militis forma similis sed augustiore et setis sat numerosis 
dorsualibus instructus. 

Pedes eisdem militis similes. 

Abdomen tergitis quam eadem militis magis selosis. 

Long. corporis mm 6; lat. capitis 1,32; long. antennarum 1,60, tibiae 3' 
paris 1. 

Operarius minor. Antennae 16-articulatae, artículo 4° brepissimo. 

Long. corporis mm 5; lat. capitis 1,25; long. antennarum 1,45, tibiae 3' 
paris 0,92. 

Habitat. /nsula S. Helena. 
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Observatio. Species haec ad L. tenuis Hac. proxima est sed stalura 
majore, antennarum articulorum numero et mélitis labii forma saltem 
distincta est. 


Une nouvelle espèce de Trichillum (Cov. ScaRABABIDAE] 


par Renaud Pauvrian. 


Trichillum Arrowi, n. sp. — Corps court, arrondi, forme rappelant beau- 
coup les Saphobius : coloration entièrement noire, un peu brillante, antennes 
et palpes roux clair. Corps entièrement couvert de soies claires dressées, 
longues et très fortes. tres 

Tête plane, les deux dents clypéales mé- 
dianes saillantes, aiguës, écartées, les deux 
dentslatérales presque complètement arron- 
dies. Tête couverte d'une ponctuation fine 
et éparse, entre ces points on observe un 
certain nombre de gros pores pilifères d’où 
sortent des soies claires. Sur l’exemplaire 
que j'ai étudié les pores formaient deux 
rangées courbes le long du bord antérieur 
du clypeus, une transversale un peu en 
arrière, groupant 7 points, une de 4 points 
au niveau du milieu des yeux, les deux 
points extrêmes étant contigus aux yeux, 
enfin une dernière rangée de 8 points le 
long du bord postérieur de la tête. 

Thorax à ponctuation forte, uniforme sur N 
toute la surface, et pubescence dressée, entre Triehillum Arrowi, n. sp. 
les gros points on observe une ponctuation 
secondaire tres fine. Cotés du thorax marqués en leur milieu d'une callosité 
peu prononcée. Angles antérieurs arrondis, base non rebordée et marquée 
d'une ligne de gros points assez superficiels. 

Élytres à stries plates, ponctuées, les points entamant les intervalles. 
Intervalles à ponctuation très fine et éparse, une ligne de pores sétigères le 
long du bord externe du premier interstrie, 2° interstrie avec un pore unique 
situé au quart antérieur, interstries suivants avec une ligne de pores sétigères 
le long du bord interne de l'interstrie, 3° interstrie avec en plus un autre pore 
dans la région postérieure. Fond des élytres très finement chagriné. 

Pygidium à double ponctuation très éparse, la plus forte est sétigère. 

Cuisses marquées de points assez écartés, sétigères; hanches nettement 
chagrinées. — 
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Abdomen à très grosse ponctuation sétigère en avant et sur les côtés, avec 
une ligne de pores plus fins en arriére. 

Métasternum marqué en son milieu d'une dépression assez mal définie et 
très finement ponctuée, le reste du métasternum est couvert d'une grosse 
ponctuation plate et dense et est finement chagriné. 

Suture méso-métasternale en courbe régulière, allongée vers l'avant. 

Mésosternum marqué de points en fer à cheval, ouverts vers l'arrière, une 
soie naissant au milieu du point. Sculpture prosternale identique. 

Long. : 3,5 mm. — Larg. : 2,5 mm. 

Type : 1 exemplaire, Brésil septentrional : Para, M. de Mathan, coll. ie 
ÖBERTHÜR. 

Cette nouvelle espèce se rapproche surtout de 7. hystrix Arr., en particu- 
lier par la dépression du métasternum. La chétotaxie élytrale est absolument 
différente de celle présentée par les autres espèces du genre. 


En modifiant légèrement le tableau publié par Arrow pour cinq espèces 
on peut séparer les huit espèces actuellement connues comme suit : 


4 (2) Tibias postérieurs non élargis, tronqués droit au sommet... 
RL ARR A OT TS SR NL SEE bradyporum Bouc. 

1) Tibias postérieurs élargis, tronqués obliquement au sommet. 

3 (6) Ponctuation thoracique nulle sur le disque................ 

5) Les trois stries élytrales internes effacées à la base ......... 
a ES TE en fs odin Ol 6s externepunctatum De Bor. 
5 (4) Les trois stries élytrales internes normales......... Heydeni Har. 
6. (ain Disque du thorax ponetuer vn. EN OT ee 
7 (8) Ponctuation du disque fine et double, ponctuation des côtés 
sinplere ponte SL ER SN. tetas MANN METRE Res . hirsutum Bouc. 

8 17). Ponctuation thoracique uniforme... A IR 
9 (12) Métasternum non déprimé au milieu..................... 
10 (11) Pygidium à points fins, dents clypéales arrondies. cristatum Arr. 
11 (10) Pygidium à gros pores sétigères, dents clypéales aiguës... 
WR INT RS pos tale ES Qu DE oe Ohausi Arr. 
1299} Metasternum déprimé au milieu. | E 
43 (44) Dépression métastérnale lisse..................... hystrix Arr. 
14 (13) Dépression du métasternum finement ponctuée.... Arrowi, n. sp. 


\ 


Genotype : T. hirsutum Harouıo, 1868. 


Répartition géographique : Amérique du Sud et Sud de l'Amérique 
Centrale. 


DEAD OL ARTS DNS ERA Nes AR ANN Brésil septentrional. 
T. bradyporum Bouc., Bull. Soc. ent. Fr. [1928], p. 188 
RE Le pe rs Eh LAS RUE 9 lel RSR Ye A 


T. cristatum Arrow, Ann Mag. nat. Hist. (10), VIII [1931], 
LO clon dede cer SES Equateur. 
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T. externepunctatum De Borre, Ann. Soc. ent. Belg., XXIII 
E PEN ES EEE ee Colombie. 
T. Heydeni Har., Col. Hefte, III [1868], p. 53. 

E A A A A an Brésil, Argentine. 
T. hirsutum Bouc., Bull. Soc. ent. Fr. [1928], p. 187. 
IAS A EA CI APE Brésil : Sao Paulo. 
T. hystrix Arrow, Ann. Mag. nat. Hist., (10) VII [1931], 


A A E ER NE dy 3 Argentine. 
T. Ohausi Arrow, Ann. Mag. nat. Hist. (10), VIII [1931], 
¡EA A E A EL OA RE Equateur. 


Il est intéressant de noter la vaste répartition de ce petit genre dont la 
plupart des espèces ne sont connues que d'une région assez étroitement. 
délimitée. T. Arrowi était étiqueté de la main de Suar» comme « Choe- 
ridium mihi incog. » En réalité il s'agit sans conteste possible d'un Trichil- 
lum. 

Les petits Pinotides (au sens de LuenerwaLorT) pubescents d'Amérique 
constituent les genres Pedaridium, Aphengium, Bdelyrus et Trichillum. 
Il est possible de séparer ces genres comme suit : 


1 (2) Segments abdominaux libres, sutures visibles............ 

pra gla rt ar EE LA ARO RER HAUTES ANSE a Bdelyrus Har.. 
2 (1) Segments abdominaux soudés, sans sutures visibles au 

milieu. 
3 (4) Premier article des tarses postérieurs plus court que le sui- 

vant ou a peine plus long que lui...... 2»... Pedaridium Har.. 
4 (3) Premier article des tarses postérieurs bien plus long que le 

suivant. 
NT AS ere Ci ME a Aphengium Har.. 
6.15) > Pygidium rétracté, ‘horizontal::2..2.,.,1.40 Trichillum Mar. 


Il est à noter que les genres Aphengium et Pedaridum n'ont pas été 
décrits par HaroLD qui a créé le premier pour A. sordidum en ne séparant 
pas dans sa description les caractères génériques des caractères spécifiques. 
Le second a été créé pour recevoir les Insectes décrits comme Pedaria et 
originaires d'Amérique sans plus de détails quant aux caractères géné- 
riques. 

D'après HaroLD la suture méso-métasternale des Trichillum et des. 
Aphengium serait anguleuse au milieu, celle des Bdelyrus étant droite. 
Chez T. Arrowi cette suture est droite, ce qui isole l'espèce dans son 
genre. À vrai dire cependant ce caractère ne semble pas avoir autant d'im- 
portance pour la caractérisation des genres de Coprines que le croyaient 
les anciens naturalistes. Arrow a créé en 1931 (Fauna of British India, 
Coleoptera Lamellicornia, III, Coprinae) la subdivision des Panelini pour 
des espèces ayant le premier article des tarses postérieurs plus court ou au 
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plus égal au second article. Ce caractère excellent pour la faune orientale 
paraît déjà moins utilisable pour les faunes australiennes et africaines et est 
complètement inutilisable pour la faune américaine. Il nous obligerait en 
effet a séparer complètement les Bdelyrus et les Pedaridium, à premier 
article bien plus court que le second (d’après la définition de Haroz»), des 
Aphengium et Trichillum avec lesquels ils ont cependant les plus grandes 
affinités. 

Dans les figures qu'il a données de deux nouvelles espèces de Pedaridium, 
Arrow (Stylops (10), 1 [1932]. p. 225) figure le premier article des tarses 
postérieurs comme sensiblement plus long que le second. J'avais pensé 
qu'il y avait là une erreur de dessin et je lui ai demandé quelles étaient les 
proportions réelles des articles tarsaux de ces espèces. Avec son obligeance 
coutumiere il a bien voulu examiner les types des espèces en discussion 
et m'indiquer que « In the two species of Pedaridium... the basal joint of 
the hind tarsus is very slightly longer than the second joint. As HaroLp 
gives the alternative condition « basal joint much longer » it seemed to me 
necessary to place these in the genus Pedaridium ». 

Le point de vue semble inattaquable et nous montre combien le caractére 
tiré des proportions tarsales est de peu de valeur pour ces animaux. | 

En ce qui concerne T. Arrowi le métatarse postérieur est bien plus 
long que le second article ce qui définit nettement sa position générique. 


Le Secrélaire-gérant : A. Vacuox. 
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M. le D' Lorkovrren et M", de Zaghreb, assistent à la séance. 


— Le Dr Lorkovircx expose, dans une courte causerie, le résultat de ses 
travaux sur les Leptidea |Ler. Preripar]. Les deux formes L. sinapis L. et 
L. Marsei Fexr. sont bien distinctes comme espèces dans toute leur aire de 
distribution continentale, en Europe et en Asie; par contre, on trouve à 
Yeso, dans le Nord du Japon, une forme intermédiaire qui présente des 
caractères des deux espèces. Un cas analogue est fourni par Everes alcetas 
Hrrc. et E. decolorata Ster. qui représentent des espèces bien distinctes 
en Croatie, tandis que dans le Nord-Est de la Hongrie et près de Vienne, 
ils forment un simple mélange de races. À l'appui de ses recherches, 
l’auteur fait passer des intéressantes préparations de chromosomes des 
cellules sexuelles, montrant que ce caractère peut être employé utilement 
en systématique. 


Correspondance. — Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Monsieur le Président, 


Je viens d'apprendre, par une lettre de notre Secrétaire, que la Société entomolo- 
gique de France venait de me proclamer lauréat du prix Constant. 

Cette distinction m’honore extrêmement et je suis très touché de me la voir 
attribuer pour des travaux cependant bien modestes. Je vous prie d’être mon inter- 
prète auprès de nos collègues, et spécialement auprès des membres de la Commis- 
sion, pour les remercier de leurs suffrages et leur dire que je vois surtout un encou- 
ragement à persévérer dans une voie tracée par de si illustres prédécesseurs. 

Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 11. 
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Je vous prie aussi de bien vouloir dire à notre Trésorier de consacrer aux publi- 
_ cations de la Société le montant du prix qui m'est décerné. 
Veuillez recevoir, Monsieur le Président, l'assurance de mes sentiments les 


plus dévoués. 5 ee 
André Sryric. 


Admissions. — M. Dervixcourr (L.), ingenieur A. et M., 3, rue Titus, 
Nimes (Gard). — Coléoptères gallo-rhénans. 

— M. l'abbé Dumonræiz (Noël), institution Notre-Dame, Valence (Drôme). 
— Entomologie générale. 

— M. Heıri (Frédéric), architecte, 30, avenue Bellevue, Nice (Alpes-Mari- 
times). — Lepiaopteres. 

— M. v’Acvırar (Jacques), étudiant, 156 bis, avenue Pasteur, Bagnolet 
(Seine), présenté par M. J. Macnıv fadmis à titre de Membre assistant]. — 
Entomologie générale. 


Congrès de PA. F. A. S. — La Société désigne notre Collegue le 
Professeur P. Vayssizre pour la représenter au prochain Congrès annuel 
de l'Association française pour l’Avancement des Sciences. 


Contributions aux publications. — M. André Seyric, lauréat du prix 
Constant 1935, abandonne le montant du prix (500 fr.) et fait don d'une 
somme de deux cents francs à titre de contributions aux publications de la 
Société. 

Dons à la bibliothèque. — Prof. D' Carlos E. Porter. Revista chilena 
de Historia natural pura y aplicada, XXXVII (1933), pp. 330; — id., XXX VIII 
(1934), pp. 406; — id., XXXIX (1935), pp. 480. 

— Hugh Scorr. Descriptions and records of Nycteribiidae |Diprera 
Puripara], with a discussion of the genus Basilia (The Linnean Society's 
Journal, Zoology, XX XIX (n° 267), 27 avril 1936, pp. 479-505). 


Communications. 


Additions et Corrections 
au Catalogue des Coléoptéres de France 
de J. Sainte-Claire Deville 


par A. MÉquIGNON. 
Sans attendre le Supplément qui accompagnera le 4° et dernier fascicule, 


il convient d'apporter aux deux premiers, déjà parus, les modifications sui- 
vantes ise 
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Additions ('). 


P. 18, après (Carabus) cancellatus, ajouter l’espéce suivante : 
Cristoforii Spence — Barthe, 88. — T. les Pyr., rég. alpine. 
P. 28, au genre Tachys, ajouter la référence : 
Cf. Puel, Misc. ent., Notes sur les Carabiques, XXXVI, n°°7, pp. 15-19 
(pag. sp.), synopsis. 
P. 40, pour Harpalus distinguendus Duft., patruelis Dej., dimidiatus Rossi, 
ajouter : Puel, Misc. ent., XXXVI, n° 12; pour H. cupreus, ajouter Puel, 
Misc. ent., XXXVI, n°8 (pag. sp.). 
P. 43, après (Acupalpus) luteatus Duft., ajouter l’espece suivante : 
exiguus Dej. — Ganglb., 374. — Pr. t. la Fr., sauf les hautes mont.; Corse. 
P. 55, au genre Olisthopus, ajouter la référence : Puel, Misc. ent., XXXVI, p. 52 
(pag. sp.), synopsis. 
P. 60, au genre Cymindis, ajouter : Puel, Misc. ent., XXXVI, nos 9 et 10 (pag 
Sp.), Synopsis. 
P. 71, après (Agabus) conspersus Marsh., ajouter : 
var. © corsicus Guignot, t. : Corse. —— C.-du-N. : Penvénan (Lebis) ; Corse. 
P. 96, au genre Scopaeus, ajouter la référence : Binaghi, Mem. Soc. ent. ttal., 
XIX, 1935, 84 (synopsis). 
après didymus, ajouter les espèces nouvelles : 
lanceolatus Binaghi. — Corse : Ajaccio (Vodoz). 
pusillus Kiesw. — Isère : Vienne; Alp.-Mar. : Thorenc, Entrannes, 
à minutus Er., ajouter la synonymie : ensifer Dod., in litt. 
P. 97, après Portai Luze, ajouter l'espéce nouvelle : 
brevicuspis Binaghi. — Corse : Ajaccio. 
P. 215, à la fin du genre Throscus, ajouter l’espece : 
obtusus Curt. — Ca et là, dans t. la Fr.; Corse, 
P. 229, apres (Acmaeodera) bipunctata et á la place des indications de Corse 
qui sont à rayer, ajouter : 
subsp. Obenbergeri L. Schaef., Misc. ent., XXXVI, p. 5. — Corse : Corte, 
Evisa. 
P. 240, après (Malthodes) neglectus Muls. Rey, ajouter l'espèce : 
cochlearius Pic, L’Ech., 1909, 170. — Pyr., 1 
P. 241, après (M.) recurvus Baudi, ajouter l’espèce : 
Championi Holdh., Mem. Soc. ent. ital., 1923, 133. — Corse, t, 
P. 246, après (Dasytes) occiduus Muls. Rey, ajouter l’espece : 
Moreli Schilsky ap. Küst., Kaef. Eur., XXXVI, 1 (1899). — Pyr., £, 
P. 253, après (Tragoderma nigrum Herbst, ajouter : 
subsp. limbatum Pic, L'Éch., 1934, 26, t. : Allier : Broût-Vernet. 
P. 256, après (Ernobius) nigrinus Sturm, ajouter l’espèce : 
Baudueri Pic, L'£ch., 1915, p. 17. — Landes, ¢ 
P. 257, après mollis Sturm, ajouter l’espèce : 
Laticollis Pic, Z’Ech., 1927,9. — Landes : Mont-de-Marsan, t. 


(1) Ne sont pas comprises dans cette liste sommaire, les espèces nouvelles, synonymies 
ou autres modifications qui ont été publiées dans les Annales et le Bulletin de la Société 
entomologique de France, où chacun a pu les voir et les relever. 
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P. 25, au lieu de subsp. Peyerimhoffi mihi lire : 


+5 


"OT ET 


subsp. Devillei Net., Kol. Rund., XVI, 1930, 177, t. : lac d'Allos. — Net. et 
Mayer, Ent. Blätt., 1934, carte. — Peyerimho/fi Dev., 1935. — B.-Alp. : lac 
d’Allos. 


. 28, à (Bembidion) guttula F., rayer : var. castilianum Net.,]. c., qui est propre 


a l'Espagne (teste L. Puel). 


. 57, à (Lebia) rufipes Hoffm., rayer la synonymie : fulvipes Jacq. 
. 97, au lieu de (Scopaeus) sulcicollis Steph. lire : 


cognatus Muls. Rey. — Rey, 204. — T. la Fr. 
Rayer (S.) ensifer Dod. qui est synonyme de minutus Er. (cf. supra). 


. 174, au lieu de (Hydraena) inapicalis Pic, lire inapicipalpis Pic. 
. 175, pour (H.) gracilis Germ., ajouter la référence : A. d'Orchymont, Bull. 


Ann. Soc. Belg., 1929, 369 (où sont séparés H. gracilis s. str. et H. belgica 
Orch.). 


. 213, au lieu de Cabrio, lire Cebrio. 
. 228, au lieu d’ (Anthaxia) corynthia Reiche, lire : 


istriana Rosenh. — corinthia + Obenb. (non Reiche). — Schaef., Misc. ent., 
XXXVII, 19. 


. 230, à l’avant-derniere ligne, au lieu de Lambergemont-les-Sceurs, lire Lamber- 


gement-lés-Seurre. 


. 233, (Agrilus) roscidus Kiesw., doit se scinder en deux espèces : 


roscidus Kiesw. — Schaef., Misc. ent., XXXVII, 7. — subalpinus Ab. — Fr. 
mer. etcentr. jusqu’à la basse Loire, Vendôme, Macon, Le Plantay; Corse. — 
Sur des Rosacées arborescentes. 

prasinus Muls. — Schaef., 1. ec. — Fr. mer. et centr., Lyonnais, z. et St-Di- 
dier-au-Mont-d’Or (dr Roman!); Sarthe : Montguillon. — Sur les Rubus. 


. 240, au lieu de (Malthodes) flavoguttatus Kiesw., lire : 


nigricolor Duf., 1851, Act. Soc. linn. Bordeaux, XVIl, 332, t. : Eaux-Bonnes 
(Schlumberger). — Fauv., Rev. Ent., XIV, 118. — flavoguttatus Kiesw., etc. 


. 257, réunir tabidus Kiesw., à A ensico lie Ratz., comme synonyme = ce 


dernier nom qui a Pantöriorites 


Additions et modifications d’habitat (!). 


. 22, pour (Dyschirius) lucidus Putz, ajouter : Aussi dans le bassin du Rhône : 


Pont-du-Gard, Grau-du-Roi, Camargue (Thérond). 


. 56, pour (Olisthopus) elongatus Woll., ajouter : B.-du-Rh. : Camargue; Gard ; 


Hér. (teste Puel). 


. 56, pour (Agonum) obscurum Herbst, au lieu de « sauf » lire : RR. dans lazone 


médit., confluent du Gard et du Rhône (Thérond). 


. 79, à (Anthobium) angustum Kiesw., ajouter: L'Aigoual (Thérond). 
. 97, à (Scopaeus) Portai Luze, ajouter : Pyr.-Or. (teste Binaghi). 
. 124 infra, à (Atheta) picipes Thoms., rayer l'indication de M.-et-M. (Heim de 


Balsac). 


1. Ne sont mentionnées ‘ici que les localités nouvelles modifiant sensiblement l'aire 


d'habitat indiquée au Catalogue. 
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P. 138, à (Dinarda) dentata Grav., au lieu de: « sauf », lire RR. dans la zone 
médit. : Var: f. du Dom (M. de Boissy). 


P. 147, à (Bythinus) Picteti Tourn., ajouter : Gard : Pont-du-Gard; St-Geniès-de- 
Comolas (Thérond). 
P. 149, à (Pselaphus) dresdensis Herbst, ajouter : Gard : Sylvéréal (Thérond). 


P. 190, à (Acritus) homoeopathicus Woll., ajouter : Oise : Noyon (B. de Bru- 
nier). 


P. 195, à (Geotrypes) geminatus Géné, ajouter : Alp.-Mar. : St-Martin-Vésubie, 
1 ind. (Chapman); peut-être importé, à rechercher. 
P. 200, à (Ochodaeus) chrysomeloides Schr., ajouter: Env. de Paris; Fontaine- 


bleau. 
P. 228, à (Anthaxia) nigrojubata Roub., ajouter : Alp.-Mar. : St-Martin-Vésubie 
(Théry); B.-Alp. : Boscodon. — Biffer : cime de l’Alsine, 1.000 mètres. 
257, à (Ernobius) pini, biffer l'indication : Fontainebleau (Gruardet). 
257, à (E.) pruinosus Muls., ajouter : Vosges, au Stauffen (Leprieur). 


our 


A supprimer. 
P. 63, ligne 11, supprimer (Haliplus) nomax Balf. Brown. Les ind. du lac des 
Corbeaux cités sous ce nom, sont des H. lineolatus Mann. (teste Dr Guignot). 
P. 68. (Hydroporus) pyrenaeus Wehnke est à supprimer comme espèce propre 
et à mettre en synonymie de H. tataricus Lec. (teste Dr Guignot). 


Descriptions de Coléoptères 
par M. Pic. 


4° Coléoptères paléarctiques. 


Acmaeodera discoidea v. nova Theryi [Buprestipan]. — Nigro-cuprea, 
elytris in disco anguste et diverse luteo lineatis ; thorace robusto, postice 
fortiter multi impresso et medio sulcato. 

Algérie: Kabylie (coll. Pic) (*). 

Cette variété est caractérisée par la présence, sur les élytres, de bandes 
régulières jaunes. 


Anthicus pallidioritarsis, n. sp. [HéréromÈRE]. — Elongatus, nitidus, pro 
parte griseo pubescens, niger, tarsis testaceis, elytris antice parum distincte 
et sinuate argenteo fascialis, post medium reducte testaceo fasciatis, fascia 
argenteo pubescens. Capite parum elongato, postice paulo attenuato et 
subarcuato, minute et sparse punctato; antennis nigris, elongatis, gracili- 
bus; thorace parum robusto, capite non latiore, postice fere recto, latera- 
liter foveolato et albo pubescente, minute et sparse punctato ; elytris thorace 
valde latioribus, elongatis, postice paulo attenuatis, apice breve dehiscen- 


(1) Aussi dans la collection Turry. 
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tibus et foveolatis, minutissime punctatis, non uniformiter pubescentibus ; 
pedibus nigris, tarsis testaceis. — Long. 5,5 mm. 
Maroc : Boulhaut (Tuéry, in coll. Pic). : 
Voisin de A. Aubei Lar. s’en distingue, à première vue, par la fascie 
argentée antérieure des élytres sinuée, la forme plus allongée, la colora- 
tion des pattes. 


Lachnaea curtipennis, n. sp. [PayropnaGe]. — Oblonga, nitida, supra fere 
glabra, infra corpore griseo pubescente, nigra, elytris luteis in singulo 
nigro (1, 2) trémaculatis, articulis antennarum 2°, 3°, 4° pro parte, testaceis. 
Capite sat breve, parum lato, diverse punctato et inter oculos longitudina- 
liter plicato; antennis brevibus, articulo 3° apice dentato; 4° et sequentibus 
infra dilatatis; thorace breve et lato, lateraliter subarcuato, sat late mar-- 
ginato, pro parte minute, pro parte fortiter, punctato, punctis diverse dis- 
tantibus ; elytris thorace non latioribus, brevibus, lateraliter sinuatis, postice 
attenuatis, apice subrotundatis, diverse fortiter et sparse punctatis; pedi-- 
bus nigrocyaneis, libiis anticis parum elongatis, tarsis sat brevibus. — 
Long. 7 mm. 

Maroc (coll. Pic). 

Peut se placer près de L. puncticollis Cur., s’en distingue facilement par: 
l'avant-corps non métallique, la ponctuation non uniforme et très irréguliè- 
rement disposée sur le thorax, les élytres larges et courts. 


2° Coléoptères exotiques. 


Aphelochroa Bachelieri, n. sp. [Crerivar]. — Angustata, parum nitida,, 
longe griseo pubescens, rufa aut testacea, elytris in disco paulo rubris, 
oculis, mandibulis apice et femoribus apice nigris. Capite non dense punc- 
tato, inter oculos impresso; antennis gracilibus, articulis tribus ultimis 
latioribus, ultimo subovato; thorace elongato, postice strangulato, medio 
supra impresso, diverse, lateraliter fortiore et densiore, punctato ; elytris 
thorace paulo latioribus, elongatis, postice attenuatis, incostulatis, antice 
lineato et postice irregulariter et dense punctatis ; pectore flavo, abdomine 
rufo; pedibus parum elongatis, tricoloratis, rufis, femoribus ad basin flavis 
et apice nigris. — Long. 10 mm. 

Côte-d'Ivoire (BAcHELIER, in coll. Pic). 

Cette espèce nouvelle distincte, à première vue, par la coloration particu- 
liere des pattes, peut prendre place près de A. elongata Pıc. 


Mordella (*) laterufescens, n. sp. [Héréromëre]. — Ælongata, postice 
attenuata, nitida, griseo pubescens, rufa aut rufescens, in elytris tribus 


(1) Quelques Mordellidae décrits et préoccupés sont à changer, ce sont : Glipa subsinuati- 
pennis mihi (nouveau nom) pour subsinuala Pic (1924); Mordella luteonotatipennis mihi, 
pour /uteonotala (1929) et binominata mihi, pour madagascariensis Pre ( 1917); Mordelliatena 
annuligaster mihi, pour annuliventris Pic (1927) et tonkinensis mihi pour quadrinolata Pic: 
(1926), ce dernier postérieur a quadrinotata Lis (Can. Ent., LIL [1921], p. 183) 
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fasciis sinuatis griseis, membris rufis, antennis apice, femoribus interme- 
diis et posticis tarsisque pro parte brunneo-piceis. Capite rufo, medio late 
piceo; antennis gracilibus, parum elongatis; thorace breve sat lato, signa- 
turis griseis parum distinctis ornato; elytris elongatis, postice attenuatis, 
rufis, medio brunneis, griseo sinuate trifasciatis; fascia 1% humeralis 
obliqua, fascia 2* ante-mediana transversa, fascia 3% postmediana, ad 
suturam antice paulo prolongata, sutura pro parte grisea ; infra corpore 
pygldioque rufis, pectore pro parte brunneo-piceo. — Long, 5 mm. 

Brésil : Hansa (coll. Prc). 

Peut se placer près de M. diversefasciata Pic, mais coloration générale 
“claire et presque uniforme, dessins des élytres différents.» 


Mordella octonotata, n. sp. — Oblongo-elongata, postice attenuata, subo- 
paca, griseo pubescens, nigra, supra signaturis albis notata, antennis ad 
basin pedibusque anticis pro parte testaceis. Antennis gracilibus, nigris, ad 
basin testaceis; thorace breve el lato, signaturis albis distinctis ornato; 
scutello paulo transverso, albido; elytris parum elongatis, postice attenua- 
tis, in singulo albo quadri notatis; maculis duabus anticis aliquot paulo 
elongatis, fascia premediana reducta fere recta, macula apicalis ; pygidio 
parum elongato, pro parte albo pubescente. — Long. 4-4,5 mm. 

Brésil : Jatahy (coll. Pıc). 

Peut se placer pres de goyasensis Pic, en diffère par les élytres moins 


longs, non marqués de roux aux épaules. 


Mordella octonotata v. nova diversa. — Élytres ayant, sur leur base 
-et sur chacun, quatre lignes raccourcies dont une infrahumérale et trois plus 
bas obliquement disposées. — Brésil (coll. Prc). 


Mordella tijucaensis, n. sp. — Elongata, postice attenuata, nitida, griseo 
aut luteo pubescens, nigropicea, pro parte iridescens, elytris in deco! longe 
et oblique testaceo lineatis, apice anguste rufo marginatis, membris rufis. 
— Long. 3 mm. environ. 

Brésil : Tijuca (coll. Pic). 

Peut se placer pres de M. caracaensis Pic, s’en distingue par la forme 
plus étroite, chaque élytre orné d'une longue bande claire, les pattes posté- 
rieures non foncées. 


Mordella pulchripennis, n. sp. — Minuta, elongata, postice attenuata, 
parum nitida, pro parte albo pubescens, nigra, elytris purpureo-iridescen- 
tibus signaturis albis ornatis, antennis pedibusque 4 anticis testaceis. 
Antennis gracilibus, sat brevibus; thorace parum breve et lato, circa 
albo ube scene et in disco longitudinaliter albo bilineato ; sculls albo 
pubescente ; elytris elongatis, postice attenuatis, in singulo signaturis albis 
lineis anticis duabus angustatis, linea reducta externa premediana et 
macula transversa discoidalis, fascia fere recta anteo apicalis. 
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Jolie petite espèce à reflets chatoyants sur les élytres, pouvant se placer 
près de M. leucogramma Cup. 


Anamera Harmandi, n. sp. [CeramBycipAE]. — Oblonga, parum nitida, 
nigra, supra paulo aenescens, diverse albo pubescens, infra densiore; capite 
thoraceque griseo-luteo bilineatis, elytris multi et diverse luteo aut albo 
maculatis, maculis albis, discoidalibus et latioribus. Capite robusto, sat 
minute et diverse punctato medio sulcatulo; anlennis corpore non superan- 
tibus, nigris, pro majore parte dense griseo pubescentibus; thorace breve 
et lato, diverse sparse punctato, lateraliter anguste spinoso; elytris latis 
et brevibus, postice attenuatis, diverse, pro parte fortiter et dense, punctatis, 
interne et externe multi et minute griseo-luteo maculatis, in disco longi- 
tudinaliter diverse late albo maculatis, sutura pubescens; pedibus parum 
validis, nigris, griseo pubescentibus. — Long. : 12 mm. 

Asie : Lakhon (Harman, in Muséum de Paris) (*). 


Voisin de À. obesa Pic, moins robuste, plus petit et distinct, à première 
vue, par les élytres ornés de nombreuses macules de deux couleurs, les 
blanches (plus larges que celles d'un gris jaunâtre) étant disposées longitu- , 
dinalement sur le disque de chaque élytre. 


Anamera alboguttata v. nova violaceipennis. — Satis elongata, nitida, 
diverse albo pubescens, infra densiore, nigra, elytris nigro violaceis, multi 
diverse et sparse albo maculatis; thorace breve tuberculato, pro majore 
parte diverse pubescente. — Long. : 17 mm.. 

Assam (coll. Prc). 

Diffère de A. alboguttata Tus. {ex description), au moins par les élytres 
avec un coloris violacé, le prothorax sans bandes noirátres marquées mais 
seulement avec sa portion médiane en partie glabre. 


(1) Aussi un co-type, ou paralype, in coll. Pic. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON. 
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M. H. Ganeau pe Kervitie, de Rouen, assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de M. le 
Prof. Dr Raffaelo Gesrro, directeur honoraire du Musée civique d'Histoire 
naturelle de Gênes. 


Distinction honorifique. — Nous avons le plaisir de faire savoir que 
notre Collègue M. le D' J. ViLLENEUvE DE Janri vient d’être promu chevalier 
de l'Ordre de Léopold. 


Contribution aux publications. — M. H. GADEAU DE KERVILLE a remis à 
notre Trésorier une somme de deux cents francs à titre de contribution aux 
publications de la Société. 


Communications. 


Note sur Kisanthobia Ariasi Ros. 


[CoL. BuPRESTIDAE] 


par G. Cotas. 


Dans son Catalogue des Coléoptères de Provence, 2° partie, pp. 474 à 476, 
CarLoL donne l'historique de cette espèce et cite toutes les captures faites 
dans les départements du Var, de Vaucluse, des Basses-Alpes, des Alpes- 
Maritimes, peut-être des Bouches-du-Rhône et aussi du Gard : «Cet insecte, 

Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N° 12. 
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dit-il, est, en Provence au moins, si rare, que l'on peut compter encore les 
captures qui en ont été faites depuis sa découverte jusqu'à ce jour ». 

Depuis la publication du Catalogue des Coléopteres de Provence, 
M. Ch. FaGniez a pu capturer Kisanthobia au mont Ventoux et l'obtenir 
d'élevage des environs de La Bonde (Vaucluse). 

Je ne pense pas cependant que ce Buprestide soit aussi rare qu'on le 
croit généralement. En effet. en février 1936, J. Boxxer eut la bonne fortune 
d'en récolter plusieurs exemplaires dans des branches de Chêne blanc, aux 
environs de Saint-Raphaël (Var). Au mois d'avril dernier, séjournant dans 
cette région, les captures de mon ami m'inciterent à rechercher Kisan- 
thobia. Le Chêne blanc est assez répandu dans le Var, mais souvent par 
sujets isolés ou groupés au nombre de trois ou quatre. 

Le premier Chêne examiné me procura un exemplaire vivant, celui-ci 
était bien «mature» et prêt à sortir d’une branche morte, de trois à cinq centi- 
mètres de diamètre; celle-ci était encore fixée à l'arbre qui pouvait avoir une 
trentaine d'années environ, Sur cette même branche, j'ai constaté la présence 
de trous de sortie récents; on peut donc penser que le Kisanthobia est 
extrêmement printanier et que, dès les premières journées chaudes de mars, 
il y a une sortie générale. 

Ce qu'il est intéressant de noter, c'est que dans toutes les régions du Var 
explorées par mon amiet moi, nous avons constaté la présence de cette 
espèce. En voici quelques-unes : Callian, Roquebrune, Fréjus, Saint- 
Raphaël, etc... Cette présence se manifestait par de nombreux individus 
trouvés morts dans les branches ; ces insectes étaient envahis par des végé- 
tations cryptogamiques. 


Kisanthobia Ariasi paraît évoluer dans toutes les branches d'un diamètre 
supérieur à 3 em. Les conditions optima du développement de la larve 
semblent être réalisées surtout dans les branches mortes sur pied, dépour- 
vues d'écorce et exposées au midi. 

Les nombreux cadavres trouvés dans les loges nymphales envahies par 
des cryptogames étaient toujours dans des branches basses et entourées de 
leur écorce, donc plus exposées à l'humidité ; les hautes branches au con- 
traire paraissent être le terrain le plus favorable au développement du 
Kisanthobia. 

Les éclosions s'échelonnent de mars à fin juin, mais il semble bien que la 
transformation des nymphes en imagos ait lieu des le mois d'octobre et que 
l'espèce hiverne à l'état adulte. En même temps que Kisanthobia, on trouve 
fréquemment un autre Buprestide plus abondant : Anthaxia hungarica et 
un Cérambycide : Callimus angulatus Scurx. Ces deux dora espèces 
paraissent s’accommoder du bois tendre et carié des branches dont la 
partie saine et dure est occupée par les larves du Kisanthobia ; celles-ci se 
développent dans le milieu de la branche et creusent des galeries longitudi- 
nales semblables á celles de Y Pgo hung: garica. Dans les branches d'une 


* FIRE 
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certaine importance, il est fréquent de trouver la larve et même l'adulte du 
Latipalpis plana en compagnie du Kisanthobia. 
Pour effectuer la recherche de ces espèces avec toutes chances de succès, 
il est indispensable de prélever des échantillons de bois même à la cime des 
arbres et de se munir d'une scie pliante solide. 


Notes sur le genre Capnodis 
/ [CoL. BuPRESTIDAE] 


par A. Tuery. 


Le genre Capnodis, comme le prouve son aire de dispersion limitée à la 
région paléarctique, est d'apparition récente, ses espèces sont voisines, mal 
délimitées ct elles ont été inutilement multipliées. J'ai rédigé ces notes 
d'après les observations faites en classant la collection du Muséum national 
d'Histoire naturelle, collection qui renferme, entre autres, les collections de 
MarseuL, FAIRMAIRE, ÄBEILLE DE PERRIN et la mienne; j'ai réduit à 10 ou 11 
le nombre des espèces, alors que le dernier catalogue (Coleopterorum Catalo- 
gus, 1926) en énumère 18 sans compter une espèce décrite postérieurement 
à la publication de ce catalogue. Les différents catalogues, depuis celui de 
SAUNDERS (1881), placent sans raison C. excisa MEN. en tête, alors que cette 
espèce décrite en 1848, n'existait pas lors de la création du genre par 
EscuscuoLTz, en 182% j'ai jugé plus rationnel de donner la première place 
à l’un des génotypes et j'ai choisi l'espèce la plus anciennement décrite 
(B. tenebrionis L. 1758). Dans le catalogue qui suit je me suis contenté de 
donner les références bibliographiques qui ne figurent pas dans le Coleopte- 
rorum Catalogus ('), c’est à lui qu'il faudra se rapporter quand on les voudra 
plus complètes. 


CATALOGUE DES ESPÈCES DU GENRE Capnodis Escuscu. 


1. C. tenebrionis L. (1758). Europe centrale et méridionale. 
variegata GOEZE. Nord de l'Afrique; Asie occidentale. 
tenebrionides Pau. 
naevia GMEL. 
moluccensis VOoET. 
ab. aerea C. G. 
var. moerens MANN. 
var. deglabrata OB». 
var. aequicollis Oss. 
var. undalata FLeiscu. 


2. C, cariosa PALLAS. Europe méridionale orientale Asie 
Bruttia Prrac. occidentale. 
tenebrionis CYRILLO. 
var. Hauseri Oss. 


(1) Coleopterorum Catalogus (S. Schenkling), pars 84: J. Opensercer, Buprestidae I, 
(1926) voir aussi WINKLER, Catalogus Coleopterum regionis palearticae (1924-1932), p. 630. 
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3. C. miliaris KL. 


G. 


daedalea Srev: 
albisparsa Far». 
var. metallica BALL (!). 
aurata ABEILLE. 
var. Magdelainei Tuéry (Bull. 
Soc. royale Ent. Egypte, 1929, 
p. 316). 


. indica THoms. 


var. Fuksai Oss. 
ssp. vermiculata Fair. 


excisa MENETR. 
ssp. Alfierü Tnéry (l. c., 1829, 
p. 120). 


. parumstriata BALL. 


costulala Fair. 


. anthracina Fiscu. 


bactriana SEM. 
cribricollis An. (1896, nec 1904). 


carbonaria Ku. 

Lefebvrei C. et G. 

porosa C. et G. 

var. Henningi Faro. 

var. Abeillei Oss. 

cribricollis ABEILLE(1904nec 18.6). 
var. sexmaculata BALL. 
kashmirensis Firm. 

?var. Macquardti Rerrr. 


9. C. porosa Kı. 


10. 


Mannerheimi Faro. 
Henningi var. Des. Cat. 
hypocrita Gunn. 

ab. cupricollis Oss. 
ssp. persica Tumry. 


tenebricosa OL. 

tenebrionis Ross. 

dorsata Vorr. 

ab. dugens Kusr. 

ab. anomala FAIR. 

var. semisuturalis Mars. 

var. aurosparsa ABEILLE. 

var. simulatrix Oss. 

var. Perrini THÉRY. 
semisuturalis ABEILLE, nec Mars. 


Asie occidentale. 


Samarkand. 


Inde, Kachmire. 


Asie occidentale et centrale. 
Sinaï. 


Asie centrale, Inde. 


Perse. 


Europe orientale; Asie occidentale et 
centrale. 


Europe orientale ; Asie occidentale. 


Europe méridionale; Asie orientale ; 
Sibérie ; Nord de l'Afrique. 


Incertae sedis. 


11. C. mysteriosa OB». 


Asie centrale. 


(1) Tnéry, Bull. Soc. ent. Fr., n° 29, 1933, p. 316. 
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Observations. 


1. C. tenebrionis L. — Le C. aerea C. et G. est un C. tenebrionis dont 
la ponctuation est faiblement brunâtre quand la matière pulvérulente du 
pronotum est disparue, cette variation mérite à peine d'être cataloguée. 

2. C. cariosa Patt. — Le C. Hauseri Oss. ne me paraît pas pouvoir être 
séparé de cette espèce, c'est un grand cariosa à reliefs prothoraciques très 
développés. 

La collection du Muséum renferme un C. cariosa étiqueté « Égypte 
{Bove 1833) ». 

4. C. indica Tuoms. — Le C. vermiculata Farm. n'est qu'une forme de 
cette espèce, à coloration noirätre et à reliefs élytraux plus déchiquetés. Il 
peut se faire que C. Fuskai Oss. s’y rapporte. 

5. C. excisa MénétTr. — Il me paraît probable que l’exemplaire de cette 
espèce cité par Anores (Ent. Blätter, XVI [1920], p. 81) du Sinai, se rapporte 
à la sous-espèce A /fierii m. de la même région. 


6. C. parumstriata Batt. — Ma collection en renferme un exemplaire 
provenant des Indes orientales. 
7. C. anthracina Fiscu. — C. cribricollis Asie (1896), est un simple 


synonyme de cette espèce, la collection ABEILLE DE PERRIN ne renferme qu'un 
seul exemplaire de chacune de ces formes, ce qui est insuffisant pour connaître 
une espèce, la dimension des reliefs prothoraciques varie à l'infini chez les 
Capnodis. 

8. C. carbonaria Ki. — C. Henningi Faro. est un carbonaria chez lequel 
le relief du bord antérieur du pronotum est raccourci en arrière et ne dépasse 
pas le milieu de la longueur de celui-ci. 

Le €. Abeillei Oss. (cribricollis || AseıLıe) n'existe pas dans la collection 
ABEILLE DE PERRIN, cette variété, telle que la décrit l’auteur, me semble de 
faible importance. Le C. sexmaculata Bart. dont un paratype existe dans la 
même collection, est un C. carbonaria chez lequel le relief du milieu du 
bord antérieur du pronotum est encore plus réduit que chez C. Henningi et 
se trouve divisé en deux petits reliefs, il n'existe pas d'autres différences, le 
C. kashmirensis Farrm. ne diffère pas de C. sexmaculata Bart. Je Wai pas 
vu le C. Marcquardti Rrr. mais je possède un exemplaire provenant de Van, 
comme le type et paraissant s'y rapporter, l'espèce de Rerrrer serait alors 
une variété assez caractérisée de C. carbonaria Kı. 

9. C. porosa Ki. — La C. persica m. diffère du type par les caractères 
suivants : ponctuation du pronotum remplacée par une faible granulation 
légèrement vermiculée, lignes ponctuées des élytres complètement obsolètes 
sur le milieu du disque et noyées dans la sculpture foncière. 

10. C. tenebricosa OL. — C. aurosparsa ABEILLE quoi qu'en dise ABEILLE 
(Rev. Ent., Caen, 1896, p, 271) ne saurait en aucune façon être considéré 
comme appartenant à une espèce distincte. J'ai comparé le type d’ABEILLE au 
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type de C. semisuturalis Mars., ils sont identiques en tous points et pro- 
viennent du même pays, semisuturalis de Syrie, aurosparsa, du Liban. La 
collection Aggrzce DE Perrin renferme un exemplaire qu'il a nommé semi- 
suturalis Mars.; il est cité dans son tableau (l. c., p. 270), comme ayant le 
corselet « impointillé en dehors des empátements », en réalité il s'agit d'une 
forme nouvelle que je nomme Perrini; elle se rattache à C. tenebricosa OL. 
à titre de sous-espèce et elle est caractérisée par son pronotum impunctué, 
dilaté tout à fait en avant comme C. anthracina Fıscn. et plus long. Le 
C. anomala Farrm. est un très petit C. tenebricosa OL. mal développé, c'est, 
me semble-t-il, un monstre. C. simulatrix Oss. est représenté dans ma col- 
lection par des exemplaires ayant le bord latéral postérieur des élytres teinté 
de bleu cobalt, l’exemplaire chez lequel ce caractère est le plus accentué 
provient de Tobolsk (Sibérie). 

11. C. mysteriosa Oss. Je ne connais pas cette espèce que l’auteur déclare 
devoir être placée dans le voisinage de C. indica Tuoms. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


4" Pronotum sans sulon médiane ca RENE 2. 
Pronotum avec un sillon médian, raccourci en avant. 1. excisa MEN. 
2. Interstries élytraux égaux ou subégaux, ou bien indistincts... 3. 


Les interstries pairs beaucoup plus larges que les impairs; 
tous les intervalles élevés en côtes arrondies. 6. parumstriata Batu. 
3. Fond du pronotum finement, densément et très régulièrement 
ponctué entre les gros reliefs normaux (4 reliefs arrondis dispo- 
sés en rectangle, un relief médian et un autre au milieu du bord 
Anleneur manquant |parlois). ok 4. ARENA EE ASE ee EL; 
Pronotum à ponctuation plus grossière et irrégulière entre les 
reliefs, accompagnée souvent de vermiculations ou de petits 
zeliefs supplémentaires, irréguliers. 0.402 1.0.2 nee ee 
4. Élytres avec des fossettes enfoncées ou des marbrures formées 
d'agglomérations de points remplis d'une sécrétion blanche, 
sinus latéraux de la base du pronotum généralement arrondis. 
Élytres sans fossettes ni marbrures, mantels avec des amas de 
points superficiels dans les interstries ; reliefs prothoraciques 
toujours tres petits, le relief médian ponctiforme, arrondi; 
sinus latéraux de la base du pronotum généralement anguleux; 


1 


[eb | 


bronzé, obscur à reflets un peu soyeux....,......... 9. porosa Ku. 
5. Noir; élytres plus ou moins constellés de petites fossettes pro- 
fondes, ne manquant jamais complètement. .................. 6. 


Élytres avec des marbrures formées par des amas de points 
analogues à ceux du pronotum, souvent métalliques dans le fond ; 
parfois entièrement cuivreux doré (metallica Ball.). 3. miliaris Ki. 


A 
; 
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6. Plus allongé, plus grand, pronotum ayant sa plus grande largeur 
en avant, vers le tiers antérieur; les 4 reliefs disposée en rec- 
tangle, très petits; bord du pronotum vu de dessous présen- 
tant l'aspect d'une lame tranchante bien nette. 7. anthracina Fiscu. 
Pronotum ayant sa plus grande largeurvers le milieu, les reliefs 
grands, au moins ceux de la base, le bord du pronotum, vu de 
dessous, offrant l'aspect d'une lame ébréchée, par suite de la 


ponctuation qui touche le bord. ......,........ 8. carbonaria Ku. 
7. Noir. Élytres avec des lignes entières de gros points bien mar- 
ne LETTRE A A Er pe 8. 
Plus ou moins bronzé ou cuivreux, élytres à lignes de points 
superficiels ou peu distincts, souvent interrompues........... 9 


8. Taille grande, atteignant 40 mm., pronctum plus long et plus 
étroit, saillie prosternale distinctement rebordée, élytres avec 
des marbrures formées de points semblables à ceux du prono- 
tum ; lignes ponctuées des élytres à points serrés et formant 
presque des Stfies. AE CAROL Len, 2. cariosa PALL. 
Taille ne dépassant pas 30 mm., saillie prosternale non distinc- 
tement rebordée ; élytres avec des lignes de points assez peu 
serrés et ne formant pas de stries, surface des élytres sans mar- 
brures, mais avec plus ou moins de fosseties ponctuées entre 
LITE NES POMO a ER cis gies do 1. tenebrionis L. 
9. Plus grand, généralement cuivreux, brillant, mais parfois bronzé 
sombre chez certaines variétés; très grossièrement ponctué ; 
élytres avec des marbrures grossièrement ponctuées et des 
grands reliefs lisses (parfois déchiquetés (vermiculata Farrm.), 
Papex des élytres tronqué, épineux à l’angle sutural; dessous 
tres rugueusement- Pponctuß....... urn 4, indica Tuoms. 
Plus petit, tres variable de forme et de coloration, généralement 
dun bronzé terne ou cuivreux terne; ponctuation tres fine, 
élytres généralement constellés de tres petites taches arrondies 
finement ponctuées et sans reliefs lisses ; reliefs du pronotum 
souvent mal définis ; Apex des élytres arrondi. Dessous à ponc- 
tuation dorée extrêmement fine sur un fond d’un noir bleuâtre. 
Dee NN ETS A yea Vip tg am WR 10. tenebricosa Ot. 
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Contributions à l'étude des Agrotidae Trifinae [Ler.] 
XVI (?). 


Nouvelles espèces paléarctiques (?)- 


par Ch. Boursix. 


Agrotis (Ogygia Hs.) wiltshirei, n. sp. — c. Antennes modérément ciliées. 
Ailes antérieures brun assez foncé; ligne antémédiane visible; claviforme 
indistincte, á contour brun noirátre; orbiculaire blanc pur avec une fascie 
brune au centre; réniforme également blanc pur avec le centre occupé par 
une fascie brune, ainsi que l’orbiculaire ; ligne postmédiane visible; ligne 
subterminale bien marquée par des fascies blanchátres contre lesquelles 
viennent s'appuyer intérieurement dans l’espace postmédian quelques traits 
sagittés brun noirátre sur les nervures 6, 7, 8; ligne terminale brun noiratre ; 
frange concolore. 

Ailes postérieures blanches, légèrement rembrunies au bord terminal, 
surtout à l’apex. — Envergure : 35 mm. 

Holotype : 1 3, Rayat, Iraq, 14. VII. 35, (E. P. Wivrsuire leg.) (Coll. 
E. P. Wirrsuire). 

Paratype : 1 Y, même localité, même date de capture. Se distingue de 
l’holotype par sa taille plus petite (32 mm.) et sa teinte légèrement plus 
foncée (Coll. Ch. Boursry). 

Cette espèce doit se placer à côté d’Agrotis libanicola Crt. et d’Agrotis 
amasina Trrı. (A. forcipula amasina Trrr.). Dédiée à M. E. P.Wırrsuire. 


Rhyacia rafidain (*), n. sp. — ©, Antennes filiformes. Ailes antérieures d'un 
gris mélangé de brun tirant légerement sur le rosé; ligne antémédiane bien 
visible, brun noirätre ; claviforme absente; orbiculaire petite et indistincte; 
l’espace entre celle-ci et la réniforme d'un brun légèrement rosé; réniforme 
se détachant peu nettement sur le fond; ligne postmédiane de la même 
teinte que Pantémédiane mais moins apparente ; dans l’espace postmédian, 
à la côte, une fascie brunátre, antéapicale asssez large, plus foncée que le 
reste de l'aile; ligne subterminale à peine visible; espace subterminal con- 
colore; ligne terminale avec de légers points noirs à l'aboutissement des 
nervures ; frange concolore. 

Ailes postérieures blanc sale avec une large bordure terminale foncée. — 
Envergure : 32 mm. 

Holotype: 1 9, Bagdad, Iraq, 16. XI. 35 (E. P. Wixrsuire leg.) (Coll. 
E. P. Wicrsuire). 


(1) Voir XV, in Bull. Soc. ent. Fr., 1936, p. 87. 

(2) Descriptions préliminaires. Les espèces décrites ici seront étudiées en détail et figu- 
rées dans un travail ultérieur. 

(3) Nom arabe de la Mésopotamie ; littéralement : deux fleuves. 
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Semble appartenir au groupe de Rh. insignata Len., mais l'absence du & 
ne me permet pas actuellement de préciser davantage la place que doit 
occuper cette espèce. 


Rhyacia (Diarsia Hs.) iobaphes, n. sp. — &. Antennes faiblement ciliées. 

Ailes antérieures avec le fond uniformément brun violacé ; ligne basale visible 
à la côte; ligne antémédiane brun violet foncé, visible sur tout son parcours; 
une petite fascie brun violet foncé en forme de dent située contre l’empla- 
cement de la claviforme, sur la ligne antémédiane, en avant de celle-ci et 
dirigée vers la base; claviforme complètement absente; entre l’antémédiane 
et l’orbiculaire une large fascie brun-violet noirátre dans la cellule, coupée 
carrément du côté interne et en biseau du côté externe, épousant la forme 
de Porbiculaire, qui est grande, ovale, oblique et plus claire que le fond; 
l'espace entre l’orbiculaire et la réniforme occupé par une large tache d'un 
brun violet noirätre, épousant la forme de l'orbiculaire et de la réniforme; 
réniforme grande et bien développée, de la même couleur que l’orbiculaire; 
ombre médiane absente; l’espace compris entre l’anté et la postmédiane 
uniformément brun violacé, légèrement plus clair, à l'exception de la côte, 
que la région basale et l’espace postmédian; ligne postmédiane visible ; 
espace postmédian légèrement plus foncé; ligne subterminale visible; 
espace subterminal concolore. 

Ailes post. brun jaunâtre sale avec une bande terminale plus foncée. — 
Envergure : 36 mm. 

Holotype : 1 G', Shweir, pres du Djebel Sannin, Liban, 25. IX. 33. (E. P. 
Wirrsuire leg.) (Coll. E. P. Wicrsnire). 

Cette espèce doit se placer à côté de Rh. rhomboidea Esp. 


Athetis amseli, n. sp. — g‘. Antennes avec de courtes fasciculations. Ailes 
antérieures gris brun sable; tous les dessins analogues à ceux d’A. clavi- 
palpis Scor.; ligne basale indiquée à la côte par un point noir; ligne antémé- 
diane double, bien marquée, partant d'un point noir à la côte; claviforme 
absente; ombre médiane peu visible; orbiculaire réduite à un petit point 
brun arrondi; réniforme normalement développée, d'un brun mélangé de 
rouille; ligne postmédiane bien visible, formée d’une série ininterrompue 
de petits arcs foncés; espace postmédian rembruni à partir d'un peu au-delà 
de la postmédiane; ligne subterminale bien marquée, avec des fascies sagit- 
tées brun rougeätre s'appuyant intérieurement contre elle, depuis la nervure 
5 jusqu'à la côte; ligne terminale formée de petits points noirs très nets, 
placés sur les nervures; frange un peu plus claire que le fond. 

Ailes postérieures blanches avec une mince bordure terminale foncée. 

©. Semblable au c', mais plus foncée, notamment en ce qui concerne les. 
ailes postérieures. — Envergure : 29-30 mm. 

Holotype : 1 &‘, Jericho, Palestine, 1.4.30 (H. G. Ausez leg.) 

Allotype : 1 Q, méme localité; méme date de capture. 

Paratypes : nombreux Jo et Q Q semblables, même localité ; 
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1 ©, Tabgha, sur le lac de Genezareth (Palestine), 16. III. 30 (H. G. AmsEL 
teg.). 
Hs Brummana (Liban), 2-16-17. X. 31 (R. E. Exrison leg.). Coll. R. E. 
Errıson. 

A placer provisoirement à côté d’A. selini B. 

Dédiée au Dr H. G. Amsez, « Deutsches Kolonial und Übersee Museum », 
Brême, qui captura l’espece en nombre et m'en a abandonné une importante 
série, ce dont je tiens à le remercier très vivement. 


Contribution a la biologie de l’Argema Mittrei Guérin. 
[Lep. ATTACIDAE|. 


par R. Decary. 


L’habitat de ’ Argema Mittrei Guérin (Actias cometes Vinson), espèce de 
Madagascar considérée autrefois comme extrêmement localisée, est en réalité 
assez étendu. Nous pouvons indiquer les localités suivantes dans lesquelles elle 
a été rencontrée, énumérées du Nord au Sud : Diego-Suarez (Extréme-nord, 
région littorale), Mahatsinjo (Ouest-nord-ouest, altitude 900 mètres), Tana- 
narive (Centre-nord, altitude 1.100 mètres), Manjakandriana (Centre-est, 
altitude 1.200 mètres), Ambatofinandrahana (Centre, altitude 1.200 mètres), 
Midongy du Sud (Sud-est, altitude 600 mètres). A vrai dire, cette répartition, 
qui s'étend sur une longueur de 1.200 kilomètres, est très irrégulière, et ce 
n’est que dans une seule localité, Ambatofinandrahana, que A. Mittrei existe 
avec une. certaine abondance. 

Dans la région d'Ambatofinandrahana, les cocons (*) se rencontrent sus- 
pendus aux branches de Uapaca Bojeri H. Bx., arbre de 9 à 12 mètres (nom 
vernaculaire : Tapia). Cet arbre, autrefois tres répandu sur les Hauts-Pla- 
teaux, ne constitue plus guère qu'un important peuplement sur le versant 
occidental du centre de Madagascar. Il représente le dernier reste d'une 
formation botanique ancienne plus complexe, mais ruinée par les feux de 
brousse, auxquels il a pu résister grâce à son écorce épaisse alors que les 
autres végétaux ont disparu. 

Cette Euphorbiacée, qui est du reste destinée à disparaître elle-même dans 
un délai plus ou moins lointain, ne se rencontre pas dans les autres loca- 
lités indiquées plus haut comme habitées par A. Mittrei; la chenille doit done 
être considérée comme polyphage. 

Le cocon, appelé par les indigènes Landivola ou cocon d'argent (?), est 
formé d'une soie brillante, blanc argenté, variée parfois d'un très léger 


(1) La chenille n’est encore qu'incomplétement connue. 
(2) Landi, cocon en général; vola, argent. 
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ellet rougeätre. Il est ajouré de nombreux trous de un à trois millimètres de 
diamètre, surtout dans sa partie inférieure; sa longueur moyenne est de 
huit centimètres. Ce cocon est suspendu aux branches auxquelles il est soli- 
dement attaché par une sorte de gaine de soie qui entoure l'extrémité des 
rameaux sur une longueur de cinq à sept centimètres. 

J'ai pu me procurer un assez grand nombre de ces cocons. Les éclosions 

ont porté sur un total de 33 & et 25 ©. Sauf quelques très rares exceptions, 
elles ont lieu la nuit, entre 22 heures et 4 heures du matin, avec un maximum 
entre 1 heure et 4 heures (*). 
_ Ainsi que la plupart des espèces malgaches, A. Mittrei paraît pendant la 
saison des pluies qui correspond à la période chaude de l’année. L'époque 
d'éclosion s'étend, sauf pour de rares individus, du 1% novembre au 25 dé- 
cembre avec maximum dans la deuxième quinzaine de novembre. A noter 
cependant une unique éclosion d'un Y le 14 juin, dans la matinée. 

Dans l’ensemble, les 5‘, qui sont, comme on l'a dit, plus nombreux que 
les Q, apparaissent plutôt avant celles-ci. Voici, divisé par périodes de cinq 
jours l’échelonnement constaté. 


es = 

réuni NOM ni ann) nn 1 
6 au 10 Re A sect N DRO 4 il 
11 au 15 AR ON e E 5 1 
16 au 20 A ee 5 4 
21 au 25 RS E TN RES 7 7 
26 au 30 DENE A mere 4 
AU dE CEM Ze 1 1 
6 au 10 A ee SR noe Pr OS 1 
dado SAN I Niger) Y: IES Ar 4 2 
16 au 20 » EL OA PUIS CIA 2 1 
21 au 25 ST ET TERN 2 1 


Le développement des ailes se fait en deux périodes nettement séparées : 
les appendices des ailes inférieures ne croissent que lorsque les quatre ailes 
ont déjà atteint toute leur taille. Nous avons noté, de dix en dix minutes, sur 
un g'6clos le 21 novembre 1935, la vitesse du développement de la queue de 
Paile inférieure. La durée totale de ce développement a demandé 2 h. 40. 
Pendant 1 h. 20, la croissance se poursuivit suivant un rythme très régulier 
et l’appendice atteignit 94 mm. Puis elle se ralentit progressivement et au 
bout de 2h. 40 l’appendice possédait sa longueur totale, soit 135 mm. 


(1) A citer seulement, comme exception sur l’ensemble des observations, trois éclosions 
dans la matinée et une à 17 b. 30. 


Pirate pond environ soixante œufs de cou blanc ivoire 
_granulations extrèmement fines. En captivité, cette ponte s e réparti 
_ durée de quatre à cing jours et les aufs sont disséminés çà et. 


possible que la ponte ait lieu d'une manière différente chez 


| liberté. 


if 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. af oe 
eae) ; i a 


{ \ > 
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Budget. — Le Ministère de l Agriculture nous informe qu’une subvention 
de 500 francs nous est accordée pour l’année 1936. 


Dons à la Bibliothèque. — E. L. Bouvier. Étude des Saturnoïdes nor- 
maux. Famille des Hémileucidés, troisième et dernière partie (Ann. Sc. nat. 
Zool., XIX, 1936, p. 267-293, pl. 1-4) [don de l’auteur]. 

— Livre Jubilaire de M. Eugène-Louis Bouvier, membre de l'Institut, Pro- 
fesseur honoraire au Muséum. Paris, Firmin-Didot et Ci”, 1936, 379 pp., 
16 planches. 

Ce volume, édité par souscriptions, a été dédié à notre Président honoraire 
par ses collaborateurs, ses élèves et ses amis, en témoignage d'admiration 
pour sa longue carrière scientifique. Il comprend soixante-quatorze mémoires 
originaux se rapportant aux diverses branches de la Zoologie qui ont fait 
l'objet des recherches et des travaux de M. E. L. Bouvier. 


Communications. 


Voyage de MM. L. Chopard et A. Méquignon aux Açores 
(11° note) 


Un nouveau Curculionide des Açores 
par À. Husracue. 


Pseudechinosoma, n. gen. (Cycloterina). — Rostre robuste, arqué, 
subquadrangulaire, arrondi aux angles, tronqué à l'extrémité; scrobes 


commençant presque au sommet du rostre, obliques, dirigées vers le 
Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — Nes 13-14. 
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dessous des yeux, atteignant la base., Antennes insérées en avant du milieu 
du rostre, grêles ; scape atteignant les yeux, un peu dilaté et cilié en dessous 
à son extrémité; funicule de 7 articles ciliés, les deux premiers allongés, le 
1* obconique et à peine moins épais que le sommet du scape, le 2° beaucoup 
moins épais et aussi long que le 1°", les 5 suivants globuleux, grossissant 
peu à peu, la massue forte, ovale, obtuse à l'extrémité, son 1°* article plus 
de moitié de sa longueur totale. Tête très courte, ponctuée, pubescente, la 
courbe du front continuant celle du rostre, la largeur du front moindre que 
celle du rostre, les yeux fortement transversaux, petits, ovales-oblongs. 

Prothorax plus long que large, subcylindrique, un peu rétréci dans sa 
moitié antérieure, tronqué à sa base, très fortement coupé obliquement en 
avant, et ne laissant qu'un mince filet en avant des hanches antérieures. 
Écusson nul. Élytres convexes, brièvement ovales et à leur base très peu 
plus larges que le prothorax et légèrement échancrés en arc. Pattes courtes; 
toutes les hanches globuleuses; fémurs faiblement claviformes, inermes; 
tibias peu comprimés, droits, sauf à la base, tous unguiculés à l'extrémité; 
tarses très courts, le 3° article large, fortement bilobé, le 4° très grêle, 
médiocre, ses ongles extrêmement petits, gréles et soudés (*) dans toute 
leur longueur. Métasternum très court, entre les hanches intermédiaires et 
postérieures moins long que le diamètre de la hanche postérieure, la saillie 
intercoxale postérieure trapézoidale tronquée en avant et à peine de moitié 
plus large que la hanche, le 2° segment ventral très long, au milieu aussi 
long que les trois segments suivants ensemble, sur les côtés plus long que 
le 1% derrière la hanche, sa suture avec le 1% très fine, sinueuse, les 3° et 
4° segments très courts. 

Ovale-oblong, revêtu d'une courte pubescence sétiforme, couchée, entre- 
mêlée sur les pattes de fines et courtes soies dressées. 

Genre voisin de Echinosomidia (Echinosoma Wozx.) de Madère, à en 
juger par la description et la figure; il en diffère essentiellement par les 
articles du funicule au nombre de 7 (non 5) et autrement conformés, par la 
forme des hanches postérieures non transversales, celle de la saillie inter- 
coxale postérieure (?). 


Le génotype est Pseudechinosoma nodosum, n. sp. 


Pseudechinosoma nodosum, n. sp. — Ovale-oblong, d'un brun ferrugineux, 
les antennes (massue rembrunie exceptée) et les pattes ferrugineuses; 
revêtu d'une pubescence d'un jaune de sable, assez dense, couchée, composée 
de poils raides, sétiformes, très courts, 


(1) Ses ongles conformés comme ceux de Echinosoma WoLL. ne permettraient pas d’in- 
serer ces deux genres dans les Cycloterina tels que les a définis G A. K. MarsHaLL 
(Ann. Mag. nat. Hist., (10) IX [1932], p. 346). Ils appartiennent cependant sûrement à ce 
groupe, quoique ayant les ongles connés. 

(2) Dans la bibliographie du genre Echinosoma Wo... (Coleopterorum Catal. W. Junk, 
pars 122-123, 1932, p. 87), la citation Lacorp. Gen. Col., VI, 1863, p. 375, a été malencon- 
treusement omise. 


Tey: SA UN RAA 
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Rostre un peu moins long que le prothorax, modérément courbé, épais, 
aussi large que les fémurs antérieurs, rugueux, densément sétosulé, en 
avant avec des traces de trois fines carènes. Tête deux fois aussi large que 
longue, rugueuse et sétosulée comme le rostre, les yeux plats. 

Prothorax convexe, en avant avec quatre impressions transversalement 
disposées, les latérales plus profondes, devant la base avec trois impressions 
légères ; ponctué ruguleux, la pubescence moins serrée mais plus longue 
que celle des élytres, légèrement soulevée, longitudinalement dirigée. 

Élytres brièvement ovales, pas plus longs que larges, fortement convexes, 
leur courbe dorsale {vue de profil) en quart de cercle, plus élevée-que celle 
du prothorax, à la base verticale ; impressionnés à la base entre les tuber- 
cules, la suture sans tubercule, les interstries 3 et 7 chacun avec trois 
tubercules, le 5° interstrie avec 4 tubercules, le 9° avec un tubercule, ces 
tubercules noueux, arrondis, pubescents, les plus gros en arrière et leur 
pubescence plus cendrée, les plus allongés derrière la base, la déclivité 
postérieure sans tubercule entre les cinquiemes interstries ; la ponctuation 
peu visible entre les tubercules. 

Long. : 1,8-2,5 mm. 

Archipel des Açores : île San Miguel, sur les hauteurs qui dominent au 
Sud le lac de Sete Citades, vers l'extrémité occidentale de l'île, vers 
650 metres; au sommet du Pico de Ferro, qui s'élève au nord du Lagoa do 
Furnas, dans la partie orientale de l'île à 560 metres; une vingtaine d'indi- 
vidus trouvés en tamisant terre, racines et mousses arrachées dans les 
pâturages (A. MÉquIGNON). 


Sur un changement de régime chez Galeruca tanaceti L. 
[Cor. CHYSOMELIDAE] 


par F. Picarp. 


La Galeruca tanaceti L. passe pour vivre de préférence sur les Compo- 
sées, en particulier sur Achillea millefolium et Tanacetum vulgare. Je fus 
donc assez surpris de recevoir de M. Garnier, professeur d'agriculture a 
Troyes, des individus de cet insecte donnés comme faisant des dégâts sur 
les Pommes de terre dans la commune de Prusy (Aube). A la suite d'une 
demande de renseignements complémentaires, le fait me fut confirmé et je 
reçus des échantillons de feuillage attaqué par l'adulte. Les feuilles sont 
entamées par la tranche et dévôrées sur les deux faces. Les dégâts, assez 
sensibles, provenaient entièrement de la Galéruque, car un seul Doryphora 
fut recueilli dans le champ après de minutieuses recherches. On doit noter 
qu'aucune Composée ne se trouvait à proximité et que le champ était limité 
sur ses quatre côtés par un bois de feuillus, une culture de vesces, une luzer- 
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niére et une terre de labour, soit des plantes ne pouvant étre soupconnées 
d'avoir été l’origine de l'invasion. 

En réalité G. tanaceti semble assez polyphage. Outre les Composées, elle 
peut vivre sur les Caryophyllées du genre Cerastium et sur les Cardamines 
d'après Lapoissière (!); Goury et Guiexon (?) ont observé son développement 
sur Sinapis arvensis et Huxxinex (?) la cite comme nuisible en Finlande à 
l'herbe des prairies, renseignement un peu vague, car il n’est pas précisé 
s’il s'agit de Graminées ou de quelque Crucifère ou Caryophyllée. Ses dégâts 
sur Pomme de terre n’en sont pas moins inattendus, bien que l’observa- 
tion ne soit pas absolument unique. En 1917, en effet, Mutter et Morz (*) 
Pont signalée en Allemagne comme causant des dommages aux rhubarbes, 
aux Navets, aux Radis, aux Oignons et spécialement aux Pommes de terre. 
Les premières nymphes furent remarquées le 5 juin et, vers le 15, toutes les 
nymphes étaient transformées. Les premiers imagos se montrèrent quatre 
jours après. Mutter et Mozz sont d'avis que les larves sont très polyphages, 
bien que certaines plantes les rebutent complètement, en particulier les Pois 
et les Haricots. 

J'ai montré dans une note précédente (*) que les cas d'allotrophie n'étaient 
pas exceptionnels chez les Galerucella. Il en est de même chez les Galeruca 
et on peut encore citer à ce sujet l'exemple de Galeruca rufa GErm., bien 
connue pour se développer aux dépens des Convolvulus et qui, d’après 
Kovacevic (°) est assez nuisible à la Vigne en Yougoslavie. 


(1) LABoiSsiÈRE (V.). — Galerucinae de la faune francaise. (Ann. Soc. ent. Fr., [1934], p. 39). 

(2) Goury et Guianon. — Les Insectes parasites des Crucifères. (Feuille des J. Nat., XXXVI 
[1907], p. 98). 

(3) Hukkinen (Y.). — Tiedonantoja viljeliskaveille vahingollisten eläinlajien esiintimisesta 
Pohjois-Suomessa. (Maatalouskoelaitos (Lantbrusksfürsokanstallen) ‚Tieteellisiä julkaisuja, 
n° 25, Helsingfors, 1925). 

(4) MuLLer (H. C.) et Mozz (C.). — Uber zwei seltene, aber gefährliche Schädlinge : Uro- 
cystis cepulae Frost. und Galeruca tanaceti Leach. — (Zeitschr. f. Pflanzenkrankh, Stuttgart. 
n° 2-3, 1917, p. 103-106). 

(5) Prcarp (F.). — Sur un cas d’allotrophie chez Galerucella nymphaeae. (Bull. Soc. ent. 
Fr., 3[1936], p. 45). 

(6) Kovacevic (Z.). — Ueber die Wichtigsten Schädlinge der Kulturpflanzen in Slavonia. 
und Backa. Verh. deuls. ges. angew. Ent., 7. Mitgliederversammel. München, 1928, p. 33-41. 
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Communications. 


Coléoptères nouveaux ou mal connus de Berbérie 


V. — Le genre Planeustomus J. pu V. [SrAPHYLINIDAE] 


par P. De PEYERIMHOFF. 


Planeustomus lucens, n. sp. — Long. : 2 mm. — Ex affinitate proxima 
P. Kahri Kr., statura autem minore, forma parallela angustiore, praeser- 
tim oculis multo minoribus, lunatis (non circinatis), pronoto elongato, 
coleopteris contraversum brevioribus, bene distínctus. — Adlimos stagnarum 
montium Numidiae. 

Lac des Serpents, au Tamesguida de Djidjelli (département de Constan- 
tine), vers 1.700 m. d'altitude, un spécimen dans la terre humide. 

Le P. Kahri Kx., facile à distinguer de ses congéneres de même taille 
par les téguments de l'avant-corps tres lisses, nullement alutacés, est d'une 
forme relativement robuste, et ses yeux sont gros et saillants (fig. 1, K.). — 
Le P. lucens, beaucoup plus petit que les plus petits Kahri, est filiforme, 
ses élytres sont plus courts, et surtout ses yeux sont notablement réduits 
(fig. 1, 1.), bien moins toutefois que chez P. microphthalmus Fauv. (fig. 1, m.). 
En dehors des particularités énumérées dans la diagnose, les caracteres, 
notamment la structure des antennes et la sculpture du corps, sont á peu 
pres les mémes. 
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Planeustomus Perroti, n. sp. — Long. : 2,3 — 2,8 mm. — Inter ceteros 
oculis et alis atrophis distinctissimus. — Filiformis, parallelus, totus rufo- 
testaceus. Caput parvum, breviter ovatum, antice ut postice attenuatum, 
collo tumido, integumento alutacium, punctis setigeris sparsum. Antennae 
modicae, art. 1° elongato fusiformi, 2° ovato, 3° fere duplo longiore quam 
latiore, 4° et 6° transversis aequalibus, 5° plane majore, 7° subquadrato 
cum sequentibus sumptis clavam efformante, 8° transverso, 9°-10° grossis 
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Fig. 1. — Avant-corps vu de dessus et tête vue de profil : K. chez Planeustomus Kahri Kr , 
l. chez P. lucens PEyERu., m. chez P. microphthalmus Fauv. — Remarquer la réduction 
de l’œil d’arriere en avant. 


subtransversis, 11° breviter fusiformi. Oculi desuper vix visibiles (a latere 
lunati), genis postice triplo longioribus. Pronotum obtrapezoideum, longius 
quam latius, alutacium, vitta longitudinali mediana, postice tumida et 
levigata excepta punctis setigeris mediocribus, utrinque in lineam undula- 
tam congestis, anguste marginatum, sulco transversali antico evanido. 
Coleoptera pronoto subaequalia et vix latiora, alutacia, sat dense punctis 
setigeris confertis, utrinque ad suturam lineatis, in disco obscurius ordi- 
natis insculpta. Abdomen fere parallelum, crasse marginatum, subtiliter 
alutacium, annulis convexis, punctis minutis sparsis, penultimo membrana 
apicali destituto. 

Ad montem Akfadou Numidiae in quercetis terricola. 

Akfadou de Yakouren ‘(département d'Alger), recueilli en- tras petit 


Ze 
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nombre, par M.le commandant Perror, au printemps, dans la terre argileuse. 
Les Planeustomus vivent d'habitude dans les sols marécageux d’où ils 


sortent volontiers à la fin des journées chaudes pour 
grimper sur les plantes et prendre leur vol. La re- 
marquable espèce découverte par M. Perror est jus- 
qu'ici la seule qui appartienne à la faune endogée. A 
part la coloration pâle, l’atrophie très prononcée des 
yeux (fig. 2) et la réduction des ailes à un moignon 
tout à fait impropre au vol, ses caractères spécifiques 
n'ont rien d'insolite dans le genre. 

“ On connaît actuellement une vingtaine de ces in- 


- sectes, dont 4 de l’Afrique tropicale, 4 des Indes et le 


surplus de l'Europe ou du bassin de la Méditerranée. 
Les récentes classifications veulent éloigner les Pla- 
neustomus tétramères des Acrognathus pentamères. 
En réalité l’ensemble des autres caractères démontre 
que ces deux genres sont naturellement très voisins 
et cette affinité est une nouvelle preuve du peu de 
valeur de la formule tarsale dans la taxonomie des 
Staphylinidae. 


TABLEAU DES 


Planeustomus Er Acrognathus (') ve BERBÉRIE. 


1. Tarses de 5 articles. Cinq stries entre la 
suture et l'épaule (Acrognathus Er.). 
Ponctuation de l'abdomen forte et assez 
dense. lusecte lisse, méme sur le disque 
des segments abdominaux, noir á élytres 
et pattes d'un rouge de sang. Long. : 
A Ye O AA 1. africanus Fauv. 


> 


A 


Fig. 2. — Planeustomus 
Perroli, n. sp. : avant- 
corps vu de dessus et téte 
vue de profil. 


— Tarses de 4 articles. Sept stries entre la suture et l'épaule 
(Planeustomus J. vu V.). Ponctuation de l'abdomen fine et 
éparse. Insectes variant du brun plus ou moins foncé au rou- 


geâtre pâle, les élytres souvent plus clairs...... 


2. Sillon du vertex presque anguleux. Stries géminées sur le 
disque des élytres. Avant-corps lisse. Insecte d'un rougeätre 


clair obscurci à la tête, parfois au pronotum. Long. 


: 4,5-5,5 mm. 
... 2. miles ScRIBA. 


(1) L’Acrognathus mandibularis Er., est signalé (Rev. d’Ent., XXI, p. 97) Y « Alger (Pou- 
pillier) », par FAuvEL qui ajoute « L’espéce n’ayant pas été retrouvée en Afrique, je doute 
fort de cette provenance. Poupillier était sujet à caution ». — Pour moi, l’insecte doit être 


décidément rayé de la faune de Berbérie. 
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Sillon du vertex à peine arqué. Stries des élytres à peu pres 
équidistantes, sauf la suturale. Long. : 1,5-3,5 mm........... 
Avant-corps à tégument lisse. Pronotum sans calus latéraux... 
Avant-corps fortement alutacé, surtout au pronotum qui pré- 
sente souvent, de chaque côté, un calus proche de la double 
ligne) longitudinale.ponctube num inst ant tees 
Long. :.2,5-3,5 mm. Yeux très gros et, vue de profil, circulaires 
et subcontigus en arrière au sillon du vertex. Pronotum guère 
plus long que large en avant. Élytres au moins d'un tiers plus 
longue TALL o RER EE APTE 3. Kahri Kr. 
Long. : 2 mm. Yeux médiocres et, vus de profil, échancrés en 
croissant et largement distants du sillon du vertex. Pronotum 
notablement plus long que large. Élytres d'un quart environ 

plas longs que la Pos tr AN AUTRES 4. lucens PEYERH. 
Tête offrant le maximum de sa largeur bien en arrière des 

yeux; ceux-ci, vus de haut, ponctiformes et d'un diamètre infé- 

rieur à celui d'un tubercule antennaire. Élytres à peine plus 

larges que le pronotum. Pénultième tergite dépourvu de liseré 
membraneux apical. Insecte de 2 à 2,5 mm., étroit, entièrement 

drum, japo rousedire Le RSR ls TURN 9. Perroti PEYERH. 
Tête offrant le maximum de sa largeur en avant, au niveau des 

yeux qui sont plus ou moins, mais toujours bien développés. 

Élytres notablement plus larges que le pronotum. Pénultième 

tergite pourvu d'un liséré membraneux apical. Insectes bruns 

ou brunâtres 6. 


Yeux réduits et, vus de haut, environ deux fois plus courts que 
les joues avant le sillon du vertex. Élytres d'un tiers plus longs 
que larges. Longe. :.1,5-1,75 mm To 8. microphthalmus Fauv. 
Yeux normaux et, vus de haut, subégaux en longueur aux 
joues. 


mw 


ot 


=] 


7. Elytres tout au plus d'un quart plus longs que larges, à pone- 


tuationniorte alle de 2 6 fm RER el ae ea 


= tegen A RAND re BE OSEA 7. curtipennis Fauv. (Weberí Quen.) (*). 
Élytres une fois et demie plus longs que larges, à ponctuation 


médiocre. Insectes filiformes, de très petite taille.......... + 8. 
Antennes allongées, les els 4 à 6 subglobuleux, le 8° “te 
RE ADI Ba EI BOMBER we N 5. elegantulus Kr. 


Antennes courtes, rhopaliformes, le premier article renflé, les 
art. 4-6 tres transversaux, le 8° plus court que le 7°. Long. 


IL ON RS RR NND Sa ea AR NS SSSR ne 6. Bonnairei Fauv. 


(1) L’espece varie un peu dans la longueur des élytres. Les spécimens où ils sont le plus 
longs et qui sont en même temps les plus grands répondent au Weberi Queb., décrit du 
Maroc. Mais ils se trouvent aussi bien en Sardaigne et en Algérie que sur le littoral atlan- 
tique, et ne justifient pas une distinction. 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de deux 


de nos Collègues : 


— M. Antoine Boucomonr, docteur en droit, avocat-avoué près le Tribu- 
nal civil de Cosnes (Nièvre), Membre de notre Compagnie depuis 1893, décédé 


le 26 juillet dernier. 


Notre Collègue, capitaine d'artillerie de réserve, avait durant la Grande 
Guerre pris part au siège de Verdun et été promu chevalier de la Légion 


d'Honneur et décoré de la Croix de guerre. 


Spécialisé dans l'étude des Coprophages du Globe, M. A. Boucomonr avait 
collaboré à de nombreuses revues entomologiques et missions scientifiques, 
et ses études sur les faunes de la Chine et de 'Indochine (Croisière jaune), de 
l’Archipel malais et des Philippines (mission du duc de Brabant), de l'Afrique 
et du Mozambique, de l'Amérique du Sud resteront comme un modèle et une 


contribution à sa mémoire. 


— M. Arthur Peuvrier, officier de l’Instruction publique, Membre à vie de 
notre Société depuis 1908 et qui s'intéressait particulièrement aux Coléo- 


ptères gallo-rhénans. 


Changements d'adresses. — M. Devizrers (André), 14, avenue du Qua- 


tre-Septembre, Douai (Nord). 


— M. Marramaire (A.), ingénieur d'Agronomie coloniale, Bingerville 


(Côte d'Ivoire). 


— M. Qurévreux (F.), 1, rue de Staél, Paris (15°). 
Bull. Soc. ent. Fr., [1936]. — N° 15. 


e 
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— M. Soyer (B.), 12, boulevard G.-Crémieux, Marseille (Bouches-du- 
Rhóne). 
— M. Tompxiys pe Garnert (Richard), Bouze-les-Beaune (Côte-d'Or). 


Communications. 


Note sur le genre Chalcophora SoLırr 


[CoL. BuPRESTIDAE] 


par L. SCHAEFER. 


Tableau des espèces. 


Ar Elytres au plus légèrement sinués au sommet, l'angle sutural 
faiblement spiniforme (fig. 1). & : Pénis assez brusquement 
atténué en arrière en pointe lancéolée subtronquée, la face dor- 
sale avec des carènes longitudinales très faibles et courtes. 
Paramères soudés en formant un angle aigu non prolongé 
dorsalement en sillon (fig. 3). Coloration métallique ou non. 
B. Côtes et reliefs élytraux larges, saillants, plus ou moins lisses ; 
élytres non ou faiblement ridulés en travers sur les côtés. Colo- 
ration habituellement ioncée. "#7" 4 yy nr RS 
TR RE (hiulca PazLas; deaurata Vorr). Ch. mariana L. 
1. Dessus à reliefs bronzé foncé ou noirátres, les impressions 
cuivreuses ou bronzées. Dessous bronzé cuivreux.. mariana f. typ. 
2. Avant-corps cuivreux, élytres verts. ........ ‚ab. Juno OBENBERGER 
(Casopis, [1934], p. 81). 
~ 3. Tout le dessus largement vert dans les impressions. ...... 
MP TAN AS SET NEE LEA NL M RINGEN AI ab. smaragdina, nova. 
B'. Reliefs élytraux oblitérés, peu marqués, et généralement visi- 
blement sculptés; élytres densément ridulés en travers sur les 
côtés. Forme un peu plus élargie au milieu. Coloration variable, 
le plus souvent métallique : dessus cuivreux ou bronzé, rare- 
ment noirâtre, parfois doré cuivreux clair, etc.; dessous d’un 
DOWIE CM ROUL MAR N a SO RE 
RA UA (florentina Kiesw.) Ch. mariana ssp. massiliensis VILLERS 
(Ent., I, [1789], p. 339). 
1. Dessus cuivreux, bronzé cuivreux ou pourpré, parfois à 
Poet Ala DOS rn er aio ssp. massiliensis Í. typ. 
2. Dore wergatrorou: wert. od O eee ab. aurata OBENBERGER 
(Sbornik, [1935], p. 9, 11). 
3. Noir verdátre ou noir bleuátre. ab. nigroviridis OBENBERGER (I. c.). 
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4. Noir profond sans reflets métalliques; dessous cuivreux ver- 
BEER ER EN EHE ASE DE ab. Fiorii OBENBERGER 
(Ent. Mitt., 11 [1913], p. 329). 
Pronotum noir bleuátre, élytres rouge pourpré............ 
a NR ER ANGIE ab. bicolora OBENBERGER (Sbornik, |. c.). 
6. Pronotum vert doré, élytres rouge pourpré............... 
a E ¡Eras AS ab. dichroa OBENBERGER (Sbornik, |. c.). 
Ar Flyers avec une échancrure apicale plus ou moins prononcée, 
langle sutural fortement spiniforme (fig. 2). ©: Appareil copu- 
- lateur sensiblement plus épais. Pénis atténué régulièrement 
en pointe sublancéolée aiguë; face dorsale avec trois carènes 
longitudinales tranchantes assez longues. Angle de soudure 
des paramères brièvement prolongé dorsalement en forme de 
sillon variablement élargi antérieurement (fig. 4). Coloration 
toujours foncée, OIEA, 
C. Forme moins largement ovalaire, plus parallèle. Écusson le 
plus souvent plus long que large. Téguments fortement prui- 
nosuleux à l’état frais. 5 : Sillon de la soudure des parameres 
élargi antérieurement en forme de T ou d'Y. — Corse......... 
A AAA Ale a ANS (Proscheki Opens.) Ch. intermedia Rey 
(L’Echange, 1890, p. 172, sub mariana var.). 
C'. Plus robuste, plus ovalaire. Écusson presque toujours trans- 
verse. Échancrure apicale des élytres un peu moins prononcée. 
Pruinosité faible. g' : Sillon de la soudure des parameres non 
ou à peine élargi en avant. Pénis légèrement moins aigu au 
sommet, à carènes dorsales plus faibles. — Race des Cévennes. 
Ch. intermedia ssp. Fagniezi, nova. 


ol 


CARACTERES SEXUELS. 


gd : Sternite apical échancré en demi-cercle au sommet. 
Q : Dernier sternite entier, obsolètement acuminé au sommet. Taille plus 


avantageuse; forme un peu plus large. 


OBSERVATIONS. 


Le genre Chalcophora Sorter (1833) tombe en synonymie de Buprestis 
Linné (1735 et 1758), EscuscuoLrz (1829). Mais pour le moment ce serait 
bouleverser inutilement toute une partie de la classification actuellement 
admise que d'introduire cette synonymie (cf. THéry, Bupr. Afr. Nord, 1928, 
p. 152). 

Notre faune comprend done 2 espèces et 2 sous-espèces dont les très 
intéressantes répartitions seront données plus loin. 

Le Buprestis massiliensis ViL. a été longtemps méconnu. Ce n'est qu’en 


| 
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1996 que J. OsenserGer Va fait figurer comme sous-espèce de mariana L. 
Son identification ne présente aucune ambiguïté, puisqu'il n’existe qu'une 
seule forme dans la région typique. La var. florentina Kiesw. (Ins. Deuts., IV 
[1863], p. 65) d’après sa description : côtes moins prononcées que mariana, 
couleur métallique claire, cuivreux doré à reflets d'un beau violet, en est 
simplement synonyme. Selon 
KıEsENWETTER elle présenterait 
tous les passages vers le type. 

En ce qui concerne la var. 
intermedia Rey,l'examen d'une 
cinquantaine d'individus quej'ai 
recueillis en Corse m'a incité à 
l’eriger en espèce propre. Elle 
possède, en effet, des caractères 
bien tranchés, et l'appareil co- 
pulateur c'est différent de ceux 
de mariana et de sa ssp. mas- 
siliensis. Elle se distingue, en 
+. à outre, de cette dernière par l’a- 


3 4 pex élytral échancré, la forme 

Fic. 1. — Apex élytral de Chalcophora mariana L. plus parallèle, le pronotum 
Fic. 2. — Apex élytral de Ch. intermedia Rev. ; ar 2 

Fic. 3. — Partie postérieure de l’organe copulateur anne retrecl en avant, a base 

3 de Ch. mariana (demi-schématique; le pénis a plus faiblement sinuée et angles 


été tiré). Er postérieurs subdroits plutôt 
Fic. 4. — Partie postérieure de l’organe copulateur tn Yr leah eee e 
Co de Ch. intermedia. A ee ae 


elytres nettement indique, les 
côtes élytrales saillantes, l’&chancrure scutellaire plus réduite, les fossettes 
basales de part et d'autre du lobe scutellaire moins accusées, l’&cusson habi- 
tuellement allongé, enfin sa coloration est constamment foncée. Par cette 
coloration elle se rapproche de mariana f. typ., qui possède également des 
côtes bien marquées, mais elle s'en éloigne par les autres caractères ci- 
dessus. 

Le Ch. intermedia et sa ssp. Fagniezi ne présentent entre eux que des 
différences en vérité assez faibles, et paraissant individuelles, mais sufli- 
samment constantes cependant si Pon compare des séries d'exemplaires. 
Il y a donc lá des indices révélant la formation d'une race géographique, 
laquelle pour le moment n’est pas encore complètement détachée. J'ai tenu 
à caractériser la forme continentale, d'abord pour ces motifs de répartition, 
et ensuite parce qu'en entomologie on ne doit pas considérer l'individu, 
mais l’ensemble des individus susceptibles de composer une unité. Aussi 
je n’attacherai qu'une importance secondaire à l'existence de formes de 
passage portant, par exemple, sur l'aspect de l'écusson, tel cet exemplaire Q 
de Corse : Valdionello (coll. Manon >> Muséum de Paris!), qui par son 
écusson transverse se rapprochent de la race des Cévennes. 
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La ssp. Fagniezi diffère de la ssp. massiliensis par les élytres moins 
rétrécis-acuminés en arrière, échancrés au sommet, non densément ridulés 
latéralement, à reliefs et côtes saillants, avec l’angle huméral plus pro- 
noncé et l’échancrure scutellaire plus réduite, par le dessus noirátre, le 
dessous bronzé, et chez le G par la conformation de l’aedeagus. 

J'ai cru devoir mettre en synonymie du Ch. intermedia le Ch. Proscheki 
Ösen». décrit récemment (Sbornik, [1935], p. 7, 10). En effet: 1° la description 
donnée paraît bien s'appliquer à intermedia, et en particulier le caractère de 
l’&chancrure apicale des élytres, lequel, selon J. OBENBERGER lui-même, 
n’appartiendrait qu'à Proscheki parmi les espèces européennes. D'ailleurs 
en déterminant mes intermedia à l'aide du tableau de M. OBENBERGER, 
je suis conduit à Proscheki et non à la var. intermedia Rey de Ch. mariana. 
2° Le Ch. Proscheki, entre autres origines, est décrit de la même région : 
Corse (monte d'Oro). Or, j'ai capturé précisément intermedia dans cette 
localité, et il n’y existe certainement pas d'autre Chalcophora, puisque là, 
ou ailleurs en Corse, je n'ai jamais trouvé que cette espèce, constante de 
forme, de sculpture et même de coloration; en outre, l'examen des exem- 
plaires corses de la collection de M. A. Tu&ry (Bonifacio, etc.) m'a donné 
le même résultat. Je présume donc que le Ch. intermedia est l'unique 
représentant du genre en Corse. Cette hypothèse est encore renforcée par 
les travaux de J. Sarvte-CLArrE-DevILLE (Le peuplement de la Corse, les 
Coléoptères), lequel a mis nettement en évidence la grande homogénéité de 
répartition des espèces dans l’île. Par suite, la réunion de Proscheki a 
intermedia s'impose. 

Quant à l'identité des exemplaires que j'ai capturés avec intermedia Rey, 
elle ne fait aucun doute. Je l’ai déjà démontré implicitement ci-dessus. 
Au surplus, j'ai pu étudier le type de Rey, qui se trouve au Musée de Lyon 
et constater qu'en réalité l’écusson est non pas transverse mais allongé. 
L’écusson est tres variable individuellement chez les Buprestides, il n’y a pas 
lieu de s'attacher à ce caractère qui n’acquiert de valeur que dans la compa- 
raison de séries. 


Ma série d'exemplaires se rapporte donc exactement au type. 


RÉPARTITION. 


Ch. mariana {. typ. — Europe centrale, Balkans, Suisse, Italie, Hollande, 
Allemagne, Suède, Norvège, Pologne, Russie, Finlande, Caucase, Sibérie, 
Cachemire. Egalement en Algérie. Les exemplaires algériens que j'ai vus 
sont plus brillants et de taille un peu plus avantageuse; ils ne semblent pas 
séparables de la forme typique. 

N'a pénétré en France que dans quelques rares localités de l'extrême est. 

Lorraine : Bitche (Kierrer). Un individu provenant de cette localité figure 
dans la collection de M. Ch. Facnızz! (ex P. ScHErDLIN). 
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Alsace : Saverne, au-dessus d'Ottersthal (Kreis), et versant du Brotschberg 
(Scneroui) ; Ottroth (Boneuevyer) ; Mutzig (Denis ne Porre!). 

L’exemplaire de M. Ch. Facnızz, et celui capturé à Mutzig que j'ai reçu 
en communication du Musée zoologique de Strasbourg, ne diffèrent pas des 
mariana d'Allemagne, Europe centrale, etc. 

ab. Juno. — Slovaquie, Hollande (coll. pr Bonneuit > coll. A. ThHénv!). 

ab. smaragdina. — Italie (coll. A. Taéry > Muséum de Paris). 

ssp. massiliensis. — Type : Marseille. Types de florentina Kırsw. : Italie, 
Sardaigne, Algérie. 

Race méditerranéenne occidentale. Espagne (coll. Aszırrr!), Baléares 
(coll. Tuéry!), Portugal, Italie (coll. Ch. Facnızz!, coll. Thérr!), Algérie 
(2 ex., coll. Théry!), côte atlantique du Sahara : Nouakchott (Mus. Paris!). 

France méridionale et particulièrement Provence. C’est la forme géné- 
ralement répandue dans les collections. 

Hérault; Bouches-du-Rhône; Var!, îles d’Hyeres; Alpes-Maritimes!; Vau- 
cluse : Gigondas (Dr Cuosaur!), Cheval-Blane!; Drôme : Nyons (coll. 
Ch. Facniez!). Remonte en Haute-Savoie : Chamonix (CAarTEREAU > coll. 
Farrmarre > Mus. Paris!). Gironde: Bordeaux (2 ex., coll. Ch. Facnıez!) |"). 

Les aberrations, décrites du Var ou d'Italie, ne sont pas localisées et se 
rencontrent partout avec la forme normale. Au moment de l’éclosion la 
coulcur est souvent d'un cuivreux clair; l'insolation et la vieillesse sont des 
facteurs de mélanisation. J'ai capturé à Pignans (Var) Pab. nigroviridis 
décrite d’Italie, et je l'ai vue de Marseille (coll. THéry). Pai vu lab. Fiori 
de Draguignan (coll. Ch. Facxiez!); d'Italie (coll. Tuérr!) et des Baléares 
(coll. THéry!). 

Ch. intermedia. — Type : un S, Corse. Types de Proscheki : Corse; 
Grece; Dalmatie. 

Répandu en Corse dans les forêts de Pin laricio : Restonica!, Aïtone!, 
Valdoniello, Vizzavona!, etc. 

ssp. Fagniezi. — Hérault : Saint-Guilhem-le-Désert. Une série d’exem- 
plaires dans la coll. Ch. Facnızz (Ch. Facnızz; Tisson; V. Mayer), un ex. © 
(H. Lavacne) dans ma collection. 


BıoLocie. 


Les deux espèces ont des mœurs identiques et vivent aux dépens des 
Pinus, la ssp. massiliensis surtout dans P. halepensis, le Ch. intermedia dans 
P. laricio!; la forme des Cévennes vit dans P. Salzmanni! lequel est consi- 
déré par les botanistes comme race du P. /aricio. On ne peut manquer de 


(1) La capture accidentelle de Buprestis mariana dans un chantier de Paris par SERVILLE 
a été mentionnée par LACORDAIRE. 

Bever (Faune, Col. Seine, IV (2) [1921], p. 171), s'élève contre l’assertion d’un individu (sic) 
nommé Locré, qui prétendait trouver à volonté l’insecte à Fontainebleau. Cette présence 
est des plus problématiques sans doute, mais n’y a-t-on pas récemment découvert le Chryso- 
bothrys Solieri, Buprestide considéré jusqu'alors comme exclusivement méridional? 
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rapprocher les faits. La parenté qui cxiste entre ces végétaux se retrouve 
donc chez les Chalcophora qui leur sont particuliers. 

Les larves attaquent les souches où elles peuvent pénétrer profondément, 
ainsi que les arbres renversés. Elles sont, par suite, relativement peu 
nuisibles. Un Hyménoptere, l’Ephialtes manifestator L. les parasiterait. 

L'adulte se prend de mai à septembre, et même jusque dans les premiers 
jours d'octobre (G. ConpriLLier), souvent en nombre sur les souches de pin, 
les pins abattus, même écorcés ou débités, dans les dépôts de bois des 
scieries, etc.; et fréquente aussi les pins superficiellement incendiés. J'ai 
capturé le ssp. Fagniezi en battant les pins dans les zones incendiées à 
Saint-Guilhem-le-Désert. Elle a été prise sur les tamaris du littoral (Mar- 
Quer). L'insecte s'envole facilement au soleil et il lui arrive parfois de 
s'abattre sur les vétements. 

Remonte jusque vers 1.000 m. d'altitude. 


Renseignements sur les espèces du genre Chionea Dam. 
de Tchécoslovaquie. 


[Dipr. TiruLipar) 


par le Dr Josef Krarocuvit. 


MM. Herm pe Barsac (') et H. Manevat (?) ont résumé les connaissances 
actuelles sur les Chionea d'Europe et surtout de France, curieux genre de 
Dipteres aptères de la famille des Tipulidae. Nous ne voulons qu'ajouter à la 
suite de leurs observations les renseignements sur ces animaux tirés du 
matériel réuni en Tchécoslovaquie par l'auteur, par M. J. ZavreL et ses col- 
laborateurs MM. HavLícek, Stary, Horrer en Moravie, J. OBeNBERGER et 
J. SámaL en Bohème et par S. Hrask en Slovaquie dans les dernières 
années. 

La première mention des Chionea du territoire de la République tchécoslo- 
vaque se trouve dans le travail de H. Lozw, 1870 (?), sous le nom de « Chionea 
crassipes Bou. ». Nous ne pouvons malheureusement pas la contrôler et il 
ne nous reste qu'à répéter la supposition de Bezzı (4), à savoir qu'il s’agit de 
Chionea lutescens Luxb., laquelle d'après nos nouvelles chasses colonise 
le massif des Hautes-Tatras, où on en signale la capture par Nowrckt. 


(1) Un Diptère peu connu de la faune française Chionea lulescens Luxb. |Dipr. TIPULIDAE). 
Bull. Soc. ent. Fr., [1934], p. 102. 

(2) Renseignements nouveaux sur le genre Chionea [Dipr. Tırunivar]. 1d., 1936, p. 40. 

(3) Ueber die bisher auf der Galizischen Seite des Tatragebirges beobachteten Dipteren. 
(XLI. Jahrbuch der k. k. Gelehten Gesellschaft in Krakau). — La capture relatée a été faite 
dans les Tatras tout près de la frontière de Tchécoslovaquie. 

(4) Rinvenimento di una Chionea [Dier.] nei dintorni di Torino. Boll. Soc. ent. ital., 
III. p. 12. 
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F. Kowarz (!) cite « Ch. araneoides Darm. » de Bohême sans données 
géographiques et A. Vınmer (2) a décrit sous le même nom un individu des 
environs de Krälové Hradec, en Bohême. En réalité, il s’agit aussi de Ch. 
lutescens, car nous avons eu l’occasion de déterminer de nouveau l’exem- 
plaire de Vımmer conservé au Musée national de Prague: on a constaté que 
ses caractères somatiques répondent à la description de Ch. lutescens 
invoquée par les auteurs : griffes de l'hypopygium dépourvues de dents 
basales, pattes entièrement couvertes de poils clairs et fins, tarses jaunâtres, 
quatre derniers articles des tarses non noirs, corps jaune clair, tarière seule- 
ment un peu relevée à l'extrémité, fémurs HI du male un peu épaissis, 
antennes à six articles seulement. : 

Ce dernier caractère est propre pour nos exemplaires, car les auteurs 
signalent sept articles antennaires. « Ch. araneoides Daim. » (= Ch. lutes- 
cens var. bohemica\ est mentionnée aussi par J. OBENBERGER (*) de Krkonose, 
partie des Sudètes tchèques et la même forme a été constatée dans le massif 
montagneux de Sumava par J. Sámaz (*). En Moravie nous ne connaissons 
que la mention de Czızex (*) qui signale Ch. lutescens à sept articles anten- 
naires aux environs de Brno. 

Toutes les captures énumérées par la suite, faites récemment en Bohême et 
en Moravie se rapprochent de Ch. lutescens, tandis que les Chionea recueillis 
en Slovaquie répondent d'une part à Ch. lutescens, d'autre part à une espèce 
nouvelle, décrite ci-dessous sous le nom de Ch. Hrabei, n. sp. 

En résumé, on trouve en Tchécoslovaquie deux belles espèces du genre 
Chionea : 

— Ch. lutescens : cette espèce est répandue sur tout le territoire de la 
République; elle a été capturée de nombreuses fois sur la neige à une tem- 
pérature d’environ 0°C, toujours aux environs de forêts ou au voisinage de 
massifs d'arbres, une fois seulement dans les détritus de forêts ; 

— Ch. Hrabei : cette seconde espèce colonise les parties hautes des 
Tatras dans la zone des forêts et dans le Pinetum mughi, surtout dans la 
zone de 1.000-1.650 mètres d'altitude. 

Cette dernière observation m'a été fournie par mon Collegue M. le Dr S. 
HraBë qui a entrepris pendant les années 1933-1935 plusieurs voyages dans 
les Tatras et y a recueilli cette espèce au nombre de 74 exemplaires, exclu- 
sivement dans les conditions décrites plus haut. Sur les plaines de neige 


(1) Catalogus insectorum faunae bohemicae. II. Fliegen | Diptera] Böhmens. Prag, 1894. 
Nena 

(2) O bezkfidl& mouse z Celedi tiplic. [Sur un Diptere aptere de la famille Tipulidae.] 
Vesmir, 1905, N° 3. 

(3) Entomologie na lyZich. (Entomologie sur les skies). Acta Soc. ent. Cechoslov, XX, 
[1923], p. 126. 

(4) Prispévek k catomologickému yyzkumu Sumavy. (Notice à la connaissance entomolo- 
gique de Sumava). Casopis ndrodniho Musea, 1925. — Acta Musei national, Prague, 1925. 

(5) Die mährische Arten der Dipterenfamilien Limoniidae und Cylindrotomidae. Acta 
Musei Moraviensis, XXVUI [1931]. 


| 
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libres, loin des arbres, il n’a pas pu trouver un seul exemplaire, fait observé 
aussi pour CA. Be en Moravie par J. ZAVREL, par moi-même, par 
J. OBENBERGER dans les Krkonose et par J. SámaL dans la Sumava, en 
Bohéme. 

Chionea lutescens, espèce assez répandue sur notre territoire, n'est pas 
rare dans les localités aux conditions sus décrites (température d’a peu 
près 0°C, voisinage des arbres), de même pour Ch. Hrabei dans les Tatras. 
La présence des Chionea surtout aux environs des forêts s'explique par 
Poecologie de leurs stades larvaires : les dits stades se développant parmi les 
détritus végétaux en fermentation que nous pouvons supposer le mieux réali- 
sées, sous notre climat à proximité immédiate des forêts ou des massifs 
d'arbres. À ce point de vue nous appuyons l'hypothèse de Mannevat (I. c., 
1936, p. 41) sur le développement des stades larvaires des Chionea, normale- 
ment dans l'humus et dans le sol mêlé de détritus végétaux, occasionnelle- 
ment dans les autre localités lorsque les conditions spécifiques s'y trouvent 
réalisées (température, humidité, etc.). Chez nous, les larves des Chionea 
semblent étre humicoles, les adultes microcavernicoles (*) en raison de leur 
taille assez robuste et de la longueur de leurs jambes; les adultes peuvent 
sortir en hiver et courir sur la neige si la température n’est pas très basse, 
surtout quand la neige commence à fondre. 

Nous croyons utile de relater ici les faits relatifs à la morphologie et à la 
zoogéographie, tirés du matériel tchécoslovaque et aptes à enrichir nos con- 
naissances assez rares sur ces curieux Diptères. 


Chionea lutescens Lunpsrrôm (1907). — Sur le territoire de la Répu- 
blique tchécoslovaque on a rencontré Ch. lutescens sous deux formes difté- 
rant par le nombre des articles antennaires. Tous les autres caractères soma- ' 
tiques montrent qu'il s’agit de deux formes extrêmement voisines et nous 
n’en pouvons trouver aucune qui différencie l’une de l’autre : 


A. Antennea 7 artieles....-...... Chionea lutescens var. lutescens Lund. 


Cette forme qui répond à la description des auteurs est rare en Tchéco- 
slovaquie. Dans notre matériel se trouvent seulement deux individus. 
Nous ne signalons ci-dessous que les localités nouvelles : 
28-X11-1931; 1 co; tempre-1°-0°C.; alt. 350" env.; sur la neige dans la forêt de 
Kurim ; env. de Brno, Moravie ; coll. Zavker. 
28-1-1935; 1 9 ; tempre env. 0°C; altit. 330% env.; sur la neige dans la forêt 
de Reckovice, env. de Brno; coll. ZAvVREL. 
B. Antennes ä 6 articles........ Chionea lutescens var. bohemicas, nova 


La plupart des captures faites en Tchécoslovaquie appartiennent à cette 


(1) Il faut noter qu’en réalité les captures faites dans les habitations souterraines des 
Mammifères, dans les trous de vers de terre, etc., se rapportent à des insectes adultes ; ces 
microcavernes souterraines occupées par les Chionea adultes semblent, en général, n'être 
qu’un refuge pour ces insectes assez grands qui y trouvent les conditions spéciales à eur vie. 
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forme nouvelle. Outre les chasses de Wimmer, OBENBERGER et SÁMAL précé- 
demment citées nous signalons encore ces localités nouvelles : 


28-X11-1929; 1 G; tempre-10C; altit. 550; sur la neige dans la forêt « Ochoza », 
env. de Vel. Meziriei, Moravie; coll. KRATOCHvIL. 


29-X11-1929; 1 co’; tempre env. 0°C; alt. 250%; sur la neige aux env. de la forét 
de Bilovice près de Brno, Moravie; coll. Zavker. 


29-XII-1929; 1 Q ; tempre-1.5°C; alt. 5842; sur la neige pres des arbres, com. 
de Drzkova, env. de Holeéov, Moravie; coll. Srary. 


LOCALITÉS DES CHIONEA 


en Tchécoslovaquie. 


@ 1-28:CHIONEA LUTESCENS. 
@ : CHIONEA HRABËI n.sp. 


Fig. 1. — Localités des Chionea en Tchécoslovaquie. 


29-X11-1929; 1 ot; tempre env.0°C; alt. 386m; Ibid., coll. Srary. 
30-X11-1929; 1 © ; tempre 19C; alt. 680m; sur la neige, route de Vlachov près 
de Ochoz, env. de Zäbreh, Moravie; coll. Havuicer. 
1-1-1930; 1 9; tempre env.-1°C; alt. 330% env.; sur la neige aux env. de 
la forêt de Ricmanice, env. de Brno, Moravie; coll. ZavkEL. 
7-1-1930; 2 9; 2 ot; tempre 2C; alt. 654™; sur la neige dans la forêt de 
Trnava-Liptal, env. de Vsetin, Moravie; coll. Srary. 
28-XI1-1930; 1 9;1 9%; tempre-190; alt. 470m; sur la neige dans la forêt de 
Kvetnice, env. de TiSnov, Moravie; coll. Horrer. 
10-1-1931; 1 9; tempre 4°C; alt. 380"; sur la neige dans la forêt de Moravsky 
Krumlov, Moravie; coll. KrarocHviL. 
31-1-1931; 1 Q; tempre 0°C; alt. 200%; sur la neige près des arbres de Pisárky 
env. de Brno. Moravie; coll. Horrer. 
1-11-1931; 1 © ; tempre 0°C-env.; alt. 260% env.; sur la neige au bord du torrent 
près de Sobésice env. de Brno Moravie; coll. ZAvREL. 
15-1-1931; 2 G'; tempre-2°C; alt. 300" env.; sur la neige au bord de la forêt 
de Bystrc (Brno), Moravie; coll. H: rrer. 
12-1-1932; 1 © ; tempre 3°C; alt, 250m; sur la neige dans la forêt de Oslavany, 
Moravie; coll. Krarocuvit. 
— 1932; plusieurs exemplaires ; tempre env. 1°C ; alt. 400m env.; Nombre de fois 
sur la neige aux env, de Ketkovice, Moravie; coll. Zaveet, 
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21-1-1933; 2 Q; tempre-2°C ; alt. 450%; sur la neige dans la forêt aux environs 
de Presov, Slovaquie; coll. Krarocuvir. 


21-1-1934; 1 0°; tempre 5°C; alt. 400%; sur la neige dans la forêt de Outéchov. 
env. de Brno, Moravie; coll. Zavrev. 


25-11-1934; 1 exempl. (?); tempre1°-0°C ; alt. 380m env.; sur la neige au bord de 


la forêt de Lipuvka, env. de Brno, Moravie ; coll. ZAvVREL. * 
28-1-1935; 1 © ; tempre 0°C; alt. 450" env.; sur la neige dans la forêt de Babice, 
env. de Brno, Moravie; coll. ZavkrL. 


2-11-1935; 1 co; tempre 1°C; alt. 1802; sur la neige, aux env. des arbres, Trnava 
Slovaquie ; coll. Krarochvir. 


27-1-1935; 2 9; 3 Q; tempre-1°-0°C; alt. 1850-1600"; sur la neige au voisinage 


D 
des arbres dans la vallée de Mlynica, Hautes-Tatras, Slovaquie; coll 
Hrase. 


21-XII-1936; 1 © ; tempre 4°C; alt. 350™; sous les détritus végétaux, dans les 
forêts de Krtiny, Moravie ; coll. Horrer et KrarocuvíL, 


Chionea Hrabéi, n. sp. 


Femelle : Longueur 4,2-5,0 mm. 


Coloration. — Tête brun foncé, articles I-II des antennes et tous les 


articles des palpes bruns, flagellum brun clair, pieces buccales blanchâtres ; 
tous les tergites et tous les sternites jaune brun, tarière brunâtre. Seule- 


ment les hanches et les fémurs d'une couleur jaune brun; les autres parties 
des pattes rembrunies, surtout les tarses qui sont brun foncé. 
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Tête semi-globuleuse, prolongée par une saillie entre les yeux au-dessus 
des antennes, ornée de longues soies dirigées en avant dans la partie dorsale 
et derrière les yeux. Yeux ovales, non pubescents entre les facettes, séparés 
l'un de l’autre par un intervalle plus long que leur diamètre. Labelles appa- 
rentes, projetées en avant; palpes à 4 articles, dont le deuxième est plus long 
et plus épais, les autres presque égaux dans leur longueur, mais le troisième 
plus large; tous les articles finement pubescents et pourvus de quelques 
crins dans leurs 3/4 apicaux et, en outre, le deuxième orné en dessous de 
baguettes hyalines sensoriales. Antennes composées de 9 (2 + 7) articles; 
longueur desarticles I-IX : II >I >= V-VI = VIT > IV > IX. Articles I 
et II pourvus de crins : le premier un peu plus large a la base qu’à l’extre- 
mité, le dernier beaucoup plus étroit dans la moitié inférieure, large dans la 
moitié supérieure ; articles III-IX (le flagellum) verticillés de 4 (a l'exception 
de 3), longues soies, le dernier article terminé seulement par deux soies, tres 
longues; articles du flagellum de deux formes : le basilaire [= article III] 
conique, convergent versl'extrémité au sommet de laquelle s’insere l’article IV 
qui, par sa forme cylindrique, ne diffère pas des autres articles du flagellum : 
les articles apicaux sont seulement plus étroits et plus grêles ; organes senso- 
riaux ornent en forme des baguettes hyalines coniques, les articles 3 et 4 sur 


toute leur étendue ou forment un verticille dans la partie apicale des 
articles V-VII. 


Thorax petit, dépourvu d'ailes; balanciers courts; collier (pronotum) 
orné de poils rares, disposés en une bande transversale, mesonotum pourvu 
de deux groupes de poils et scutellum rappelant l’armature des tergites; 
pattes armées de crins rares plus foncés que les articles. Fémurs de la 
première paire un peu épaissis, fémurs postérieurs de la largeur des fémurs 
médians. 

Abdomen à stergites et stermites rarement poilus. Tarière vue de pro- 
fil, non aiguë à l'extrémité, lamelles supérieures seulement un peu relevées 


en dessus, tout près de leur base ; aire claire limitée par la base des lamelles 
supérieures aux côtés presque égaux. 


Mâle : diffère de la femelle par la taille plus faible, par les pattes plus 
greles et surtout par les organes copulateurs spécialement formés. Sternite 
préhypopygial peu convexe; article basal de l’hypopygium, à côtés peu 
convergents en arrière, pourvu d'une griffe incurvée en dedans, surtout à 
son extrémité tronquée; griffe pourvue à sa base d'une dent brun-noirâtre 


presque bifide : son côté intérieur prolongé par un angle orné de petits 
crins, angle extéro-apicale aigu. 


* 
* ¥ 


Observations : Les Chionea européens ne comprennent à présent que 
cing formes connues : 


Ch. araneoides Daum. espèce à 10 articles antennaires, aux fémurs pos- 
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térieurs plus épaissis que les antérieurs, connue en Scandinavie, Finlande, 
Russie septentrionale et en Sibérie ; 


Ch. crassipes Bouem. qui paraît exister en Scandinavie, Laponie, Fin- 
lande et Sibérie; 


Ch. alpina Bezz1 connue dans les pays alpins et dans la Haute-Loire en 
France ; 


Ch. lutescens Lun. qui colonise probablement toute l'Europe, mais qui 
n'est connue avec certitude qu'en Finlande, Autriche, France (cf. Heim pg 
Barsac, |. c., p. 105) et en Danemark (cf. H. Manevat, 1. c., p. 40'et 41); 


: NN 
/ 
(E 
1 Y 
Fig. 1. — Chionea Hrabéi, n. sp., antenne. 2. — Hypopygium, partie gauche en dessous. 


3. — Dent de la griffe de ’hypopygium. — Chionea lulescens Lunb. 4. — Antenne de Ch. 
lulescens var. lulescens Lunb. 5. — Flagellum de l’antenne d > la Ch. lutescens var. bohemica 
n. Sp. 
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Ch. Hrabéi, n. sp. découverte dans les Hautes-Tatras, partie des Carpathes 
tchécoslovaques. | 

Enfin, il faut noter que SrrosL a décrit une espèce de ce genre dans les 
grottes yougoslaves sous le nom de Ch. major, recueillie plus tard par 
K. AssoLon et récemment décrite de nouveau par ABsozox et Lanprock (?). 


Ces espèces peuvent être divisées en deux groupes : . 
4. Antennes: 4 9-10 articles. m. Chioneae longicornae. 
2. Antennes à 6- 7 articles seulement. ..... Chioneae brachycornae. 


Dans le premier groupe se placent Ch. araneoides et Ch. Hrabei, dans le 
deuxième Ch. crassipes, lutescens v. lutescens, lutescens v. bohemica, 
alpina (et major?). 

C'est donc bien au voisinage de Ch. araneoídes que vient se placer notre 
nouvelle espéce. Tous les organes corporels sont bátis sur le méme modele 
et nous font connaître leurs affinités zoogéographiques : Ch. araneoides 
appartient à l'élément arctique, Ch. Hrabei n’est qu'un reliquat de la période 
glaciaire. Les caractères plus importants par lesquels on distingue ces deux 
espèces sont les suivantes : 


Chionea araneoides Daum. Chionea Hrabéi, n. sp. 
Antennes de 40 articles. Antennes de 9 articles. 
Fémurs antérieurs un peu épaissis. 

Fémurs postérieurs un peu épaissis. Fémurs postérieurs de la largeur des 
(cf. C. PIERRE, p. 94 (2). E médians. 

Griffes de lhypopygium pourvues à rifles de Vhypopygium pourvues 
la base d'une dent simple. [cf.C. Pierre, | d'une dent à deux angles, presque bifide. 
p- 93, fig. 337]. 


Localités : Hautes-Tatras, Slovaquie, coll. du Dr S. HrasE: n° 849/1, 
23.5 9, dans la vallée de Mlynica, 1600-1650 m.; n° 849/2, 29 oe Bones 
dans la vallée de Mlynica (1600) et Strbské pleso (1350 mi); n° 849/3, 
23,1 Q; de Strbské pleso (1350 2m.) jusqu'à la station de chemin de fer 
Strba (901 m.). — Sur la neige dans la zone des forêts et dans la zone de 
Pinetum mughi; température : — 1° — 0°C, 


(1) Ce travail esten manuscrit; K. ABSOLON a bien voulu me faire part du fait. 

e) C. Pierre : Diptéres : Tipulidae. Faune de France, 8, 1924, pp. 92-94, fig. 334-338. — 
C'est par erreur que cet auteur signale onze articles antennaires chez Ch. araneoides 
(fig. 335). Le nombre invoqué par les auteurs et Pierre lui-même (tableau et texte, pp. 91 
et 93) est de dix. 
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Labidostomis lucida Germ. nuisible au Cerisier dans 
le département de l'Yonne 


par A. BaracHowskY. 


Les représentants de la tribu des Clytrini (Chrysomelidæ) ont attiré à 
plusieurs reprises l'attention par les dégâts qu'il commettent aux plantes 
cultivées. C'est principalement dans la région circaméditerranéenne que les 
invasions de C/ytra se manifestent le plus souvent pour revêtir parfois un 
caractère économique sérieux. 

Les adultes qui sont seuls nuisibles (') apparaissent tôt, souvent des le 
premier printemps, dans les endroits incultes où ils vivent aux dépens de la 
flore spontanée, mais ils débordent fréquemment dans les cultures avoisinantes 
(vignobles, vergers, cultures de céréales) où lorsqu'ils sont abondants ils 
peuvent commettre des dégâts considérables. 

C'est dans ces conditions que nous avons fréquemment observé en Algérie, 
des invasions de Clytra viscina Lac. qui défeuillent en quelques jours des 
plantations d'arbres fruitiers (?). Il en est de même pour Macrolenes bimacu- 
latus Rossi qui vit normalement aux dépens du Lentisque ($) mais n’hésite pas 
à s'attaquer aux pousses tendres de Frêne et d'Olivier. Labidostomis taxicornis 
F. si commun dans toute la région méditerranéenne sur les plantes basses 
les plus variées a été signalé à plusieurs reprises comme nuisible à la Vigne, 
notamment en Italie et en Sicile. Labidostomis hordei F. a été observé 
s'attaquant également aux bourgeons de Vigne au Maroc (*) ainsi qu'aux 
Céréales dans ce même pays (*)(*). 

D'autres Labidostomis ont été signalés comme nuisibles, notamment 
Labidostomis humeralis Scun., qui a causé récemment des dégâts aux 
Abricotiers en Grèce (*). Labidostomis Beckeri W. nuisible à la Betterave en 


(1) La biologie des larves est très différente, elles vivent dans des fourreaux globuleux — 
de terre agglutinée à des excréments sur les plantes les plus variées et ne commettent aucun 
dégât. 

(2) J. pe Lepiney et J. Mineur (Notes d’Entomologie agricole et forestière au Maroc, 
Mém. Inst. sc. chérifien, XXXI [1032], p. 34. Rabat) signalent cet insecte comme nuisible 
au Rosier au Maroc. L'adulte dévore les pétales de roses. 

(3) P. ne PeyerimmorE (in Ann. Soc. ent. Fr., [1915], p. 32) a fait ressortir les affinités de 
certains Clytrint nord-africains vis-à-vis des Térébenthacées. En dehors de Macrolenes 
bimaculatus Rossi, qui dévore les pousses de Lentisque, une autre espèce, Lachnæa variolosa 
L. est spécifique de cette plante. En Asie centrale, Labidostomis slenostoma W. cause des 
dégâts importants aux Pistachiers cultivés (Pistacia vera). 

(4) VAYSSIERE (P). Bull. Soc. ent. Fr., [1919], p. 190. 

(5) Leriney (J.) et Mimeur (J.) (cf. p. 34, 1932). 

(6) Parmi les espèces pouvant vivre aux dépens des céréales, il y a lieu de signaler 
Labidostomis pallidipennis GesL. et Labidostomis longimanna L. signalés en 1915 par 
SAKHAROFF comme des ennemis accidentels des céréales de la région d’Astrakhan (U. R. $. 8.) 
Labidostomis albida Jacos. a été observé en Asie centrale comme s'attaquant aux cultures 
de Cotonnier. 

(7) IsaaktDES (C. A.) Ann. Inst. phylop. de Benaki (Grèce). fasc. 2, p. 8. Cet auteur signale 
également Clylra sexpunctala Scor. s’attaquant à l’Abricotier dans la région d’Athènes. 
Cette dernière détermination parait douteuse. 
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U. R.S. S. et Labidostomis deeipiens FaLo. aux différents arbres fruitiers en 
Asie mineure et en Asie centrale. 

Il est à remarquer que les invasions de C/ytra présentent toutes un 
certain nombre de caractères communs : elles sont précoces, accidentelles, 
massives et fugaces. 

La brusquerie de l'attaque et son intensité surprend le plus souvent l’Agri- 
culteur qui s’en trouve d'autant plus désarmé. 

En France, où il existe près d'une trentaine d’especes de C/ytra (pour 
la plupart méridionales ou semi-méridionales) les invasions de ces insectes 
sont rares dans les cultures. 

Au début de juin de 1936, un arboriculteur de la commune de Champs 
(Yonne) nous envoya des échantillons de Labidostomis lucida Germ. (') qui 
avait vigoureusement envahi les plantations de Cerisiers de cette région. Toutes 
les jeunes pousses furent dévorées et cette attaque accidentelle, inattendue, 
observée pour la première fois dans cette région, inquiéta les cultivateurs 
de Champs pour qui la culture du Cerisier constitue une des principales res- 
sources. 

Comme dans tous les autres cas d'invasion de Clytres, ces insectes dispa- 
rurent d'eux-mémes dans un délai d'une huitaine de jours (?). 

Labidostromis lucida a également été signalé comme un hóte accidentel 
de la Vigne par VaLerY-Marer. C'est le seul Labidostomis qui ait été observé 
jusqu'ici en France comme nuisible aux plantes cultivées. 

Il nous a paru intéressant de faire ressortir ici le caractère de cette inva- 
sion, d'autant plus, que les attaques de Clytra sont toujours susceptibles de 
se reproduire accidentellement sur les cultures les plus variées de notre 
territoire. 

(Station centrale d’Entomologie.) 


Note sur trois Erycinides d'Amérique du Sud 
[Ler. ERYcINIDAE] 
par R. BIEDERMANN. 


(avec la planche HI) 


Alesa Prema Goparr. — Cette espèce a été décrite par Goparr, d’après 
un mâle de provenance inconnue, dans le volume IX de l'Encyclopédie Métho- 
dique (p. 569), daté de 1819, mais dont la publication ne s'est achevée qu'en 


(1) Nous sommes redevables à M. F. Picarp de cette détermination, nous lui adressons 
ici nos sincères remerciements. 

(2) Il est très facile de se débarrasser de ces insectes par des pulvérisations arsenicales 
(arseniate diplombique au arseniate d’alumine). Au cas où Varsenic ne peut être utilisé 
les poudrages a base de Rotenone ou les pulvérisations d'extraits de ce même composé 
donnent d'excellents résultats, 
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PL. Ill 


A. Linck phot. P. André imp. 
Fig. 1, 2: Alesa prema God., So: ““ Amazonas”, dessus et dessous — Fig. 3, 4: Alesa prema God., e 
Manacapuru, moyen Amazone, dessus et dessous — Fig. 5, 6: Mimocastnia egeria n. sp., SPP 


Saint-Laurent-du-Maroni, Guyane française, dessus et dessous — Fig.7: Alesa prema God. En Guyane 


française, dessus (grandeur naturelle) — Fig. 8; Id., dessous (agrandi) — Fig. 9: Alesa? sp., f. 


sapphirina 


(au, Q “TYPE”, Manacapuru, moyen Amazone, dessus (grandeur naturelle) — Fig. 10 : Id., dessous 


(agrandi). 
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1824. La face supérieure d'un mâle attribué à la même espèce et provenant 
du Brésil fut représentée, en 1849, par Wesrwoo» dans le Genera of Diurnal 
Lepidoptera d'E. Dousrevay, pl. LXX, fig. 8. Les autres descriptions accom- 
pagnées de figures coloriées que je connais sont celles d'O. STAUDINGER in: 
Exotische Tagfalter, I, p.242, pl. 88, 1888, où sont reproduites les deux faces 
du mâle et de la femelle et, du Dr. A. Serrz in : « les Macrolépidoptères du 
globe », V, p. 652, pl. 127, 1924, représentant le dessus seulement des deux 
sexes. 

Male. — Parmi les figures du mâle, celles de Wesrwoop et de STAUDINGER 
d'une part, celle de Serrz de l’autre, different légèrement mais nettement par 
la forme du bord externe des ailes et par la grosseur des taches et bandes 
vertes qui forment les dessins sur le fond noir. Il est en outre signalé dans 
le « Seitz » (loc. cit.) que des mâles provenant du rio Negro, en Colombie, 
ont des dessins noirs plus larges dans l’aire discale sur le dessus des deux 
paires, ce qui signifie que les taches vertes sont plus petites et les bandes 
vertes plus étroites. 

Le mâle figuré dans le « Seitz » a les dessins noirs étroits, l’apex des 
ailes antérieures arrondi et le bord externe des ailes postérieures légèrement 
incurvé au-dessus de l'angle anal ce qui fait paraître celui-ci un peu saillant. 
Sur les figures de Wesrwoo» et de SrAuDINGER, au contraire, l’apex des anté- 
rieures est plus pointu, le bord des ailes postérieures régulièrement arrondi, 
et — surtout sur la figure de STaUDINGER— les dessins noirs plus larges. 

Je possède deux mâles, l’un avec l'indication de localité assez générale 
« Amazonas », l’autre de Manacapurú, Amazone moyen. Le premier (pl. III, 
fig. 1, 2) ressemble à la figure du « Seitz » par l’aile postérieure incurvée au- 
dessus de l’angle anal, et davantage à celle de Wesrwoop par l’apex des ailes 
antérieures plus pointu et les dessins verts un peu moins gros. Le second (pl. 
Ill, fig. 3,4) correspond à la figure de STAUDINGER pour les postérieures arron- 
dies, mais il a le fond noir plus développé sur les deux paires d'ailes, et par 
conséquent la bande verte qui traversele milieu de l’aile antérieure de la côte 
jusqu’au bord dorsal est sensiblement plus étroite. 

On voit donc que les trois figures citées et les deux spécimens de 
ma collection varient dans des limites modérées, aussi bien pour la forme 
des ailes que pour la dimension des dessins verts de la face supérieure. 

La face inférieure, telle qu'elle est représentée par STAUDINGER, s’accorderait 
complètement avec celle de mon mâle de |’ « Amazonas » si celui-ci n'avait, 
aux postérieures, quatre ocelles subterminaux noirs plus ou moins largement 
écaillés de vert changeant, dont deux entre 15-3, les autres entre 4-6, tandis 
que ces mêmes ocelles sont uniformément noirs sur la figure en question. 
L'exemplaire de Manacapurú diffère davantage sur cette face des ailes. Il a 
toutes les bandes brun foncé et un peu plus épaisses; en outre, la cellule des 
antérieures est traversée par deux traits de même couleur à son tiers inférieur 
et un peu au-dessus du milieu. Un troisième trait, bien accusé, ferme la 
cellule en are ouvert vers l'extérieur alors qu'il n’existe qu’à l’état d'ébauche 
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chez l'individu de I’ « Amazonas », où il marque légèrement les discocellu- 
laires. Aux postérieures l’ocelle subterminal entre 5-6 est seul pupillé de vert 
changeant. 

Les dimensions respectives de ces deux individus sont les suivantes : 

ot de Manacapurú — Envergure : 41 mm. ; longueur de l’aile antérieure : 
25 mm. 

dG de I’ « Amazonas » — Envergure ; 43 mm.; longueur de l'aile anté- 
Teure : 23 mm (*). 

La comparaison des trois mâles figures par WESTwooD, STAUDINGER, SEITZ, 
et des deux que je posséde montre : 

1° que la différence entre ces derniers n'est pas plus grande que celle entre 
les figures ; 

2° que la différence entre l'un de ces spécimens et la figure qui lui ressem- 
ble le plus est moins grande que la différence qu'ils présentent entre eux, 
ou-entre deux des trois spécimens figurés. 

Reste à savoir si l’un de ces mâles, tous considérés comme prema Go»., 
correspond effectivement au Type décrit par cet auteur, et lequel. Le texte 
original est trop peu détaillé pour trancher la question par les dessins de la 
face supérieure des ailes, la forme des deux paires, ni la patrie, celle-ci étant 
inconnue. On n'a pas non plus la possibilité de se reporter au « Type » qui 
paraît perdu; il n'existe pas au Museum de Paris, et M. A. C. STEPHEN, kee- 
per du département d'Histoire naturelle au Musée royal écossais d'Edimbourg 
a bien voulu faire connaître à M. Le Cerr qu'il n'en a pas trouvé trace dans 
les collections dont il a la charge. 

Fort heureusement un détail du dessous est précis : seul le second ocelle 
subterminal des ailes postérieures est pupillé de vert doré, tous les autres 
sont entièrement noirs. Or, ce caractère existe sur mon individu de Manaca- 
purú, il manque sur celui del’ « Amazonas » de même que sur l’exemplaire 
figuré par STAUDINGER. Wesrwoop et Serrz n'ayant pas décrit ni figuré cette 
face des ailes on ne saurait dire si leurs spécimens, différents pour la coupe 
des ailes et la largeur des dessins verts, offrent l’un ou l’autre ce caractère 
typique. 

Si Pon tient compte de celui-ci, et en l'absence d'autres précisions, je suis 
en droit de considérer qu'avec mon mâle de Manacapurú je possède le véri- 
table Alesa prema Gob. Ce n'est sans doute pas outrepasser la vraisemblance 
que d'admettre aussi comme prema l'individu reproduit par STAUDINGER 
malgré l'absence de vert doré dans le second ocelle subterminal de la face 
inférieure des ailes postérieures, cette disparition ne dépassant pas les limites 
de la variation spécifique. Quant au mâle del’ « Amazonas », avec ses ailes 
postérieures incurvées au-dessus de l'angle anal — comme celui figuré par 
Seitz — et pourvues en dessous de quatre ocelles pupillés de vert, je manque 
trop d'éléments de comparaison pour avoir une opinion bien nette à son égard. 


(1) L'écart entre les envergures, opposé à la longueur des ailes, résulte d’une différence 
dans la position donnée à l’étalage. 
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Ce n'est sûrement pas le véritable prema Go »., mais les détails qui le sépa- 
rent de celui-ci sont-ils d'ordre spécifique — il-y a tant d'espèces très voisines 
mais distinctes dans les Erycinidae! — ou seulement subspécifique ? on ne 
peut en décider sur l'examen d'un seul individu. 

Je signalerai toutelois que cet individu, qui ressemble davantage aux 
figures de Wesrwoop et de Serrz qu'à celle de Staudinger, a été acquis de 
ce dernier auteur en 1889, c’est-à-dire dans l’année qui a suivi la publication 
de ses « Exotische Tagfalter ». Dans cet ouvrage Staudinger déclare qu'il 
ne connaît Alesa prema Go». que de Cayenne, du bas Amazone et de Teffé, 
mais comme il n’a pas pourvu le spécimen de ma collection d’une indication 
d'origine plus précise que : « Amazonas », il est impossible aujourd’hui de 
savoir si celui-ci provient du « bas » Amazone (en aval de Manaos), ou de 
Teffé sur le « moyen » Amazone. | 


Femelle. — Les difficultés d'identification que présentent les mâles d'A lesa 
actuellement rapportés à premz Gop. se retrouvent, encore accrues peut-être, 
avec les femelles. 

Goparr n'a pas connu ce sexe. Wesrwoop, en 1849, 1. c., a décrit en 
deux lignes, sans la figurer, une Alesa smaragdifera n. sp., d'après une 
femelle de Colombie de la coll. du British Museum. Mais il n'était pas sûr 
qu'il s'agissait bien d'une espèce nouvelle car il ajoute, in fine : « An Al. pre- 
mae foem.? » Pourtant il semble bien que smaragdifera se rapporte au groupe 
qui nous intéresse. C’est SrauDiNGEr (l. €.) qui a le premier figuré sur 
les deux faces, mais sans la décrire, la femelle d’Alesa prema et apparem- 
ment sans erreur puisque, comme on l’a vu par ce qui précède, le mâle qu'il 
a aussi figuré paraît bien se rapporter à l'espèce de Goparr. De son côté le 
Dr. Seırz a donné (l. ce.) une description sommaire et la figure du dessus 
des ailes de la femelle qu'il attribue à prema, et qui diffère de celle de 
STAUDINGER par une coloration foncière plus brune, plus uniforme, une 
partie des bandes transversales noires moins accusées, les autres davan- 
tage, les ocelles des postérieures moins largement entourés de clair. 

Ma collection renferme deux femelles qui ne concordent ni l’une ni 
l’autre avec les précédentes. La première vient de Guyane française et 
je crois utile de la figurer (Pl. III, fig. 7-8) et de la décrire. 

En dessus le fond des deux paires est brun jaunâtre avec les mêmes bandes 
et taches que sur la figure de STAUDINGER, mais nulle part noires comme on 
le voit sur celle-ci et seulement brun foncé. Les taches et ocelles écaillés 
de vert changeant sont les suivants : à l'aile antérieure, dans Paire basale 
une grande tache ronde de même diamètre que la cellule; au-dessous 
une petite tache triangulaire accolée au tronc cubital et dirigée vers la 
nervure lb; plus près de la base un point avec quelques écailles vertes; 
à l'aile postérieure les quatre ocelles subterminaux entre 1b et 5. En 
dessous le fond est brun très pâle. Les dessins brunâtres de la cellule 
des antérieurs consistent en deux faibles taches diffuses au tiers inférieur 
et au milieu de sa longueur, entre le tronc cubital et le pli médian; la 
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cellule est fermée par un fin trait brun foncé, en arc ouvert vers l'ex- 
térieur, qui suit les discocellulaires et monte jusqu'à la bifurcation de 
8-9 en remplissant la base de l'intervalle 9-10. Le vert changeant n'ap- 
paraît qu'aux ailes postérieures où il pupille deux des ocelles : celui 
entre 15-2 et celui entre 5-6. Sur la figure de SrauninGer tous les ocelles 
sont noirs. 


La seconde femelle (Pl. III, fig. 9-10) provient de Manacapurú où elle a été 
capturée en même temps (111-1934) que le mâle étudié précédemment. Elle 
ne ressemble à aucune des femelles ci-dessus. D'une taille inférieure, elle 
a les ailes antérieures plus allongées, à bord externe convexe, avec maxi- 
mum de la courbe sur le pli internervural 2-3, et formant à l’apex un angle 
presque droit avec la côte. Les ailes postérieures sont encore plus arrondies 
que chez la femelle de Guyane. En dessus le fond des deux paires est brun très 
pâle et les dessins brun grisâtre. Sur les antérieures l’aire basale est traver- 
sée par deux bandes entre le bord dorsal et la radiale, l’une touchant l’origine 
de la nervure 2, l’autre plus près de la base de l'aile. Cette dernière est en 
réalité composée de deux taches superposées, séparées par le tronc cubital 
que la tache supérieure ne touche pas. La bande externe est aussi formée par 
deux taches qui touchent le tronc cubital sans être exactement superposées, 
celle du bas atteignant cette nervure moins loin de sa base que l’autre. Une 
bande discale monte du milieu du bord dorsal en forme de crochet ouvert 
vers l'extérieur jusqu'à la nervure 2; là elle se déplace en dehors de sa largeur 
pour monter ensuite, en deux festons, à la nervure 4 où elle forme un angle 
droit au delà duquel elle court presque parallèlement au bord externe pour 
aboutir à Pangle supérieur de la cellule. A l'extérieur de cette bande discale 
irrégulière, tous les plis internervuraux entre 2-7 sont marqués par des traits 
noirs allant de la marge jusque tout près de la bande en question. Chacun de 
ces traits, épaissis distalement, est diffusément coupé ou rétréci vers le 
milieu de sa longueur. Entre la partie supérieure de la bande discale et l’apex 
une ombre descend de la côte à la nervure 4. L'aire submarginale est assombrie © 
de la côte à la nervure 2 et la marge est bordée d'une ligne foncée sur toute 
sa longueur. Il y a en outre une tache submarginale dans l'espace 15-2, puis 
une autre à la limite des aires submarginales et discales. Franges gris 
foncé. 

Sur les postérieures les dessins brun grisátre sont un peu plus foncés et 
moins diffus. Outre les deux bandes basales on trouve une première bande 
discale, plus large et plus foncée, descendant du tiers externe de la côte, en 
arc plat, jusqu'au milieu de 15. Elle est reliée à la bande basale externe par 
un trait d'écailles brun foncé traversant en ligne droite l’espace entre les 
nervures 4 et 6. Ensuite vient une bande parallèle de 5 taches blanches, 
situées dans les intervalles 15-6, et séparées par une ligne foncée de la rangée 
d'ocelles subterminaux placés dans les mêmes intervalles. Ces ocelles sont de 
forme oblongue trapézoïde, noirs, largement encerclés de jaune ocracé clair, 
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et ceux compris entre 15-3 et 4-6 sont pupillés de bleu changeant très vif sous 
la lumière incidente. Les deux ocelles entre 4-6 ont un contour commun, de 
sorte qu’ils ne forment qu’une seule tache géminée divisée par la nervure 5. Il 
en est de même pour la tache de l'intervalle 15-2, qui est également gémi- 
née, divisée par le pli de 1c et pupillée de bleu dans sa partie supérieure 
seulement. Entre 6-7 on voit encore un très petit ocelle oblong, brun grisâtre, 
à contour éclairci. Les franges sont plus claires qu'aux antérieures. 

La face inférieure a la même coloration foncière et essentiellement les 
mêmes dessins que la face supérieure. Aux antérieurs les assombrissements 
de l'aire terminale manquent, à l'exception d'une ombre antéapicale. La bande 
discale, encore plus diffuse qu’en dessus, ressort très peu sur le fond, et les 
dessins de la cellule sont presque imperceptibles. Sur les postérieures les 
deux bandes basales sont réduites à quelques points; la première bande 
discale, assez foncée, est plus étroite; la bande externe de taches blanches 
garde ici la couleur terne du fond; les ocelles sont tous noirs, sans bleu, à 
contour un peu plus clair que le fond; dans l’espace internervural 1a-15 
il existe un septième petit ocelle, qui a la même forme que celui de l’apex. 

Envergure : 34 mm.; longueur de l'aile antérieure : 20 mm. 

Cette femelle est si distincte des autres qu'elle m'avait d'abord paru 
appartenir à un autre groupe d'espèces. Elle n'est pas sans analogie, en 
effet, avec celle d’Alesa telephae Bov., que je ne connais pas en nature, 
mais dont il existe deux figurations, l’une due à H. Stiche, in : Genera 
Insectorum, fasc. 1124-1129, 1910-1911, pl. 24, fig. 12 (face supérieure 
et inférieure), l’autre au Dr. A. Serrz, in: les « Macrolépidoptères du globe », 
V, pl. 127, 1916 (face supérieure seule), celle-ci accompagnée d'une courte 
description (p. 652) disant que les ocelles apicaux des ailes postérieures 
ont un reflet vert-bleu. Ce reflet ne se voit pas sur la figure du Genera 
Insectorum, et d'autre part il y a de telles différences dans les autres 
dessins entre ces figures qu'il est fort douteux qu'ils représentent la 
même espèce. D'ailleurs, M. Percy J. Laruy a déjà fait remarquer, In : 
Annals and Magazine of natural History, série 10, IX [1932], p. 484, que 
dans l'ouvrage du Dr. Seırz (1. c.) il y a deux erreurs à rectifier : d'abord 
l'indication qu’Alesa telephae est seulement connue par la femelle, ce qui 
est inexact, puisque c'est un mâle que BorispuvaL a. figuré et qui est le 
Type de cette espèce — qu'il n’a pas décrite — (Spec. génér. des Lépi- 
doptères, Atlas, pl. 20, fig. 2, 1858), ensuite la représentation sous le 
nom de telephae d'une femelle qui ne serait qu’un petit exemplaire d'Alesa 
negra Rós. M. Laruy ajoute, à cette occasion, de précieuses indications 
sur les caractères distinctifs de ce qu'il croit être la véritable femelle 
d’Alesa telephae Boy. 

La femelle de ma collection n'est certainement pas celle figurée par 
Seitz. Ce ne peut être non plus celle représentée par Sricher, qui s'en 
rapproche davantage pour la taille et la présence d'une ligne discale 
festonnée aux antérieures, mais dont les autres dessins ne sont pas 
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semblables en dessus et en dessous. Elle diffère également de la vérita- 
ble femelle de telephae, d'après Percy Larny. Il va sans dire que la 
coincidence de son habitat, de son époque d'apparition et de sa capture, 
en même temps que le mále de Manacapurú ne prouve pas que ces deux 
individus représentent les deux sexes de la même espèce. Il faudrait 
admettre, dans ce cas, qu'Alesa prema a deux femelles dimorphes, ce 
qui n'est pas impossible mais paraît bien improbable dans un genre où 
ce phénomène n'a jamais été observé, ou bien, ce qui serait plus accep- 
table, qu'il y a dans ce qu’on réunit actuellement sous le nom de prema 
Gop. plusieurs espèces à males similaires et à femelles différentes. Le 
manque de matériaux de comparaison, et surtout d'observations faites 
dans la nature, oblige à laisser cette question sans réponse. Cependant, 
puisque cette femelle ne correspond à aucune de celles qui ont été 
publiées et qu'elle doit avoir sa place dans la systématique, je la 
nomme : Alesa? prema Gob., an spec. div., f. @ sapphirina, nova, 
Type: 1 Q (H. T.), Manacapurú, Amazone moyen, 11-1934. 


Mimocastnia Egeria, n. sp. (pl. II, fig. 5 et 6). — Dans son ouvrage : les 
« Macrolépidopteres du globe », V [1924], p. 652, le Dr. A. Serrz a créé le 
genre Mimocastnia pour une espèce dont le mâle ressemble beaucoup, en 
dessus, à Alesa prema Gob, mais s’en distinguerait génériquement par les 
caractères suivants : corps robuste, palpes plus courts à second article plus 
épaissi en massue et troisième plus long; ailes avec le bord externe plus 
arrondi; discocellulaire inférieure (untere Discocellulare) — c'est-à-dire la 
partie comprise entre les origines des nervures 3 et 4, d’après la nomen- 
clature de Schatz, in : Staudinger, Exotische Tagfalter, II, pl. 1, 1892), — 
' faiblement développée. 

La seule espèce, qu'il décrit en figurant les deux sexes (pl. 127), est 
M. Rothschildi, n.sp., dont, en réalité, lafemelle était déjà connue de Godman 
qui l’avait attribuée à tort à Aricoris plagiaria Gr. Sm. (Trans. ent. Soc. 
Lond., p.546, pl. XXIII, fig. 8 (1903). On n'en connaît qu'un couple du rio 
Demarara, Guyane anglaise, dans la collection Roruscuity (Tring Museum), 
et la femelle de Sarayacú (Pérou), dans la collection Gopman, au British 
Museum. Le Muséum de Paris m'a communiqué un individu male d'une 
seconde espèce dont voici la description : 

En dessus le fond des deux paires est noir. avec des dessins verts changeant 
en vert doré sous la lumière incidente — mais presque pas en vert-bleu — et 
la gouttière abdominale des ailes postérieures brun uniforme. Sur les anté- 
rieures l'aire basale est remplie de vert, ainsi que l’aire costale de sa base au 
premier rameau de la radiale. La cellule est traversée par trois taches vertes, 
la première touchant à l’aire basale, la seconde au delà du milieu et la 
troisième fermant la cellule à la hauteur de l'origine de la nervure 3. Au delà 
de cette tache il y a un point au-dessus de la nervure 4. Dans l'aire discale on 
trouve, pres de la limite de l'aire basale, une tache oblongue traversant 
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l’espace entre 46 et la cubitale, puis, au delà, une bande oblique de taches 
irrégulières précédant l'espace terminal et montant de 15 à 4. La tache 
inférieure de cette bande, inscrite entre 15-2, est la plus grosse et en forme 
de crochet ouvert vers l’extérieur; celle du milieu, entre 2-3, est arrondie et 
plus petite; la supérieure, logée dans la base de l’espace internervural 3-4, 
est punctiforme. Tout l’espace entre le bord dorsal et la nervure 15 est rempli 
de vert sur une largeur égale jusqu'à la limite de l'espace terminal, puis 
au delà le vert se prolonge inférieurement en pointe jusqu'à 2 millimètres 
de l’angle dorsal. Au-dessous de la grande tache verte en crochet un mince 
trait noir incliné vers l'intérieur entaille le vert de l’aire dorsale sur la moitié 
dé sa largeur. L'espace terminal est traversé, entre les nervures 15-7 et 11, 
par des traits verts qui s'étendent de la marge aux limites du disque. Ceux 
de ces traits qui sont compris entre les nervures 8-11 sont très fins, ceux 
entre 15-4 assez épais, tous sont élargis vers l’intérieur en forme de massue, 
celui de l’espace 15-2 étant géminé. 

Les dessins verts des postérieures consistent en une tache remplissant 
l'aire basale, deux bandes discales et une bande submarginale, toutes les 
trois composées de taches séparées les unes des autres par les nervures. Elles 
commencent à la nervure 15, montent parallèlement au bord externe vers la 
nervure 5, qu’elles surpassent plus ou moins, mais sans atteindre la nervure 
6. Entre les deux bandes discales on trouve encore un point dans l’espace 4-5. 
La bande submarginale est composée, comme aux antérieures, de traits 
internervuraux épaissis en massue du côté interne et dont celui de l’espace 
10-2 est géminé. Pres du bord de Paile, entre les nervures 6-7, on apercoit 
une tres petite tache oblongue, étroite. 

En dessous, les antérieures sont brun assez foncé, à l’exception de l’aire 
basale un peu plus claire, de l’aire apicale brun grisátre, et d'une bande sub- 
marginale blanche à bords diffus et irréguliers qui commence au dernier 
tiers de la côte, se dirige vers le bord externe qu’elle touche entre les nervures 
3-4, où elle atteint son maximum de largeur, descend en se rétrécissant un 
peu sur la nervure 2, au-dessous de laquelle elle se réduit à une étroite ligne 
marginale qui s'estompe en finissant à la nervure 1b. La base de la côte porte 
un long trait jaune d'ocre. Dans la cellule il y a deux taches noires, une au 
tiers de sa longueur l’autre au milieu; une troisième, plus diffuse et moins 
foncée, arrondie, couvre en partie les discocellulaires. Entre les nervures 2-7 
les plis internervuraux portent des traits noirs, atténués aux extrémités, qui 
commencent à la marge et se dirigent vers le disque. Au fur et à mesure que 
la bande blanche s'approche du bord elle est plus ou moins profondément 
entaillée par ces traits. 

Les postérieures ontune couleur de fond gris clair. La base de l’aire costale 
est jaune d'ocre ainsi qu’une bande allongée de part et d'autre de la nervure 
16. Dans l’espace internervural 7-8 se trouve un trait brun foncé en are plat, 
étendu de la marge à l'origine de 7. Au-dessous, entre 6-7, il y a deux taches 
oblongues brun foncé, une très petite pres du bord de l'aile, une autre, un 
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peu plus longue, dans la base de l'espace internervural. Dans la partie supé- 
rieure de la cellule, entre la radiale et le pli médian, il y a un point noir 
arrondi à peu près à égale distance entre la base et la nervure 8, un autre, 
plus grand, ovalaire, aux deux tiers de la cellule, surmonte une tache jaune 
d'ocre de même grandeur placée dans la moitié inférieure de la cellule, entre 
le pli médian et la cubitale. Au-dessous de la cellule se trouvent deux ‘taches 
jaune ocracé, entre le pli de 1c et la cubitale. A l'extrémité de la cellule 
un point noir brunátre allongé, oblique, marque l'angle des discocellulaires. 
Sur le disque, deux rangées de points placées entre 15-6 forment deux 
lignes courbes, parallèles au bord externe. Les points de l’espace inter- 
nervural 15-2 sont géminés mais coupés par le pli de 1c. Les autres sont 
entiers et à cheval sur les plis. Des éléments qui forment la bande interne, 
située au milieu du disque, il n'y a que les deux placés entre 4 et 6 qui 
sont noirs, les autres étant jaune d'ocre, certains partiellement écaillés 
de gris foncé à leur bord interne. La bande externe, à la limite des aires 
discale et submarginale, n'est formée que de petits points gris noirâtre. 
Entre cette bande et la marge, de l'extrémité de la nervure 7 à langle 
anal, le fond est blanchâtre avec un faible reflet rose sous un certain 
angle en lumière incidente. Cette partie de l’aile est traversée par l’extré- 
mité, écaillée de noir, des nervures 1b à 6. Dans chacun des espaces 
internervuraux Correspondant aux mêmes nervures il y a un petit ocelle 
oblong, noir, les deux supérieurs, entre 4-6, étant les plus grands, et 
celui de 15-2 géminé et traversé par le pli de 1c. Ses deux points, ainsi 
que Pocelle de l'intervalle 2-3 sont pupillés d'écailles vertes. 
, Envergure : 49 mm., longueur de l'aile antérieure : 26 mm. 

Type : 1  (H. T.), Saint-Laurent-du-Maroni, Guyane française, 1905, 
coll. E. BouLLer in Muséum Paris. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON. 
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Jubilé scientifique Henri Gadeau de Kerville. — Le 17 décembre pro- 
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de la Société. 

Don à la bibliothèque. — Code universel des couleurs, par E. Sécuy. 
Encyel. Pr. du Naturaliste, XXX, 48 planches. — Don de J'éditeur. 
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Communications. 


Sur un double rassemblement 
de Torymus (Callimome) auratus Foxsc. 


(Hym. CHaLGIDIDAE) 
par Pierre P. Grassé. 


Le 15 aoút 1935, au cours d'une promenade entomologique au Cirque de la 
Biche, j'ai fait une observation des plus curieuses sur des Hyménopteres. 

Le Cirque de la Biche est un site sauvage et boisé qui entaille fortement le 
flanc sud du Puy-Ferrand, dans le massif des Monts-Dore (Puy-de-Dôme) à 
une altitude d'environ 1.500 mètres. La végétation y est puissante et variée. 
Elle représente vraisemblablement un vestige de la forêt primitive, dont les 
Sapins (Abies pectinata) seraient la plus vénérable relique. Le peuplement 
végétal n'est pas pur; Sapins, Hétres, Sorbiers et autres essences s'y trou- 
vent mélangés en d'inégales proportions. 

Le temps était couvert et légèrement brumeux. Il faisait plutôt frais. L'air 
était calme. Vers 16 h. 30 (heure solaire), comme je traversais un épais taillis, 
en écartant des branches qui gênaient ma marche, je fis s'élever un nuage de 
petits insectes d'un beau vert métallique. Leur troupe était si dense que j'en 
prenais à la main autant que je le désirais; point n'était besoin d'un filet. Le 
vol dura peu. Bientôt, tous les insectes reprenaient la position de repos d'où 
je les avais brusquement tirés. Ils se posaient sur les branches basses de 
hêtres peu élevés et ne tardaient pas à devenir invisibles, car tous se 

tenaient à la face inférieure des feuilles. Ils étaient si serrés les uns contre 
les. autres qu'ils couvraient littéralement les limbes. 

Je n’eus pas de peine à reconnaitre en eux un petit Hyménoptère chalci- 
dien que, depuis, mon éminent ami, le Professeur F. Picar, a déterminé 
comme étant le Torymus (Callimome) auratus Fonsc. Tous lesindividus 
de ce rassemblement étaient des femelles, faciles à reconnaître par 
leur longue tarière. 

Je repris ma marche et, après avoir franchi le petit ruisseau qui descend 
d'une cascade située à quelque deux cents mètres du point où je me trouvais, 
je donnai de la tête dans des branches basses de hêtre et fus pris dans une 
nouvelle nuée de Torymus. Comme ils volaient lourdement, j'en avais dans 
les yeux, les oreilles. 

De même que la première fois, au bout de très peu de temps, les Insectes 
reprirent leur position de repos sous des feuilles de hêtres, tassés les uns 
contre les autres. J'évalue leur nombre à plusieurs centaines de mille. 

Tout d'abord, je pensai qu'il s'agissait du même vol que le précédent; aussi, 
grande fut ma surprise lorsque je m’apercus que tous les individus le compo- 
sant étaient des mâles. En réalité, il s'agissait d'un deuxième rassemble- 
ment distinct du premier. J'ai pu m'assurer que la bande des mâles était 
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séparée de celle des femelles par une distance d'environ 40 métres. Nulle part, 
les deux groupes ne se touchaient, ni ne se mélangeaient. 

A ma connaissance, mais mon information est courte, jamais un double 
rassemblement de cette sorte n'a encore été signalé. 

Il reste à chercher son origine et sa signification. Deux explications vien- 
nent à l'esprit. Ou bien, les Torymus effectuaient une migration et faisaient 
une halte, ou bien, ils étaient nés sur place et, pour passer la nuit, se réunis- 
saient en groupes compacts comme le font plusieurs autres espèces d'Hymé- 
noptères. 

La première hypothèse nous paraît peu vraisemblable. {Elle a cependant, 
pour elle, le fait que l'on observe en montagne les groupements unisexués d'un 
Sphégien, l’Ammophile hérissée (Ammophila hirsuta Scor.). Les femelles et 
parfois les males de’ cette espèce se réunissent surles sommets (Mont-Ven- 
toux, Apennin, Djurjura) et se blottissent sous des pierres, des écorces, s entas- 
sant les uns sur les autres. D’après Rorn (1928), ces Ammophiles viendraient 
dela plaine, estiveraient en montagne et, au moins les femelles, descendraient 
à faible altitude pour hiverner. Cette migration, bien que vraisemblable, 
n'est pas absolument certaine ('). Le mode de groupement de nos Torymus 
diffère de celui des Ammophiles, aussi, optons-nous pour la deuxième expli- 
cation. 

On sait que le Torymus auratus est un parasite d'Insectes gallicoles. Il 
s'attaque principalement aux Cynipides, même à ceux qui causent des céci- 
dies sur les racines. Ainsi on l’a obtenue des galles de Biorhiza pallida 
(Prearp, 1931). Il parasite aussi les larves de Cécidomyies gallicoles. Précisé- 
ment, j incline à croire que les Torymus du Cirque de la Biche sortaient des 
galles de Mikiola fagi, extrémement abondantes sur les feuilles des hétres 
de l'endroit. En Pabsence d'un élevage, il ne peut s'agir que d'une simple 
supposition. Mais, je la tiens pour très plausible. 

Le fait observé, pris isolément, ne présente qu'un médiocre intérêt. En 
revanche, si on le rapproche des rassemblements nocturnes étudiés chez 
d'autres Hyménoptères, il apparaît comme la manifestation d'un phénomène 
général susceptible de nous éclairer sur les tendances sociales des Insectes 
hyménoptères. 

Depuis longtemps, Jean Pérez (1889) a fait connaître que les mâles d'Ha- 
lictes, Abeilles solitaires, ont l'habitude chaque soir de se rassembler en un 
lieu déterminé, toujours le même, tel que rameau, chaume de Graminée, sur 
lequel ils passent la nuit. 

Rasaup (1927) a montré que ces rassemblements correspondent sans doute 
au phénomène social le plus simple, élémentaire en quelque sorte, dû à 
une attraction que les divers individus exercent les uns à l'égard des autres. 


(1) Les rassemblements d’Ammophiles sur les sommets rappellent ceux d'une Coccinelle, 
Semiadalia undecimpunciata, que nous trouvons en Auvergne sur les puys, les rebords des 
plateaux. Par centaines et par centaines, les individus des deux sexes, pressés les uns contre 
les autres, passent l'hiver sous des pierres, des écorces, 
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Au phénomène social s'ajoute un phénomène de mémoire : retour quotidien 
en un même lieu, très précis (?). 

Crauoe Josern (1929), au cours de ses études sur les Hyménoptères du Chili, 
a observé maints de ces groupements et a complété nos connaissances à leur 
sujet. Les groupements nocturnes d’Apiaires sont fréquents. Le plus souvent, 
ils se composentexclusivement de mâles, agrippés à une branche, sur laquelle 
ils reviennent chaque soir, leur vie durant. Les femelles passent la nuit sépa- 
rément dans leurs nids souterrains. Le cas d'un rubicole, Manuelia gayatina 
Srix., a un intérêt particulier. Les individus de chaque sexe se rassemblent 
pour la nuit dans des tiges creuses de Ronce. Mais, il existe des réunions 
mixtes. Plusieurs espèces de Vespiformes se rassemblent pour le repos noc- 
turne, à la manière des Apiaires. Ils forment parfois de grosses grappes, 
riches de plusieurs centaines d'individus mâles (Monedula, Sphex, etc...). 

En Europe, divers entomologistes ont également signalé des rassemble- 
ments nocturnes de Sphégiens mâles. Creveca@ur (1927) en Belgique, VERGNE 
(1935) en France ont observé ceux de Psen pallipes. Ce dernier auteur a 
aussi vu des réunions nocturnes de Philanthus triangulum mâles. 

Il apparaît sans équivoque que les rassemblements nocturnes unisexués 
sont fréquents chez les Apiaires et les Vespiformes. Je pense que les faits 
relatés plus haut permettent de dire que les Chalcidiens en forment aussi. 

Notre observation a été faite vers 16 h. 30 (heure solaire) et on pourra 
nous objecter que les Halictes et les Sphex vont se reposer à une heure plus 
tardive. Cela est variable et semble dépendre dela saison et des circonstances 
atmosphériques. Au Chili, Claude Josepx note que les males de Policana 
occidentalis en octobre se rassemblent dès 17 heures. Le jour de notre 
observation, il avait plu dans la matinée, le ciel était couvert, le temps 
frais et je rappelle que le Cirque de la Biche est à unc altitude de 1.500 mètres. 

Il n'est pas douteux que les rassemblements d'Hyménopteres relèvent, 
d'une inter-attraction. Toutefois, il faudrait savoir pour quelles raisons cette 
inter-attraction ne se fait sentir qu'à l’intérieur d'un même sexe, alors que 
males et femelles sont génitalement murs. 

Enfin, il convient de faire remarquer que les rassemblements nocturnes 
se produisent aussi chez les Hyménoptères sociaux. Cl. Joseex les signale 
chezles Bombus Dahlbomi où ils se composent uniquement de mâles. 

Au total, il semble que ces manifestations, dont on ne peut nier le 
caractère social, n'impliquent cependant point une tendance à la vie en société 
organisée. Elles sont indépendantes de celle-ci, bien qu'elles puissent se 
produire chez des Apiaires appartenant à des sociétés permanentes. 


(1) Les rassemblements de mâles d’Apiaires ont été vus par d’autres entomologistes. 
PrcxoLr (1893) au Brésil a décrit ceux des Abeilles des genres Telrapedia, Telralonia, ete. — 
Von Frisch (1927) en Allemagne a décrit et figuré les rassemblements de mâles d’Halictes et 
les a qualifiés de Schlafgesellschaften. $ 

On connaît les rassemblements nocturnes de certains Lépidoptères héliconides (SCHROTTKY, 
d’après Mart, 1934)et j'ai signalé (1932) ceux des mâles des Odonates du genre Calopleryx. 
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Enfin, simple suggestion, ne pourrait-on pas, dans une certaine mesure, 
les assimiler aux manifestations d'un appétit sexuel troublé ou dévié ? 
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Remarques sur Parnassius phoebus Fasricius [Ler. PAPILIONIDAE] 
et description d'une nouvelle sous-espéce 


par G. Pravier. 


La race nymotypique de Parnassius phœbus Fasrıcıus est asiatique, 
comme il ressort des recherches bibliographiques de Hemmıns parues dans 
Stylops, en 1934 (tome III, p. 198). Les races européennes, qui peuplent 
une grande partie du massif alpin, sont assez nombreuses. Je me propose de 
donner ici quelques renseignements sur les Parnassius phæbus des Alpes- 
Maritimes, encore bien peu connus. 

Turarı et Verrry, les premiers auteurs qui aient signalé l'espèce dans 
cette région, en 1911, n'en avaient vu qu'un exemplaire pris sur le versant 
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est du mont Matto. Depuis lors M. Morris l'a retrouvée près de Saint-Etienne- 
de-Tinée et M. DesLawves Va prise au-dessus de Saint-Dalmas-lc-Salvage, 
en particulier aux lacs de Vans. P. phcebus existe encore le long des affluents 
supérieurs du Verdon entre Allos et le lac d'Allos (alt. 1900-2100 m.) comme 
je Vai constaté en 1925. Je cite cette dernière localité bien qu'elle soit dans le 
département des Basses-Alpes parce qu’elle appartient à la même unité fau- 
nistique que les deux localités précédentes. Enfin le général Cookk l’a décou- 
verte en 1925 aux environs de Saint-Martin-Vésubie, ce que j'ignorais quand 
je Py repris à mon tour en 1935. 

Ces Parnassius phoebus des Alpes méridionales françaises et italiennes 
occidentales ne paraissent avoir été l'objet d'aucune étude, si on fait abstrac- 
tion de la description de la forme de Larche, eisneri, par BrYk. Il est pro- 
bable cependant qu'il existe plusieurs races, distinctes d’eisneri, et je 
regrette de ne posséder qu'un matériel insuffisant pour faire leur révision. 
Mais je puis décrire les Parnassius pheebus de la haute vallée du Boréon 
(région de Saint-Martin-Vésubie) d’après 12 mâles et 2 femelles récoltés par 
moi en 1935. Ceux-ci appartiennent à une sous-espèce très curieuse, l’une 
des plus tranchées de l'espèce en Europe et qui semble nouvelle : 


Parnassius phoebus F. ssp. gazeli, ssp. nova. — Males : Envergures 
mesurées en doublant la distance du centre du thorax à Papex, celui-ci étant 
défini comme le point final de la nervure R, : 75 mm., 75 mm., 72 mm., , 
712, mm. 72 mm. 72mm.,-72 mm., 72. mm: 71 mim. 71 mm 0 pani. 
68 mm. 

Coloration d'un blanc de lait sans teinte jaunâtre ou crémeuse. Ce seul 
caractère sulfit déjà à les faire distinguer des P. phæbus qui volent dans 
l'Engadine, les Grisons (sacerdos Sricue) ; le Valais (palamedes Hemmine 
= delius Esper); les Alpes de Savoie d'où je possède phæbus de Pralognan 
et de Peisey; les Hautes-Alpes où j'ai récolté phæbus dans la haute vallée 
de la Clairée au-dessus de Névache. En effet tous ceux-ci ont le fond des 
ailes d'un jaune crème souvent très accentué. De plus les phabus de Pralo- 
gnan et de Névache sont en moyenne plus petits que ceux de Saint-Martin- 
Vésubie. On ne peut non plus comparer phoebus gazeli aux autres races 
jaunätres de l'éspèce : confederationis Frünsrorrer, hansi BrYk, bla- 
chieri Frünstorrer (mélange d'individus jaunätres et d'individus blancs); 
serenus FRÜHSTORFER, dont j'ai pu voir les types dans la collection Friustor- 
FER; eisneri Bryk de Larche (jaunätre crème selon BoLLow dans le supplé- 
ment au Seitz). 

Un autre caractère très frappant des mâles de gazeli est l'absence de 
toute pupillation aux deux taches noires extra-cellulaires supérieures de l’aile 
antérieure, ce qui lui donne un peu l'aspect de Parnassius apollo; il faut y 
insister car la présence d'une pupillation rouge, au moins à l’une des deux 
taches précitées est la règle chez les mâles de racé française que je connais 
et, je crois, chez la grande majorité des mâles de toutes les autres races de 
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Parnassius phoebus. Ce n’est qua titre individuel exceptionnellement que 
l'on rencontre chez la plupart de ces autres races des individus sans pupil- 
lation rouge aucune aux ailes antérieures (f. ¿nornata WHERLER); cette forme 
inornata W urELER est signalée à titre aberratif des régions suisses suivantes 
par Vorsropr : Gadmental, Engadine, Sertigtal et Simplon. Au contraire 
tous les P. pheebus gazeli sont inornata, un seul présente quelques atomes 
rouges extrêmement réduits et à peine visibles dans la tache noire située 
entre 5 et 6. La tache noire située entre la nervure 1 et la nervure 2 a une 
tendance très marquée à la disparition : invisible chez sept mâles, quelques 
traces seulement parfois asymétriques chez trois, nettement marquée chez 
deux. La tache extra-cellulaire supérieure tend de même à disparaître, elle 
est absente chez plusieurs exemplaires et ses dimensions sont plus réduites 
que chez aucune autre race de P. phabus. 

Aux ailes inférieures le premier ocelle rouge n'est pas étiré dans le sens 
transversal mais au contraire arrondi, il est de dimensions moyennes, plus 
petit que chez styriacus Fast. (comparaison avec des cotypes de FrÜHSTORFER 
au Muséum) mais plus grand dans son diamètre parallèle au corps que 
chez les races savoyardes ou valaisannes. Le second ocelle, sans être aussi 
nettement circulaire que chez styriacus, et sans atteindre ses énormes dimen- 
sions, est tantôt arrondie, tantôt ovoide. La coloration des deux ocelles est 
d'un rouge vermillon et non carmin, la pupillation blanche est réduite ou 
absente, le liseré noir des deux ocelles est de dimension moyenne, plutôt 
réduite, sans aucun empätement vers l'intérieur. 

Comme on l'a déjà vu, il ya une nette tendance à la diminution du pig- 
ment noir sur les quatre ailes; cette tendance se manifeste encore par l'ab- 
sence ou la rareté des écailles noires dans la région basale des ailes anté- 
rieures, le fait que les taches noires cellulaires sont moins épaisses, plus 
étroites dans le sens transversal que chez styriacus Fusr., par la réduction 
du lavis basal qui couvre la région anale des ailes inférieures, celui-ci étant 
gris verdätre sombre au lieu de noir. 

La courbure de l'aile inférieure des mâles est très accentuée : si l'on pré- 
pare phœbus gazeli comme on fait d'habitude pour les Parnassius de ce 
groupe de telle manière que l'ocelle rouge supérieur des ailes inférieures 
soit coupé en deux parties par la ligne droite que forme le bord interne des 
ailes antérieures, phabus gazeli présente un très grand espace entre l'apex 
et le point des ailes inférieures où une perpendiculaire à l'axe du corps 
leur deviendrait tangente dans la région du tornus. 

Le dessous des ailes antérieures présente le même dessin que le dessus, 
cependant on remarque dans les taches extra-cellulaires noires parfois de 
faibles traces de pupillation rouge centrale. 

Femelle : Je n’en possède que deux exemplaires assez différents. Enver- 
gures : 82 mm., 78 mm. 

Les caractères communs aux deux exemplaires qui me paraissent les plus 
importants et les plus propres à les distinguer des femelles des autres races 
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sont les suivants : comme chez les máles, coloration blanche et non jaunátre 
du fond des ailes. Puis la tendance á la disparition de toute bande marginale 
noirätre aux ailes inférieures. Bien qu’existant encore celle-ci est on ne peut 
plus mal délimitée, ne dessinant ni festons, ni croissants, de coloration pâle 
et de contour très mal défini. Le lavis basal aux ailes inférieures est gris 
verdátre comme chez les máles; les ocelles sont arrondis et' vermillon, la 
pupillation blanche réduite ou absente. Il n'y a que des traces de taches 
anales aux ailes inférieures en dessus et elles sont noires, de même en 
dessous ces taches anales sont très réduites et sans la moindre trace de 
rouge. Aux ailes antérieures la pupillation rouge des taches rouges est bien 
marquée chez la plus grande femelle, très faible chez la plus petite. Par sa 
coloration blanche et l'absence d'une bande submarginale bien définie aux 
inférieures, les femelles de gazeli se distingueront à première vue des 
femelles de : serenus Frünsrorrer, palamedes Hemminc, sacerdos STICHEL, 
confederationis Frünsrorrer, eisneri Bryk, hansi BrYk. Elles se distin- 
gueront de styriacus femelle par la dimension moins grande des ocelles 
rouges des inférieures, la réduction ou l'absence de pupillation blanche et la 
coloration vermillon de ceux-ci; de expectatus femelle par leur tonalité 
moins verdátre, la réduction du lavis noir basal et des taches anales des 
inférieures. C’est à la femelle de tessínorum Fust. que la femelle de gazeli 
ressemble le plus, mais entre autres caractères l'absence de tendance au 
mélanisme, et de rembrunissement de la zone externe permettra encore de 
la distinguer. 


Comparaison des mâles de quelques formes européennes de 
P. phoebus F.avec P. phoebus gazeli PRAVIEL. 


1. — styriacus Fasr. s'oppose à gazeli par sa taille légèrement supérieure 


la pupillation rouge de la première tache extra-cellulaire, la couleur sombre 


du lavis basal aux ailes inférieures, le rouge carmin des ocelles, l’étroitesse 
plus grande des taches cellulaires. 

2. — hansi Bryk (hermiston Fasr.) s'oppose à gazeli au moins par ses 
ailes jaunâtres et le disque de ses ailes inférieures densément saupoudré de 
noir. 

3. — expectatus Fusr. se rapproche davantage de gazeli, il est blanc, on 
pourra le distinguer du fait que chez bon nombre de mâles d'expectatus, il 
y a une pupillation rouge à la première tache extra-cellulaire des antérieures. 
Même quand celle-ci vient à manquer, la dimension de la première tache 
reste supérieure à celle de gazeli. En moyenne expectatus est de plus grande 
envergure; c'est une forme de basse altitude. J'en ai vu des cotypes au 
Muséum. 

4. — serenus Fusr. a une coloration rouge en dessus à la première tache 
Er cellulaire ct le fond des ailes jaunâtre. 

5. — C'est avec phoebus tessinorum Fusr. que gazeli présente le plus d'af- 
finité ; tessinorum habite très loin de gazeli dans les Alpes du Tessin (Massif 


Fr 


Seance du 28 octobre 1936. 269 


de Vercasca sur les deux versants du col de Cagnone, 1.800-2.400 m.). Voici 
ses caractères d'après BoLLow : tessínorum est blanc de lait, les taches extra- 
cellulaires sont faiblement développées ; l'absence de taches rouges dans la 
tache sous-costale des antérieures est la règle; ce sont là des caractères com- 
muns à gazeli; cependant tessinorum s'en distingue par les ocelles des 
ailes inférieures qui ont une forme différente et sont plus réduits que chez 
gazeli, et parce que les taches extra-cellulaires des ailes antérieures, bien 
que faiblement développées, sont plus marquées que chez gazeli où la 
tendance à la disparition de la première est accusée au plus haut point. 
Avant de décrire cette sous-espèce, j'ai pu la confronter avec les types ou 
les cotypes de styriacus Fust., expectatus Fust., cervinicolus Fusr., sere- 
nus Fasr., ainsi qu'avec les P. phoebus sacerdos STICHEL suisses des 
collections du Muséum d'Histoire naturelle. 

Gazeli semble la race la plus méridionale de phoebus car on ne retrouve 
ce Parnassius ni dans les Pyrénées, ni dans les l'Apennin, ni dans les 
Massifs corso-sardes. 

Formes individuelles : 1 mâle de gazelí a Pocelle inférieur des ailes 
inférieures réduit et rempli de noir. Aucun pigment rouge n’est visible 
superficiellement. Cette forme correspond à novarae de Parnassius apollo. 

Date d'apparition : juillet. — 25 juillet pour l’exemplaire du mont 
Matto, 15-30 juillet pour les phoebus des environs de Saint-Martin-V ésubie, 
éclót sans doute bien avant ces dates, des la premiere semaine de juillet. 

Station habituelles : Prairies humides à Saxifrages, entre 1.700- 
2.200 m. 
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Au sujet du Genre Salia R. D. 


[Dipr. TACHINIDAE] 


par le Dr J. VILLENEUVE DE JANTI et L. Mesnır. 


Historique. — Ce petit genre, cependant bien remarquable, a subi au cours 
du siècle dernier les fortunes les plus diverses. Il fut créé par RosıneAu-Des- 
voiny en 1830 (Myiodaires, p. 108) et doté de caractères assez confus. Toute- 
fois, cet auteur y rangeait son Salia echinura dont « lanus du mâle était 
appendiculé, velu ». Cette particularité, à peu près unique dans la famille 
des Tachinidae suffit à elle seule à dissiper toute équivoque. Plus tard, dans 
ses Dipteres des environs de Paris (1863, p. 552), Rosınkau-Desvoıpy redé- 
erivit plus clairement cette fois son genre Salía auquel il attribua comme 
génotype S. echinura. Les types de cette espèce existent dans la collection 
du Muséum de Paris et sont parfaitement conformes à notre interprétation. 

Macquarr ne prêta guère d'attention à ces insectes, qu'il semble avoir 
imparfaitement connus, et les rangea dans son grand genre Lydella. 

Ronpani (Dipt. Ital., 111 [1859], p. 182) laissant de côté les travaux de ses 
devanciers, redécrivit ce genre remarquable sous le nom de Spoggosia et 
S. echinura sous le nom de Spogyosía occlusa. I ditentre autres à son sujet : 
« Anus marium appendicibus erectus et penicillatis instructus ». 

PanpeLLÉ (ee. Ent., XIV [1895], p. 343), dont on connait les remarqua- 
bles qualités d'analyste, mais qui s'interdisait le domaine de la synthèse, 
rangea S. echinura sous le nom de occlusa Roxp., dans son grand genre 
Zenillia. 

L'auteur qui contribua le plus à compliquer la compréhension du genre 
Salia fut Braver. Il connut notre Salía echinura et, comme ses devanciers, 
lui appliqua le nom de Spongosia (Spoggosia emend.) occlusa Ronb.; 
mais il le redécrivit tres vraisemblablement sous le nom de Lomacantha 
parra Ronn. ('). 

Plus tard, Braver (Sitzb. K. Akad. Wiss. Wien, [1898], p. 32) put observer 
un véritable Lomacantha parra Ronp. et découvrit son importante erreur. Il 
vit, en effet, combien son ancienne interprétation de Lomacantha parra était 
éloignée de la réalité et lui rechercha un nouveau nom. 

ll ne sut pas reconnaître dans cet insecte le véritable Spongosia occlusa 
(= Salia echinura). Il le rangea dans le genre Eggeria, sans doute à cause 
de sa première cellule postérieure pétiolée (caractère du genre Éggeria apud 
B. B., Zweifl. Kais. Mus. Wien, [1893], p. 119). Il lui conserva donc le 
nom de Eggeria parra B.B., nec Ronn. et le distingua ainsi de Eggeria fas- 
ciata EGGÉR. 

« ... ferner ist bei parra der Mundrand im Profile etwas vortretend. Die 


Klauen des oo sind zehr stark verlängert, wahrend sie bei fasciata kaum 
langer als bei 9 Q sind... » 


(1) Lomacantha parra Ronv. est une espèce profondément différente des espèces qui nous 
occupent. 


peu 
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Nul doute que Eggeria parra B. B. = Salia echinura R. D. = Spongosia 
ocelusa Ron». Chez cette espèce en eflet, la première cellule postérieure de 
l'aile est tantôt ouverte, tantôt close sur la marge, tantôt même légèrement 
pétiolée. 

Rosineau-Desvorny lui-même (Dipt. Env. Paris, p. 556) avait parfaitement 
vu cette variabilité. Il dit en effet : 

« Il n’est pas rare de rencontrer des individus dont la cellule yC est fermée 
et même pétiolée au sommet. Il faut bien se garder d'en constituer une 
espèce. » 


4] apparaît donc que : 

Salia R. D. 1830 = Spongosia Ronn. 1859 = Chetogena Ron». 1856 = 
Eggeria p. p. B. B. 1891. 

cane ailleurs, Braver et BERGENSTAMM ont redécrit Eggeria fasciata Ecc. 
sous le nom de Tachinoptera Eggeri B. B. 


Donc : 
Eggeria Seuix. = Tachinoptera B.B. ('). 
Caractères. — Jusqu'à présent, le genre Sadia n'était pas exactement 


délimité des genres voisins. Afin de lui donner plus de réalité, nous fixerons | 
ses caractères de la manière suivante (?) : 


1 (4) Troisième nervure longitudinale de l’aile ciliée jusqu’au delà du 
milieu de l'intervalle qui sépare sa base de la petite transverse. 
Épine costale nulle ou non distincte des soies marginales de 
l'aile. Tibias Il ornés seulement dans leur tranche postérieure des 
deux soies normales. 
Chète non épaissi, très long et fin, à 2° article très allongé. 
Tibias II pseudo-monacanthes. Tête tres plate en arrière. Labre 
non saillant, vu de profil, entre les grandes vibrisses.......... 
DE Nr) iE IPN NEE. .. Phorinia R. D. (= Doria Ronb.) 
3 (2) Chète fortement épaissi dans sa moitié basale, a 2° article moins 
allongé. Tibias II polyacanthes. Tête plus ou moins bombée en 
arrière. Labre saillant, vu de profil, entre les grandes vibrisses. 
Nervure transverse postérieure, en général mediane........... 
Stomatomyia B. B. 


LD 
<= 


4 (1) Troisième nervure longitudinale offrant seulement quelques cils 
à sa base. Epine costale bien distincte, simple ou géminée. 
Tibias II ornés dans leur tranche postérieure de 1 ou 2 fortes 
soies au-dessus des 2 soies normales. 


(1) Voir aussi ViLLENEUVE, Bull. Soc. ent. Belg., [1930], p. 11. 

(2) Les genres Bothria (= Chariclea R. D.), Lecanipus, Compsilura, Pales, etc... que l’on 
range généralement au voisinage des insectes qui nous occupent se classent, en réalité, dans 
des groupes différents, plus ou moins éloignés. 
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5 (6) Deuxième section costale de l'aile égale à la quatrième ou 
plus petite. Première cellule postérieure pétiolée. Epine cos- 
tale forte et géminée. Troisième paire d'acrosticales présutu- 
rales absente (normaliter). Acrosticales post-suturales réduites à 
deux paires: Ongles courts 2:2... nen, Eggeria Sci. 


~ 
Sa 


6 (5) Deuxième section costale de Vaile plus longue que la quatrième. 
Première cellule postérieure très rarement pétiolée. Epine costale 
moyenne, simple. Acrosticales présentes au complet (3 paires 
présuturales et 3 post-suturales). Ongles 5 longs en général. 

Salia R. D. 


Le genre Salia ainsi délimité se caractérise de la manière suivante : 

Tête grosse, à parafaciaux et péristome larges. Soies frontales descendant 
en dessous de l'insertion du chete, mais n'atteignant pas tout à fait la mi-hau- 
teur des arêtes faciales. Yeux longuement velus. Chète antennaire nettement 
épaissi dans sa moitié basale, son deuxième article assez allongé. Vibrisses 
fortes et régulières ornant jusqu’en haut les arêtes faciales. Occiput entière- 
ment garni de soies blanchâtres, dépourvu de microchètes dans sa moitié 
supérieure. Thorax orné, en général, de toutes les soies normales, notam- 
ment les acrosticales et l'intraalaire présuturale. Scutellum portant 3 soies 
marginales de chaque côté, et deux soies terminales croisées, fortes et à 
demi redressées; son disque offre quelques soies hérissées. Abdomen assez 
allongé, plus ou moins conique, à deuxième tergite (premier apparent) 
court, excavé à fond et orné de deux soies marginales médianes. 

Première cellule postérieure généralement ouverte, se terminant bien 
avant l'extrémité de l'aile. Pattes moyennes. Ongles G‘ allongés. Tibias II 
offrant dans leur tranche postérieure 3 ou 4 soies. 

Appareil.génital des c° composé d'une longue pointe fine et recourbée, 
terminée à sa base en deux palettes ornées chacune d'un pinceau de poils plus 
ou moins longs. 

A l'origine, le genre Salia ne comprenait qu'une espèce $. echinura R. D. 
Ronpani en découvrit une seconde à laquelle il donna à tort le nom de 
Chetogena gramma Mec. (?). VILLENEUVE changea donc celui-ci en Salia ron- 
daniana Vux. Des 1922, VILLENEUVE avait signalé une troisième espèce : 
S. siciliensis Viti. Enfin, nous en décrivons ci-dessous une quatrième. 
Ces quatre Salia se distinguent aisément entre eux, grâce au tableau ci- 
dessous. 


1 (2) Seconde section costale de Vaile très allongée, égale à la troi- 
sième. Front très large, une fois et demie plus large que chacun 


(1) Eggeria fasciata Esser est une petite espèce de teinte entièrement noire, sauf Vextré- 
mité de son scutellum qui est rougeätre. Elle n’était connue jusqu’à présent que d'Europe 
Centrale. Un exemplaire capturé au nord de Pékin (Chine) vient de nous être soumis. 

(2) Chaetogena gramma Mec. (1824) est très énigmatique d’après sa description, et comme 
le ¿ype en est perdu, il serait imprudent de lui donner une interprétation. 


ná 
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des yeux vu de dessus. Trompe à labelles petits, soudés en forme 
de lame verticale recourbée vers l'arrière. Face couverte d'une 
pruinosité jaune. Parafaciaux tres larges, aussi larges au niveau 
de l'insertion de l’antenne que l'œil. Antennes très longues, a 
3° article environ 5 à 6 fois plus long que le 2° et plus long que 
le chète. Soies thoraciques au complet; 4 dorso-centrales. 


Abdomen à peu près dépourvu de pruinosité, sans trace de soies 


IA EA ee US IS RATS S. mageritensis, n. Sp. 
2 (1) Seconde section costale de l'aile subégale à la moitié de la troi- 
. sieme. Abdomen en grande partie recouvert de pruinosité. Front 


en général aussi large que chacun des yeux vu de dessus. Para- 
faciaux au niveau de l'insertion de l’antenne moins larges que 
Poeil. Troisième article de l’antenne plus court que le chète. 


3 (4) Parafaciaux étroits, pas plus larges que le troisième article de 
l'antenne. Labre non saillant vu de profil, entre les grandes 
vibrisses. Palpes nettement plus courts que le 3° article de 
l'antenne. Ce dernier est quatre fois plus long que le second. Son 
bord inlérieur descend presque jusqu’au niveau de la grande 
vibrisse. Bande frontale d'un rouge vif. Soies thoraciques au 
complet ; 4 soies dorso-centrales. Abdomen pourvu de soies dis- 
cales assez courtes, inégales et irrégulièrement implantées. 3° et 
4° tergites ornés en dessous du corps de soies marginales nom- 
DTENS CE et Tories. E ar. S. rondaniana Vit. 


EN 


Parafaciaux nettement plus larges que le troisieme article de 
P 8 
l'antenne. Labre tres saillant, vu de profil, entre les grandes 
> I > 
vibrisses. Palpes environ aussi longs que le troisième article de 
l'antenne. Ce dernier, raccourci, n'est que trois à quatre fois plus 
’ 

long que le second. Bande frontale foncée. Thorax a 3 soies 
dorso-centrales (normaliter) (*). 3° tergite (2° visible) sans soles 
marginales différenciées au-dessous du corps. 

5 (6) Palpes très étroits, cylindriques, à peu près glabres. Trompe à 
labelles petits, soudés en forme de lame verticale recourbée vers 

P > 

l'arrière. Abdomen à soies marginales tres fortes, mais sans 
aucune soie discale. Le 3° tergite (2° visible) offre dorsalement 
4 fortes marginales. Thorax offrant seulement 2 posthumérales, 
et pas d'intraalaire présuturale. 3 dorso-centrales. Une seule soie 
sous-stigmatique. Abdomen très largement rouge sur les côtés. 
Ongles Y courts, à peine plus longs que l’onychium. Appareil 
génital of dépourvu de grands pinceaux de poils noirs. ........ 
DR TR EE A A NC RE TEE EE S. siciliensis V1LL. 


(1) Chez certaines femelles de S. echinura, le thorax offre 4 dorso-centrales. En outre, chez 
le type unique de S. siciliensis, Vespacement des soies dorso-centrales laisse supposer qu'il 
pourrait y en avoir normalement quatre, mais que la 9° est avortée. 
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6(5) Palpes plus larges, légèrement claviformes, abondamment 
ciliés. Trompe à labelles normaux, nettement séparés. Abdomen 
offrant sur chaque tergite 2 soies discales dorsales ; le troisième 
tergite (second visible) possède seulement 2 soies marginales 
médianes. Soies thoraciques au complet. Deux soies sous-stigma- 
tiques en général. Abdomen moins largement rouge sur les flancs. 
Ongles S' très longs. Appareil génital G' orné en arrière de deux 


longues fouffés de poils noirs. . 1:55, nu... S. echinura R. D. 
CATALOGUE 
#Salia mageritensis, n. sp. (*). — Espèce entièrement de teinte foncée, sauf 


le scutellum et le 2° article de l'antenne qui sont d'un rougeätre obscur. Tête 
grosse, légèrement plus large que le thorax, quadrangulaire vue de profil, 
entièrement recouverte, jusque sur l’oceiput, d'une pruinosité blanc-jaunâtre. 
Front noir, large, bombé, orné de 2 fortes réclives. Soie verticale externe 
forte. Soies ocellaires très fortes et divergentes. Parafaciaux très larges, aussi 
larges au niveau de l’antenne que le diamètre transversal de l'œil. Péristome 
aussi large que la moitié du diamètre longitudinal de l'œil. Vibrisses nom- 
breuses et régulières, remontant jusqu'au quart supérieur des arêtes faciales. 
Labre un peu saillant vu de profil entre les grandes vibrisses. Antennes à 
3° article très allongé, plus long que le chète, 6 fois plus long que le 2°. Son 
bord inférieur atteint sensiblement le niveau des grandes vibrisses. Chète à 
2° article aussi long que large. Occiput bombé, dépourvu de microchètes, 
entièrement garni de fines soies jaunâtres. Soies postoculaires longues et 
fines, alternant avec de petits poils noirs 3 à 4 fois plus courts. Trompe assez 
lóngue, à labelles atrophiés, soudés en une sorte de crochet recourbé. Palpes 
brunátres, forts et épaissis. 

Thorax entièrement d'un noir assez brillant, recouvert d'une pruinosité 
blane-jaunátre. Il est marqué dorsalement de 4 fines lignes noires longitudi- 
nales bien nettes. Les 2 médianes s'arrétent un peu après la suture, les deux 
latérales se prolongent jusqu’au niveau du calus postalaire. Ces quatre lignes 
délimitent trois bandes longitudinales : une médiane et deux latérales. Sous 
un certain jour, la bande médiane apparaît de teinte grisâtre et ornée d’une 
cinquième ligne impaire longitudinale noire, tandis que les deux intervalles 
latéraux se détachent en jaunátre. Soies thoraciques au complet, 4 dorso- 
centrales, 3 sterno-pleurales. Stigmates postérieurs tres grands, précédés 
d'une dizaine de soies hypopleurales fortes et 'serrées, 2 à 3 soies sous-stig- 
matiques émergeant d'un fort bouquet de poils noirs. Scutellum a peu près 
entièrement rougeátre, portant sur son disque de fortes soies hérissées. Il 
offre trois soies marginales de chaque côté, et deux fortes terminales croisées 
à demi redressées. 


(1) De Magerit, ancien nom de Madrid. 
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Abdomen d'un noir bleuâtre assez brillant, absolument dépourvu de soies 
discales. Il offre seulement, à la base de chaque tergite, une étroite bande de 
pruinosité blanchátre peu distincte. Dessous de l'abdomen longuement velu 
de noir, sans soies marginales bien nettes aux tergites. Hanches couvertes de 
poils légèrement frisés à la pointe. Appareil génital G‘ entièrement noirátre. 
Pattes assez courtes. Ongles G courts, les antérieurs à peine plus longs que 
Yonychium. Aile remarquable par l'allongement de la cellule médiastine, qui 
est tel que le 2° segment marginal est sensiblement égal au 3°. 

Long. : 10,5 mm. 

Un seul de la collection du Musée de Madrid, étiqueté Madrid et-récolté 
par M. Giz Corrano. 


Salia rondaniana Vit. (Konowia, X [1931], p.57) = Chetogena gramma 
Row». nec Mere. (Dipt. Ital. Prod., III, pp. 176 et 178). — Aucune description 
plus précise n'ayant été donnée de cet insecte, nous pensons utile de le 
caractériser. 

Espèce de teinte foncée, largement éclaircie de rouge-jaune. Tête légère- 
ment plus large que le thorax, quadrangulaire vue de profil. Face, paralaciaux 
et péristome couverts d'une pruinosité blanc-grisátre. Bande frontale d'un 
rouge vif. Soies ocellaires fortes et divergentes. Soie verticale externe assez 
forte, moitié plus courte que la verticale interne. Parafaciaux très étroits, 
plus étroits que la largeur du 3° article de l'antenne. Péristome pas plus 
large que le quart du grand diamètre de l'œil. Médians largement rougeá- 
tres. Vibrisses nombreuses et régulières mélangées de poils plus fins et 
remontant jusqu'au quart supérieur des arêtes faciales. Labre non saillant, 
vu de profil, entre les grandes vibrisses. 

Antenne à 3° article assez allongé, 4 fois plus long que le second, mais 
plus court que le chète. Ce dernier est épaissi dans sa moitié basale. Son 
deuxième article assez allongé est environ une fois et demie plus long que 
large. Occiput bombé, dépourvu de microchètes, entièrement garni de fines 
soies blanchâtres. Soies postoculaires assez longues, alternant avec des poils 
moitié plus courts. Trompe normale. Palpes jaunes, à peine rembrunis à la 
base, nettement plus courts que le 3° article de l'antenne. 

Thorax noir, recouvert d'une pruinosité gris-argenté. Les 4 lignes longi- 
tudinales normales sont ici très effacées, à peine visibles. Angles antérieurs 
des hypopleures, calus postalaire et scutellum à peu près entièrement rou- 
geátres. Soies thoraciques au complet; 4 dorsocentrales; 3, rarement 4 ster- 
nopleurales. Stigmates postérieurs grands, précédés de 5 à 6 fortes soies 
hypopleurales. Une seule soie sous-stigmatique. Scutellum offrant sur son 
disque quelques soies hérissées. Il possède de chaque côté 3 soies margi- 
nales et à l'extrémité 2 fortes terminales croisées et à demi redressées. 

Abdomen conique, d’un noir brillant, recouvert d'une pruinosité gris-cen- 
dré sur la moitié! antérieure de chaque segment. Soies discales faibles, iné- 
gales et irrégulièrement implantées. Tergites 3 et 4 offrant au-dessous du 


No 
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ventre de fortes et nombreuses soies marginales. Une grande tache rougeátre 
unit les flancs des tergites, 2, 3, 4. 

Appareil génital  jaunâtre, garni de poils bruns. 

Pattes médiocres, entièrement noires. Ongles G' peu allongés. 

Aile normale. 2° section alaire à peine plus longue que la quatrième. 
3° nervure longitudinale un peu plus ciliée que chez les autres Salia. Elle 
porte 6 à 7 cils échelonnés presque jusqu'à la moitié de l'intervalle qui 
sépare le nœud des nervures 3 et A, et l'insertion de la petite transverse. 

Long. : 9 mm. 


Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve dans les Alpes, à 
basse et moyenne altitude; signalée par Ronpanr de Parme, principalement 
en septembre, elle a été retrouvée plusieurs fois par VILLENEUVE à Digne, en 
Provence, puis à Grenoble. 


3. Salia echinura R. D. (Myiod., [1830], p. 109) = Spoggosia occlusa 
Ronp. (Dipt. Ital. Prod., III, p. 183) = Eggería parra B. B. (Sitz. Akad. 
Wien [1898], p. 523) = Lomacantha parra B. B. nec Ronn. (Zeifl, Kais. 
Wien, in Denk. Ak. Wien, [1889], p. 98). — Cet insecte est répandu assez 
communément dans la région paléarctique, depuis l’Algerie jusqu'au Japon. 
On le rencontre dans toute la France. Il ne paraît pas exister en Angleterre. 

Tachina obliquata Fair. (Vet. Akad., [1810], p. 281) qui était considéré 
jusqu'a présent comme synonyme de Salia echinura R. D. serait d’après 
plusieurs auteurs Bothria frontosa Mric. (= pascuorum Ronp.). Luxpsecx 
(Diptera Danica, VIT, p. 354), en dit notamment, certainement après avoir vu 
letype so: obiquata being distinguished among others by the quite small, 
parallel apical scutellar bristles ». 


4. Salia siciliensis Vin. — Un g' unique provenant de Monreale (Sicile). 
Coll. VILLENEUVE. 


Le Secrétaire-gérant : A. VAacHon. 
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En raison des fêtes du 11 novembre la séance qui devait avoir lieu a été 
renvoyée à quinzaine. 


Observations diverses. 


Captures [Ler.]. — M. Ch. Boursin signale les trois captures suivantes : 


— La premiere, faite par notre Collègue M. Roger Arann, de deux exem- 
plaires de Rhyacia hyperborea-ryffelensis Os., le 21-VII-36, pres du 
Col du Lautaret (Hautes-Alpes) à une altitude d'environ 2.000 m., sur la route 
de Briancon, exactement sur le pont traversant le torrent de Rochenoire. Ces 
exemplaires ont été capturés à la lampe, un peu avant minuit. Cette capture 
est particulièrement remarquable car, jusqu’à présent, on ne connaissait en 
France, de cette espèce, qu’un seul exemplaire, o, pris en 1927 à Bonneval- 
sur-Are (Savoie) par notre Collègue M. H. Sremerrer, exemplaire qui est 
semblable à ceux pris au Lautaret. La présence de l’espèce dans cette localité 
étend d’une manière intéressante son aire de répartition en France. Elle 
est probablement beaucoup plus répandue que ces deux captures ne pour- 
raient le faire penser, mais l’époque d'apparition de l'espèce est en général 
antérieure à celle où on a l'habitude de venir chasser dans ces régions des 
Alpes et la présente capture, certainement tardive, doit être évidemment 
attribuée au retard d'environ trois semaines qu'ont subi les éclosions cette 
année au Lautaret. 

— La seconde, faite par notre Collègue M. G. pu Dresnay, le 20-V-36, à 
Collioure (Pyrénées-Orientales) au Col d’Encalbo, à une altitude d'environ 
500 m., d’Athetis proxima Rer. bona sp. et nouvelle pour la France. Elle 
n'était connue en effet jusqu’à présent que d'Espagne, Portugal et de l’Afri- 
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que du Nord. Une note détaillée sur la réhabilitation de cette bonne espèce 
paraîtra prochainement. 

— La troisième, faite par lui-même, le 23-VIII-36, dans le jardin du Labo- 
ratoire d'Entomologie du Muséum, d’un exemplaire Q de Prodenia litura F. 
bien caractérisé, butinant sur une fleur de Buddleya davidi. Cette espèce, 
bien connue par les dégâts qu’elle cause au coton, notamment en Egypte, 
n'avait pas encore été signalée en France, du moins à sa connaissance, et 
à peine du continent européen (Turquie, Crète). Il y a lieu de signaler, à l’oc- 
casion de cette capture, qu'aucun élevage de cette espèce, n'a été effectué 
au Laboratoire d'Entomologie du Muséum. Il est fort probable que celle-ci 
a du être amenée dans des végétaux reçus par le Muséum d'Histoire naturelle 
et il est à craindre que cette espèce si nuisible et très polyphage ne se déve- 
loppe à Pavenir aux dépens de plantes fourragères, même de celles sur les- 
quelles sa présence n’a pas encore été constatée. Il semble donc utile d'attirer 
tout particulièrement l'attention des agriculteurs et des services compétents 
sur cette intéressante capture. 


Communications. 


Description et figuration de deux entomocécidies nouvelles. 
des Pyrénées 
(2° note) 


par Henri GADEAU DE KERVILLE 


J'ai publié dans ce Bulletin (1934, p. 186-188 et fig. 1-4), la description 
de trois entomocécidies nouvelles des Pyrénées. J'ai le plaisir d'y ajouter 
les deux suivantes : 


Acarocécidie de l’Asperula hirta Ramon» [RuBrAcÉE|. 


Cette cécidie consiste en une modification de la corolle sous l'action d'un 
Acarien microscopique. Elle est piriforme, unilocu- 
laire, glabre,a paroi peu épaisse, d’un brun rougeátre, 

avec: la partie supérieure jaunátre, et sa surface en- 
tiere présente de très petites villosités. Sa hauteur 
varie de deux à cinq millimètres, et sa largeur maxima 
de un à trois. 

Les cécidies sont solitaires ou, le plus souvent, grou- 
pées au nombre de deux à dix à l'extrémité des rameaux, 
et entourées, à la base, d'une collerette de bractées. 

La figure 1 représente, au double de la grandeur 
naturelle, l'extrémité d'un rameau portant des céci- 
dies. Les figures 2 et 3, grossies cinq fois, montrent 
l’ensemble d'une cécidie dont le très court pédoncule n'est pas indiqué, et 
l’ensemble de la coupe longitudinale d'une autre. 
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Voici les deux localités où furent récoltées les cécidies de l’Asperula hirta 
Ramon», qui est spécial aux Pyrénées : 

Cirque de Gavarnie (Hautes-Pyrénées), rochers calcaires de Saint-Bertrand, 
entre 1.400 et 1.450 mètres d'altitude, 2 août 1935, en 
abondance, Pierre SauBaADIE legit. 

Vallée d'Aran (province de Catalogne, Espagne), ro- 
chers dolomitiques auprès de la route allant de Salardu 
au col (port) (*) de la Bonaigue;entre 1.650 et 1.700 mètres 
d'altitude, 9 août 1935, peu abondantes, Pierre SAUBADIE 
legit. 

J'ai communiqué des échantillons de cette cécidie à 
notre éminent collègue M. le Professeur C. Hovarp, qui a eu Pobligeance 
de m'écrire ce qui suit : 

« Cécidie semblable comme aspect extérieur, structure interne et sans 
doute producteur, à celle que j'ai décrite et figurée sur Asperula hirsuta 
Desr. (?), d’après des échantillons de l'Atlas de Blida (Algérie) (22 juillet 1914, 
René Marre coll.), et rapportée à l’action d'un Ériophyide. Collection céci- 
dologique du Muséum de Paris, n° 634. Cette galle rappelle celle que 
VEriophyes galiobius Can. engendre en Europe sur de nombreuses espèces 
de Galium, mais avec une taille moindre ». 

M. C. Houarp et moi avons constaté la présence d'Eriophyes assez trapus, 
vivant parmi les excroissances latérales de la paroi, qui remplissent en 
partie l’intérieur de la galle. 

Pour connaître avec certitude le nom de l’espèce productrice des cécidies 
en question, je n’ai su à qui m'adresser, car la détermination exacte des tres 
nombreuses espèces d’Eriophyes présente de grandes difficultés, et le 
savant spécialiste de ces Acariens microscopiques, le D' Alfred Nagra, est 
mort. 


Fig. 2. Fig. 3. 


Hyménoptérocécidie du Salix pyrenaica Govan [SaLicacée]. 


Cette cécidie se développe sur les feuilles de ce Saule nain dont les 
rameaux sont étalés sur le sol, et qui est spécial aux Pyrénées. 

Elle est solitaire, uniloculaire, à paroi mince, et fait saillie, d'une maniere 
égale, sur les deux faces du limbe. Sa surface, glabre et plus ou moins régu- 
lierement arrondie ou un peu bosselée, est d'une couleur rouge ou d'un vert 
pále avec un peu de rouge. Sa longueur varie de sept à dix millimètres, et son 
épaisseur de cinq à huit. | 

Les figures 4-6 montrent cette cécidie en grandeur naturelle. Etant donné 
qu’elle fait saillie sur les deux faces de la feuille, on ne voit guère, dans une 
coupe longitudinale, que la tranche du limbe, qui est représenté dans la 
figure 6. 


(1) Le mot port est un terme pyrénéen signifiant col de haute montagne. 
(2) Bull. Soc. Hist. natur. Afrique du Nord (7° ann., n° 7, 15 juillet 1915, p. 109-110 et 
fig. 14-15). 
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J'ai récolté un petit nombre d'exemplaires de cette cécidie à Cauterets 
(Hautes-Pyrénées), au mont Péguère, à 2.005 mètres d'altitude environ, le 
18 septembre 1934. 

L'examen de ces spécimens, dont 
chacun ne contenait qu’une larve, 
m'a fait reconnaître de suite que le 
cécidozoaire était un. Hyménoptere 
de la famille des Tenthrédinides et, 
très probablement, du genre Ponta- 
nia. 

Fai envoyé des échantillons de 
cette galle à M. C. Hovarp, qui m'a 

Fig. 4. Fig. 5. Fig. 6. obligeamment écrit les lignes sui- 
vantes : 

« Cette cécidie me paraît nouvelle sur Salíx pyrenaica Gouax, et il serait 

intéressant de la signaler à 2.000 mètres d'altitude dans les Hautes-Pyré- 
nées. En raison des deux saillies à peu près égales qu'elle engendre sur les 
faces du limbe, en raison de sa surface lisse et de sa paroi mince ou assez 
mince, je la rapporterais à l’action du Pontania vesicator Bret ». 

J'ajoute que ce Pontania produit des cécidies sur un certain nombre 
d'espèces de Saules (Salix). 

Les larves, longues de neuf à douze millimètres, dont la figure 7 représente 
un exemplaire grossi quatre fois, que j'ai trou- 
vées dans les cécidies, étaient d'un jaunâtre 
terne ou d'un brun jaunâtre terne, avec la tête 
brune. Elles ne correspondent donc pas à la 
description suivante que, dans son magistral 
ouvrage sur « Les Zoocécidies des Plantes 
d'Europe et du Bassin de la Méditerranée » (t. 1, p. 147), C. Houaro donne 
de la larve du Pontania vesicator Bremi : 

« Larve de 15 millimètres de long, vert olivâtre, avec extrémités rougeátres 
et taches noires au-dessus des pattes ». 

La détermination précise de l’imago est donc indispensable pour dire, avec 
certitude, si le producteur en question est le Pontania vesicator Bret ou 
une autre espèce. 


Je termine en adressant mes cordiaux remerciements à mes savants col- 
legues: M. C. Hovarp, qui m'a donné son précieux avis sur les deux cécidies ; 
M. Joseph Cuevauıer, qui a vérifié la détermination des deux plantes ; et 
M. Pierre SAUBADIE, qui a récolté pour moi l’acarocécidie. J'ajoute que notre 
collègue M"* Louise Guxox est l’auteur des sept figures de cette note. 


Pet 
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Un nouveau Pucellinae asiatique 
[Dipr. Muscrpag] 


par E. Sécux. 


Le Muscide décrit ci-dessous présente avec ES Fucellia vrais les 
caractères communs suivants : > 

Yeux nus, arrondis, largement séparés (a Q). Espace interoculaire élargi, 
portant des soles croisées robustes. Antennes courtes, noires; chète anten- 
naire nu, la partie basale épaissie en fuseau. Trompe courte, labelles grosses. 
Palpes à soies sensorielles robustes. Corps d'un gris cendré, mésonotum 


Sp 3 


Ye 
Fig. 1-3. Appareil copulateur du Protofucellia Sa n.g., n. sp. — 1, bord apical du 
©  tergite X montrant la plage de spinules. — 2, forceps interne (fi) et externe (fe) vus de 
face, X 150. — 3, appareil cópulateur; app, apodeme’du penis; ga, gonapophyse, 


antérieur; gp, gonapophyse postérieure; p, phallus; pa, paraphallus; sig, sternite génital, 
x 350. 


avec trois bandes longitudinales plus ou moins marqu6es. Deux d c 
antérieurs. Face inférieure du scutellum dépourvue de pilosité fine. Pattes 
velues, tarses I légèrement élargis; griffes et pelotes médiocres. Tibias 
postérieurs avec trois soies postéro-externes au moins. Protarse HI armé 
d'épines sur la face plantaire. Ailes longues, nervures 3 et 4 parallèles, 
nervure 4 rectiligne apicalement; transverse postérieure rectiligne, épais- 
sissement costal armé de petites épines sur une grande partie de sa 
longueur. Cuillerons très réduits, égaux. Abdomen ovalaire. 


Protofucellia, nov. gen. — Soies fronto-orbitales disposées en une 
seule rangée; soies croisées robustes. Trompe très forte, menton forte- 
ment chitinisé, labelles armées de dents épaisses dressées, mousses. Palpes 
allongés, épaissis à l’apex, armés de spinules dressées et serrées sur la face 
interne, plus développées chez la femelle. Deux soies sternopleurales 


* 
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robustes, la troisième toujours réduite, ordinairement ciliforme. Tarses I 
cylindriques. Fémur III normal. Prosternum absolument nu. | 
Génotype : Protofucellia Syuitimorti, n. sp. 


Protofucellia Syuitimorii, n. sp. — œ. Gris clair. Espace interoculaire lége- 
rement plus large que l'œil. Tête couverte d'une pruinosité grise épaisse, sauf 
les carènes faciales latérales, les gènes, la face, l'épistome et la partie anté- 
rieure du front d'un jaune brun. Vibrisses très robustes, la grande vibrisse 
au moins aussi épaisse que le fuseau du chète antennaire à la base. Antennes 
brunes, atteignant presque les vibrisses, le troisième article n'égalant pas 
deux fois la longueur du deuxième. Soies acrosticales irrégulières, disposées 
en deux rangs, une paire préscutellaire beaucoup plus développée. 2 + 3 dorso- 
centrales subégales. Scutellaires apicales très grandes, discales faibles. Préa- 
laire plus de moitié plus courte que la soie suivante. Fémurs I très épais; 
tibias I avec 2 soies externes et 2 postérieures; tarses I légèrement épaissis; 
protarse épineux sur la face interne comme les protarses II et III; tibia III 
avec 2 fortes soies externes et 3 antérieures. Ailes légèrement brunies, 
blanchâtres à la base comme les petits cuillerons. Abdomen : soies discales 
faibles, marginales robustes. Sternite prégénital profondément échancré en 
demi-lune, à branches mousses. Tergite X bombé, bordé de soies fines sur 
le bord apical et montrant une petite plage centrale formée de spinules 
serrées en brosse; forceps interne à branches soudées à la base, écartées 
à l’apex; forceps externe à branches plus longues, aplaties; gonapophyses 
petites, phallus et paraphallus non chitinisés. 

Q. Comme le mâle. Les soies sensorielles sont plus faibles, les acrosticales 
moins nombreuses; tête moins nettement marquée de jaune. Oviscapte 
inerme. — Long. 4,5-5 mm. 

Japon, Hokkaido, préfecture d'Abasiri. village Omu, 19 juin 1936. (Dr. 
Syurri Mori capt.). 


La connaissance de cette nouvelle espèce permet d'établir comme il suit 
le tableau dichotomique des genres des Fucelliinae : 


1-(2). Soies fronto-orbitales disposées en deux rangs. Antennes courtes. 
Génotype : Fuccellía arenaría R.-D............. 


2-(1). Soies fronto-orbitales disposées en un seul rang. 
3-(4). Antennes : troisième article plus de deux fois plus long que 
les deux premiers articles réunis . Génotype : Scaptomyza 
TITS COTO LP LUCTE u a ONE ANS E ... Fucellina S. et D. 
4-(3). Antennes : troisième article court, n’égalant pas une fois et 
demie la longueur du deuxième. Génotype : Protofucellia 
UTERO TIOS Vos oii Pa od CN TOME ..... Protofucellia SécuY 
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Contribution à l’&tude des Lycaenidae éthiopiens 
par H. STEMPFFER. 


Je donne ci-dessous les diagnoses préliminaires dequatre formes nouvelles 
P q 

qui seront étudiées plus complètement dans un travail d'ensemble qui paraîtra 

ultérieurement. 


Anthene talboti, n. sp. ('). — « dessus : semblable à ceux d'otacilia 
Trim. et pitmani Stemprrer, les supérieurs d'un brun luisant avec une 
aire triangulaire bleu violet allant de la cellule au bord postérieur, mais qui 
n’atteint pas le bord externe; les inférieurs à centre bleu violet avec une 
large bordure brune au bord antérieur, toutefois le point marginal noir situé 
dans l'intervalle 2 des inférieures plus gros et plus distinct que chez les 
espèces précitées, un faisceau de poils prolonge la nervure 2 des inférieures — 
dessous : teinte générale d'un brun plus clair et plus chaud que chez pitmani, 


assez semblable à celui d'otacilia kikuyu Beru-Baxer — Taches discocel- 


lulaires et postdiscales à peine plus foncées que le fond, nettement limitées 


de blanc, les postdiscales disposées à peu près comme chez pitmani, mais 
plus distinctement séparées, ne formant pas une bande continue. Aux supé- 
rieures, ligne antemarginale brune, composée de petits traits internervuraux 
limités de blanc. Aux inférieures, ocelles marginaux plus nets que chez 
pitmani, celui de l'intervalle 4 à centre noir avec quelques écailles d'un bleu 
métallique, celui de l'intervalle 2 avec point noir plus gros limité d'orange 
du côté interne, les autres ocelles pupillés de brun. Aux inférieurs quatre 
points subbasilaires noirs, le premier près du bord antérieur, le deuxième 
dans la cellule, le troisième très proche du deuxième, le quatrième au bord 
anal. Taille : 20-22 mm. 

Armure génitale différente de celles des autres espèces du groupe d’otacilia 
Trim. 

— Q inconnue. 

Habitat : Natal : Unkomaas, Dr. L. G. Hıscıns. — Ngamiland : Nord du 
lac Ngami, Kaikai Hills, C. F. Mrncarn. S.-E. Ruwenzori, 3500 pieds; 
G. Lecce et A. F. R. WoLLasron. — Kenya : Hoey's Bridge, Capt. C. R. $: 
Pırman. 

Type au British Museum, exemplaire n° 52, Unkomaas (Natal). 


Cacyreus virilis Aurıvın.ıus bona sp. (Cuoido lingeus virilis Aurıv. 
(Serrz, XIII [1924], p. 463). — co dessus : bleu violet, d'une teinte un 
peu plus sombre que celle de dingeus, les dessins du dessous également 
visibles par transparence. 

© dessus : absence des taches blanches que l'on remarque chez lingeus. 
Mr. le Professeur AurtviLLtOS (1. c.) avait nommé cette forme, mais en l'inter- 
prétant comme une variation individuelle de la Q de dingeus Cramer; 


(1) Espèce dédiée à Mr. G. TALBoT, de Londres. 
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dessous des deux sexes : supérieures : la bande postdiscale qui va de la 
côte à la nervure 2 moins arquée que chez /ingeus; inférieures : deux taches 
costales, la première allongée et, dirigée vers la base, formant un angle 
aigu avec le bord antérieur, la deuxième comme chez lingeus — la tache post- 
discale située entre les nervures 2 et 3 comme chez lingeus, le fond blane 
de l'inférieure demeure également visible — Taille : 20-26 mm. 

Armure génitale G très différente de celle de C. lingeus Cr. 

Habitat: Mashonaland, G. A. MarsmaLL. — Mozambique : Makulane. — 
Transval: Johannesburg. — Tanganyika: Arusha District, Ngorongoro Crater, 
5800 pieds, T. A. Barns; Urindi District, Ruvubu River. T. A. Barns. 
— Afrique Orientale anglaise : Nandi. — Angola : Upper Cubango; Cunene 
Watershed, 5500 pieds, T. A. Barns. 


Cacyreus audeoudi, n. sp. ('). — co dessus : bleu violet, d'une nuance beau- 
coup plus claire et plus vive que chez lingeus et virilis Q dessus : semblable a 
celui de la © de Zingeus dessous des deux sexes : supérieures : la bande 
postdiscale arquée comme chez lingeus ; inférieures : deux taches costales, la 
première allongée et, dirigée vers le centre de l'aile, formant un angle obtus 
avec le bord antérieur, la deuxième comme chez língeus; toute la portion com- 
prise entre la nervure 6, le bord anal et le bord externe recouverte presque 
entièrement d'une teinte brune noyant plus ou moins les taches postdiscales. 
— Taille : 22-26 mm. 

Armure génitale G° très différente de celles de C. lingeus Cr. et C. virilis 
AURIV. 

Habitat : Kenya : Mont Elgon versant est, 2470 m. Mission de l’Omo; 
Aberdare Range, Kipipiri, 8000-9000 pieds G. W. GrazeBrook. — Tanga- 
nyika : Arusha Distr. Highland of Great Craters, 7500 pieds, T. A. Barns. — 
Cameroun : Bitje Ja River, 2000 pieds, G. L. Bares. 

Type au Muséum de Paris, exemplaire n* 368 Mont Elgon. 


Neochrysops cinerea kitale, subsp. nova. — Dessous d'un brun chaud, sou- 
tenu, lustré, semblable à celui de skotios H. Druck alors que celui de cinerea 
typique est d'un gris brun pâle, le dessous est également d'un brun plus 
foncé que chez le Type. Cette variation géographique est constante. 

Armure génitale Gf conforme à la description et à la figure de cinerea 
Beru. Baker (Trans. ent. Soc. Lond., [1922], p. 314, pl. XIX, fig. 29). 

[Habitat : Kenya : Kitale, Uasin Gishu, 2100 m. — Mission de l’Omo. 

Type au Muséum de Paris, exemplaire n° 772. 


(1) Dédiée à Mr. le Dr. Auproup, de Genève. 


vy 
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Hyménoptéres nouveaux ou peu connus en France 
(5% note) 


Remarques sur la faune des étangs méditerranéens littoraux 


par F. BERNARD. 


En parcourant la « Faune de France » de L. BERLAND, on constate la 
rareté des Hyménoptères vespiformes spéciaux aux régions palustres du 
littoral. Non seulement les espèces en sont peu nombreuses, mais elles sont 
presque toutes qualifiées de rares ou très rares, souvent même réduites à , 
deux ou trois exemplaires de notre pays. 

Là comme ailleurs, l’apparente pauvreté tient à l'insuffisance des recher- 
ches. Les hyménoptéristes chassent de préférence sur les terrains secs, 
dunes et coteaux, évidemment plus riches en Fouisseurs que la zone pa- 
lustre. Pourtant, je désire montrer ici que le bord des étangs méditer- 
ranéens réserve beaucoup de captures intéressantes, même dans un groupe 
aussi bien étudié que les Sphégides. 

Voici d'abord quelques indications sur les localités explorées, rangées de 
PEst à l'Ouest : 

1° Etangs de Villepey, près de Fréjus (*). Parcourus par moi chaque été 
depuis près de dix ans. Sol de sable fin, argileux en quelques rares places. 
Végétation clairsemée, peu halophile, avec dominance des Phragmites et 
Statice. 

22 Étangs et canaux de l'Est de la Camargue, à Port-de-Bouc. Étudiés 
pour les Hyménopteres par P. Rorn (captures signalées dans la Faune de 
France), et par moi-méme les 12 et 16 aoút 1933. Sol d'alluvions, gravier, 
argile, dunes, à végétation très réduite. 

3° Étangs de la Camargue centrale, aux Saintes-Maries-de-la-Mer (juin et 
août 1936). Sol argilo-sableux, touffes assez denses de Salicornes et de 
Joncs. 

4° Etangs et landes situés entre Valras-la-Plage et Vendres (Hérault), 
visités du 10 au 12 août 1936. Plaine en grande partie argileuse et salée, 
végétation très serrée : Phragmites, Arundo donax, Salicornia, Statice, 
Joncus, ne laissant de terre nue qu'au long des chemins. 

5° Ile Sainte-Lucie, au nord de La Nouvelle (Aude). Triangle de terre ar- 
gilo-calcaire, avec murs calcaires de soutènement le long des canaux. 
Buissons très développés de plantes halophiles : Suaeda, Atriplex, Sali- 
cornes, peu de sol libre. Les Insectes abondent sur les Phragmites et les 
Ombellifères du bord des salines. M. R. Benotsr {cité dans la Faune de 
France) avait déja chassé à l'Ile Sainte-Lucie en août 1910. J'ai repris la 
plupart de ses Hyménoptères le 16 août 1936, avec en plus quelques autres 
Vespiformes intéressants. | 


(1) Pour plus de détails sur Fréjus, voir Ann. Soc. ent. Fr., [1955], p. 42. Le problème 
des Hyménoptères paludicoles est indiqué dans ce travail, p. 47. 
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Liste des espèces à signaler. 

Parmi mon matériel, j'ai choisi les formes les moins bien connues pour les 
énumérer ci-dessous. Beaucoup d’entre elles sont largement répandues dans 
le Midi de la France; j'ai marqué d'un astérisque * celles qui semblent spé- 
ciales aux étangs littoraux, dans nos climats au moins. 


IcHNEUMONIDAE. 


Ephialtes arundinator Ness. — Réputé rare; se trouve en petit nombre 
sur les Phramites au bord de tous les étangs visités. 


FOoRMICIDAE. 


Leptothorax angustulus Nyı. — Fréjus, Ile Sainte-Lucie. Rare. Niche sous 


les pierres. 
Monomorium minutum * Mayn. — Assez rare à Fréjus, assez commun en 


Camargue centrale et à Valras. Niche dans les fentes de l'argile salée sèche. 


CHRYSIDIDAE. 


Chrysis (Gonochrysis) elegans Ler. — Assezcommun partout sur les fleurs. 


C. (Holochrysis) hydropica As. — Assez rare à Fréjus, semble manquer 
ailleurs. Sur les Roseaux morts, dont il doit parasiter les hótes. 
C. (Tetrachrysis) sybarita Först. var. Perezi Buyss. — Sur les feuilles 


des grands Roseaux (Arundo donax). Rare, mais récolté un peu partout. 


BETHYLIDAE. 

Epyris brevipennis* Kierr. — Lieux sablonneux, peu commun. Fréjus, 
Camargue, Valras. 

E. multidentatus Kırrr. — Assez fréquent sur les Roseaux. 

PSAMMOCHARIDAE. 

Cryptochilus egregius Ler. — Sable grossier : assez commun à Fréjus, 
commun à Port-de-Bouc. 

C. octomaculatus Rossi. — Rare, mais présent dans toutes les stations, 
sur tous terrains. 

Anospilus orbitalis Costa (*). — Type à abdomen rouge, et variété noire, 
assez communs sur tous terrains. 

Anoplius samariensis * Patt. — Une Q prise à Sainte-Lucie. Rare en 
France. 

Psammochares ciliatus Lee. — Fréjus : six © prises en huit ans; Ile 


Sainte-Lucie : une Q prise en 1910 par M. R. Benoisr, une autre, par moi, 
en 1936. 

Ceropales cribrata Costa. — Très répandu sur les Roseaux, mais assez 
rare. 


(1) Pompilus vagans Cosra. 


D 
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“Co pygmaeus Kon. — Espèce très rare, qui-n’a été trouvée jusqu'ici que 
sur les Roseaux. Un & du Tyrol (Type), une @ du département de l'Ain (G. 
Aupras), sept y à Fréjus et une Q (Type ©) prise en septembre 1936. 


EUMENIDAE. 


Odynerus (Lionotus) Sazi Dusmer. — Commune là où existe du sable 
siliceux, notamment dans l'Hérault où elle n’était pas encore signalée. D'après 
Ferro, cette Odynère niche dans des coquilles ou des branches, mais utilise 
des grains de sable pour construire les cloisons de ses cellules. 


“O. (L). minutus F. — Très répandue, mais peu abondante. Niche dans 
les joncs creux des marécages. ; 
O. (L.) chevrieranus Saussure. — Cette espèce ne semble presque pas mé- 


diterranéenne, d’après les localités données dans la Faune de France. Pour- 
tant, je la rencontre communément sur tout notre littoral du midi, surtout 
‘sur les Roseaux dans les lieux humides. 


SPHEGIDAE. 


- Plus encore que dans les familles précédentes, il faut distinguer ici d'une 
part les rubicoles, tels que Crabro (Solenius), dont la répartition suit celle 
des Roseaux et qui sont les mêmes dans toutes les stations, et d'autre part 
les fouisseurs, comme Bembex, Ammophila, Crabro (Lindenius), beaucoup 
plus localisés par suite de leurs exigences spécifiques vis-à-vis du terrain. 

Ammophila apicalis Bruiré. — Commune à Fréjus et à Port-de-Bouc 
(sable grossier). Paraît manquer ailleurs. 

A. Heydeni Dam. — A Fréjus, fréquente les rochers et se trouve acciden- 
tellement sur les plages. A Valras, son comportement semble différent, car 
elle est abondante sur l'argile salée : en l’absence de rochers, elle peut s'a- 
dapter à d’autres consistances du sol. 

A. (Psammophila) Abeillei Marquer. — Commune à Port-de-Bouc : dans 
l'Europe occidentale, cette Ammophile paraît localisée à la région du Bas- 
Rhône. 

Sceliphron spirifex L. — Niche surtout sous les rochers : assez commun 
à Fréjus. Ailleurs, ne se trouve qu’aupres des habitations, dont il utilise les 
toits et les cheminées. 

S. tubifex Larr. — Commun à Fréjus et à l'Ile Sainte-Lucie. J'ai montré 
(l. c., p. 61) que ce Pélopée peut nicher sur les rameaux de Tamarix à 
défaut d'autre support. 

S. destillatorium I... — Rare à Fréjus, commun à Valras et à Plle Sainte- 
Lucie, loin des agglomérations. Probablement, il est capable, comme l'espèce 
précédente, de bâtir son nid sur les végétaux. 

Bembex zonata* Kiuc. — Commun à Fréjus, mais presque uniquement 
sur le sable humide près des étangs. Existe 4 Port-de-Bouc (P. Roru). 

B. bidentata Linn. — Assez rare à Fréjus et en Camargue. Semble man- 
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quer à Valras. A l'Ile Sainte-Lucie, absent sur l'argile salée, qui ne renferme 
d'ailleurs aucun Bembex, mais commun sur les digues sablonneuses des salines 
limitrophes. Espèce très abondante près de Banyuls-sur-mer, dans la vallée 
de la Baillaury. Recherche surtout le sable grossier alluvial. 

B. Bolivari * Hanozirscu. — Le plus rare des Bembex d'Europe. Trouvé 
en nombre à Valras, nichant dans l'argile salée légèrement sablonneuse, 
terrain que les autres espèces n'acceptent généralement pas. 

Je ne cite pas les trois autres Bembex méditerranéens, communs sur les 
dunes de sable sec, mais absents dans les zones marécageuses. 

Stizus crassicornis F. — Fréjus, dans les Joncs, rare. 

S. continuus Kiuc. — Ile Sainte-Lucie : un , une Q. Connu aussi de 
Camargue, d'Avignon et d'Espagne. 

Crabro (Tracheliodes ) quinquenotatus Jurıne. — Voici un chasseur de Four- 
mis réputé rare en France, mais très répandu en réalité sur notre littoral 
méditerranéen. Creuse ses nids sur les petits talus de sable du bord des che- 
mins. Se trouve aussi sur les feuilles d'Arundo donax. Assez commun à Fré- 
jus, la Foux (Var), Collioure et Banyuls-sur-mer. Très commun à Valras. Pas 
encore trouvé en Camargue. 

Crabro (Lindenius). — Ce groupe comprend deux espèces communes : L. 
Panzeri Lino, et L. pygmaeus Linn., qui préfèrent les sols sablonneux humides 
et sont abondantes à Fréjus. Sur terrain argileux salé, on rencontre deux for- 
mes beaucoup moins étudiées : 

L. mesopleuralis* Morawırz. — Tres rare à Fréjus (une © prise en huit 
ans); signalé de Rognac {étang de Berre). Très commun à l'Ile Sainte-Lucie, 
où l’on pourrait en prendre facilement une centaine : pullule dans les touffes 
de Suaeda et sur les fleurs de Crythmum maritimum (Ombellifère). 

L. ibericus* Kor. — Déjà capturé à l'Ile Sainte-Lucie par M. R. Brnoist 
(deux ©, le 30 août 1910). Trois Q, un & pris sur Crythmum maritimum 
dans la même île, le 16 août 1936. 

Crabro (Rhopalum) Kiesenwetteri Morawırz. — Insecte lié aux Phragmi- 
tes du sud de l’Europe, mais toujours rare. Six y, septQ à Fréjus, un Já 
Valras, une © à Vile Sainte-Lucie. 


Crabro (Thyreocer us) crassicornis Spin. — Sur les Roseaux. 3 assez rare 
à Fréjus, Q très rare. Un Œ pris à Valras. 
Crabro (Solenius) Hypsæ Desteranı. — Assez commun dans le sud de 


notre pays, notamment sur les Roseaux. 


S. levigatus Desreranr. — Commun sur les Phragmites dans toutes les lo- 
calités parcourues. La proportion des sexes ne semble pas la même partout : 
à Fréjus, où les I‘ sont très abondants, je Wai jamais pris que quatre Q en 
huit ans; il n'est d’ailleurs pas rare de trouver des ©, mortes avant l'éclo- 
sion dans les cellules des tiges de Roseaux et couvertes de moisissures. A 
l'Ile Sainte-Lucie, j'ai pris plus de Q que.de S': probablement les CORRE 
locales sont moins défavorables à l’éclosion des ©. 
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Conclusions. 


/ 


L'énumération précédente comprend trente-sept Hyménoptères récoltés 
dans les parties marécageuses du littoral méditerranéen. Sur ce nombre, 
vingt-quatre passaient jusqu'ici pour rares ou exceptionnels en France, et je 
crois avoir montré que douze au moins d'entre eux sont des espèces fréquen- 
tes ou même communes, mais plus ou moins spécialisées dans le milieu 
palustre. 

Parmi ces Insectes, plusieurs sont liés aux Phragmites, dans lesquels ils 
établissent leur nid ou capturent leurs proies. Relative mont indépendants du 
sol, ils se trouvent sans doute au bord de tous les étangs méditerranéens. 
Tels sont les Crabroniens = Rhopalum Kiesenwetteri, Solenius laevigatus, 
l’Ichneumonide = Ephialtes arundinator. (*) 

Par contre, les Fouisseurs sont plus étroitements localisés, car le sol du 
bord des marais dépend de la géologie régionale. A titre d’essai, on peut 
distinguer schématiquement quatre types de terrain suivant les stations par- 
courues, et tenter d'y rattacher quelques espèces caractéristiques : 

1. — Sable silicieux humide, relativement fin, peu salé {majeure partie de 
la plage de Fréjus. zones limitées de Valras et de la Camargue) : Epyris bre- 
vipennis, Odynerus Sazi, Bembex zonata. 

2. — Sable grossier, galets d'alluvions plus ou moins mélés d'argile 
(quelques places à Fréjus et en Camargue) : Ammophila apicalis, Bembex 
bidentata. 

3. — Argile salée mêlée de sable fin; le végétal dominant est Salicornia 
fruticosa (Camargue centrale, Valras) : Monomorium minutum (très répan- 
du). Bembex Bolivari (localisé). 

4. — Argile et calcaire. Sol riche en sel, couvert de Suæda (lle Sainte-Lucie). 
Pas de Bembex. Stizus continuus, Lindenius mesopleuralis, L. ibericus. 

A côté de ces formes localisées, beaucoup de Fouisseurs paraissent très 
indifférents au sol et se trouvent dans toutes les stations : par exemple 
Cryptochilus octomaculatus, Psammochares ciliatus, Sphex albisectus, 
Larra anathema. 

Dans son ensemble, la faune paludicole méridionale est plus nordique que 
celle des terrains environnants. L’humidité permanente abaisse la tempéra- 
ture moyenne, si bien que les Hyménoptères ci-dessus ont leur maximum 
d'abondance en aoút-septembre et non en juin-juillet comme leurs congéne- 
res méditerranéens. Quelques especes d'Europe occidentale et centrale, peu 
connues de Provence, ne s’y maintiennent que dans la zone des étangs (Coelo- 
crabro ambiguus à Fréjus, la Sauterelle Conocephalus dorsalis à l'Ile Sainte- 
Lucie). Il y a lieu enfin de noter que les paludicoles les plus caractéristiques 


(1) Un autre ensemble d'Hyménoptéres, trop gros pour nicher dans le Phragmiles commu- 
nis, est lié à la Canne de Provence (Arundo donax). Tels sont Sphex splendidulus, Rhynchium 
oculatum, Odynerus egregius. Mais ils nichent aussi bien dans les Roseaux coupés secs, et 
souvent fort loin des lieux marécageux. A Fréjus, ils ne se trouvent pas près des étangs. 
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appartiennentau grand genre Crabro, c'est-à-dire à un groupe plutôt septen- 
trional. Des Crabro communs en Europe moyenne par exemple Hoplocrabro 
quadrimaculatus, Solenius vagus, sont abondants sur les Roseaux en même 
temps que les formes strictement adaptées à ce milieu, et restent tres rares 
ailleurs dans les garrigues méridionales. Inversement, beaucoup de Chrysi- 
des et d'Euménides xénophiles manquent près des étangs. 

En résumé, la faune paludicole d'Hyménoptéres comprend une majo- 
rité d’especes banales d'Europe humide et quelques formes méditerranéen- 
nes spécialisées, encore mal connues, dont la présente note contribue à 
préciser les particularités d'habitat. 


Une Hepiale nouvelle de France 


(Leer. HEPIALIDAE] 


(avec la planche IV) 
par F. Le Cerr. 


Hepialus bertrandi, n. sp. — df. Téte à pilosité gris brun en dessus, rous- 
sátre clair sur le front, brun noirátre en dessous; antennes noires; thorax et 
abdomen gris roussátre en dessus, un peu plus clair sur la face ventrale ; 
pattes gris roussátre, avec la face antérieure des hanches brun noirátre. 

Ailes antérieures brun gris terne portant des dessins compliqués blanes et 
ocracé roussátre, parmi lesquels on distingue : un mince trait longitudinal 
blanc dans la moitié supérieure de la cellule, une petite tache blanche, vague- 
ment triangulaire, à cheval sur la naissance de la nervure 6; une autre, obli- 
que, dans l'angle inférieur de la cellule suivie de deux, presque égales, dont 
l’une entre 1c-2 et la seconde entre 2-3; dans la cellule, une minuseule tache 
blanche surmonte la cubitale vers le milieu de sa longueur; au-dessous de la 
cellule, près la base, une éclaircie blanche n'atteignant pasle bord dorsal s'étend 
sur 3 à 4 millimètres de long; elle est divisée longitudinalement par la nervure 
1c, et interrompue deux fois, obliquement, au-dessus de celle-ci; deux petites 
éclaircies blanchátres, punctiformes, bordent extérieurement l'angle supé- 
rieur de la cellule, et deux autres se trouvent sur le champ costal, au-dessus 
de la cellule. Tous ces dessins blancs sont très finement bordés de noirâtre 
et entourés de roux ocracé, ils varient individuellement de forme et d'éten- 
due. Cette eouleur forme sur le fond des lignes irrégulières, confuses, prin- 
cipalement sur le champ costal, entre la nervure SC et la cellule. Au delà 
de celle-ci on voit assez nettement une bande ocracé roussâtre, très irrégu- 
lière, en partie máculée de brun, lobée entre les nervures! qui descend de 
la nervure 9 jusqu’à 1c; elle est en partie interrompue entre 4-5 et c'est sur 
son extrémité inférieure que s'inscrivent les trois petites taches blanches 
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Fig. |. — Hepialus bertrandi, n. sp., ' Holotype. — Fig. 2: Hepialus bertrandi, 
n. Sp., © Allotype. -— Fig. 3, 4, 5, Trois males d'Hepialus carna Esp., d'Autriche 
et de Styrie. — Fig. 6, Femelle d'Hepialus carna Esp. des Alpes d'Autriche. — 
Fig. 7, Hepialus carna Esp. oO, grossi deux fois. — Fig. 8, Hepialus bertrandi, 
n.sp., O, grossi deux fois. 


IV 


7 L'ONU TE Ten pi er 
oe Pe eee OE Sela tee Sad 
CET PE ee DE MORE ae 
RE, Ac, 4 € 


VE 
i 


4 


Seance du 11 novembre 1936. 291 


comprises dans et au delà de l’angle inférieur de la cellule. Cette bande 
ocracé roussátre est suivie extérieurement, à 1 millimètre environ, d'une 
mince ligne de même couleur, festonnée entre les nervures, en partie inter- 
rompue çà et là, parallèle au bord externe de l'aile, et qui tend à se brouiller 
vers la côte; à la marge des arcs allongés, ovalaires, ocracé roussâtre, sont 
à cheval sur l'extrémité des nervures 2 à 8. Dessous gris brun foncé sans 
trace de dessin. Ailes postérieures gris brun unicolore sur les deux faces. 
Franges des deux paires gris brun unicolore. 

Q. Semi-aptère. Tête, corps, pattes et ailes brun noirátre uniforme. Les 
ailes ont à peu près la forme de celles du male, mais les postérieures sont 
plus courtes et plus anguleuses que les antérieures. Les pattes sont glabres. 

Envergure : 9‘, 35-39 mm. ; longueur de l'aile antérieure : 17,5-18 mm. — 
©, 21,5 mm. ; longueur de l'aile antérieure : 9-10,5 mm. ; 

Types: 2 & (1 GH. T.), 1 9 (A. T.), Abriès, Hautes-Alpes, zone des 
prairies, vers 1.900 m., 20-V11-1930, H. Bertrand. — 7 3 © (Paratypes), 
même localité, 2.200-2.400 m., 25/27-VI1-1936, J. BourGoGNE. 

Le male de cette nouvelle Hépiale est très voisin d'Hfepialus carna Esp., 
espece tres variable, localisée dans les montagnes de l'Europe centrale depuis 
la Transylvanie jusqu'aux Alpes françaises. Bertrandi rappelle beaucoup, à 
première vue, les formes individuelles les plus foncées de carna dont elledif- 
ère cependant par de nombreux détails (voir pl. IV). 

Sa taille est un peu plus grande, ses antennes nettement plus grosses et 
plus longues : 6,5 à 7 mm. au lieu de 4,2 à 4,5 chez carna, sa coloration 
est plus grise et plus terne. La complexité et la variabilité des dessins 
dans ce groupe d'Hépiales sont telles qu'il est difficile d'assigner à chacun 
une valeur certaine, pourtant il y a entre carna et bertrandi une diffé- 
rence très nette entre deux éléments qui conservent toujours, chez la 
première, une constance suffisante dans l'emplacement et la direction 
générale, sinon dans le détail des contours. Le premier est constitué par 
la bande discale traversant l'aile entre le champ costal et 1c, et la ligne 
ocracée festonnée qui la suit. Ces deux dessins forment un ensemble recti- 
ligne de 1c à 7, souvent même avec une tendance à être légèrement concave 
extérieurement chez carna, tandis qu'il est parallèle au bord, et par 
conséquent un peu convexe extérieurement, chez bertrandi. L'autre élément 
constant est fourni par les arcs marginaux qui sont internervuraux chez 
carna, où ils enserrent des points blancs marginaux, alors que chez 
bertrandi ces mêmes arcs, bien plus allongés en ovales, sont à cheval sur 
l'extrémité des nervures entre lesquelles il n’y a pas trace de points 
marginaux blancs. Enfin, quelle que soit l'intensité de la coloration les 
franges sont toujours entrecoupées alternativement de clair et de foncé 
chez carna et non unicolores comme chez bertrandi. 

A ces différences superficielles peu frappantes en correspondent d'autres, 
plus importantes, dans l’armure génitale. Comparée à celle de carna 
l'armure de bertrandi s’en distingue nettement par les appendices latéraux 
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de l’uneus plus courts et plus épais, les valves sans renflement à la base, 
l'ensemble du saccus et de ses branches beaucoup plus large. 

La femelle, dont le semi-aptérisme suffirait à établir la validité spéci- 
fique de bertrandi, puisque celle de carna est toujours pourvue d'ailes 
normalement développées, rappelle beaucoup celle d'Hepialus pyrenaica 
Donz., notamment les specimens entièrement unicolores, et ne parait 
s'en distinguer que par une coloration plus foncée. 

C'est dans la vallée du Guil, au moment où le jour commençait à poindre, 
entre 5 et 6 heures du matin, que M. H. Berrranp a fait cette tres intéres- 
sante découverte. Un des máles a été pris au vol, les deux autres individus, 
étaient accouplés, immobiles, sur les feuilles d'une Anémone. Ce sont ces 
individus, figurés ici, qui constituent l'holotype et l’allotype de l'espèce 
nouvelle et qui ont été généreusement donnés au Muséum de Paris par 
M. H. BertTraxNb. C'est également le matin entre 6 et 7 heures que M. J. 
Bourcoene a capturé tous ses exemplaires, les mâles au vol, les femelles 
sous les pierres. 


Note synonymique. 
[Col. HisTERIDAE] 
par le R. P. A. DE Cooman 


Nicotikis sumatrana Bicxuarpt, 1912 (Tydschr. v. Entom., LV, p. 228) — 
Eblisia beatula Lewis, 1913 (Ann. Mag. nat. Hist., XII, p. 355) — Atholus 
liopygoformis Dessornes, 1924 (Bull. Soc. ent. Fr., p. 115) — id., DE 
Cooman (Arb. morph. taxon. Ent., Berlin-Dahlem, II [1935], p. 185). 


La description de sumatrana est assez précise pour ne laisser aucun 
doute sur son identité avec beatula Lew. et liopygoformis Duss. L'auteur 
signale même l'impression apicale du pygidium, caractère qui fait parfois 
défaut chez l'espèce. Bien que je n'aie pu voir le type de sumatrana, je 
n'hésite pas à publier la synonymie ci-dessus. Nicotikis sumatrana Bıckn. 
est donc connu de Sumatra, Java, Birmanie et Tonkin. 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 
Collègue M. Sébastien pe Cararra, avocat à la Cour d'Appel de Bastia 
(Corse), Membre de notre Compagnie depuis 1905 et qui s'intéressait parti- 
culierement aux faunes insulaires méditerranéennes. 


Changements d'adresses. — M. Darpexxe (P.), instituteur, Juniville 
(Ardennes). 

— M. Dervix-Vizzeminor (A.), Neufmanil (Ardennes). 

— M. Hervé-Bazin, juge-assesseur au Tribunal de la Seine, 1, rue 
Guénégaud, Paris 6°. 

— M. Parker (H.-L.), European Parasite Laboratory, 61, avenue Alfred- 
Belmontet, Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

— M. Suirx (H.-D.), European Parasite Laboratory, 61, avenue Alfred- 
Belmontet, Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 


Présentations. — M. Gatineau (Roger), ingénieur d'Agriculture de 
Tunis, 1, impasse Nungesser et Coli, Versailles (Seine-et-Oise), présenté par 
M. J. Macnın. — Commissaires-rapporteurs : MM. V. LapoissiÈèRe et 
R. Pescner. 

— M. LacarrIGUE (J.), agent général d'Assurance, 25, boulevard Laromi- 
guière, Rodez (Aveyron), présenté par M. L. Cnorarr. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. G. Coras et G. Ru1er. 

— M.LE Masxe (Georges), étudiant, 16, rue de Staël, Paris 15°, présenté 
par M. G. CoLas. — Commissaires-rapporteurs : MM. le D' Jeanxez et 
G. Rurer. 
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— M. Pierre, directeur d'École honoraire, College de Castelnaudary 
(Aude), présenté par M. L. Cuorarn. — Commissaires-rapporteurs: MM. A. 
BaLachowsky et F. Picarp. 


Démission. — M. G. ve BurrÉveNT a fait parvenir sa démission. 


Don à la bibliothèque. — M. le Dr Pr A. Semenov- Tran-SHANSKIJ, de 
Leningrad, complétant la série des tirages à part de ses travaux entomo- 
logiques, a fait parvenir pour notre bibliothèque un certain nombre de 
brochures parmi lesquelles se remarquent une intéressante étude sur la 
tribu des Lethrini (Cor. Scarasæinzx) et un très important travail sur la 
distribution zoogéographique des Coléoptères dans la zone paléarctique. 


Communications. 


Notes sur les Coccides [Hrm.] de la France 
(15° note). 


Remarques sur les Eriococcus du groupe E. thymi (Scurank) 
avec description d’une espece nouvelle 


par L. Goux. 


Dans une note antérieure (Bull. Soc. zool. Fr., LVI [1931], p. 73-74. 
fig. 9 A-E) j'avais signalé sous le nom d'Eriococcus thymi (Scurank) des 
Cochenilles trouvées à La Voulte (Ardeche) sur Thymus vulgaris, et à 
La Seyne (Var) sur Helichrysum stoechas. J'avais bien observé à cette 
époque quelques différences entre les échantillons de ces deux provenances, 
et avais pensé tout d’abord à la possibilité de deux espèces distinctes. 
Cependant j'avais admis finalement que ces différences étaient trop faibles 
pour pouvoir être retenues. Plus tard j'ai découvert de nouvelles stations 
aussi bien sur Thymus vulgaris que sur Helichrysum stoechas. L'étude 
morphologique de ces nouveaux échantillons a confirmé ma première 
opinion. Enfin l'étude biologique de ces deux formes m'a fourni la preuve 
de l'existence de deux espèces distinctes : l’une vivant sur Thymus vulgaris 
est rapportée à l'Eriococcus thymi (Scuranx) et l'autre est considérée 
comme nouvelle et décrite ci-dessous. 


Eriococcus helichrysi, n. sp. 


Ovisac. — De forme irrégulière, plus ou moins globuleuse de 2 à 3 mm. 
de longueur. La proéminence postérieure est très faible. Couleur d’un blanc 
sale. 


Eriococcus helichrysi, n. sp. — Femelle adulte (holotype). — Fig. 1, face ventrale; fig. 2, face 
dorsale; fig. 3, antenne; fig. 4, patte postérieure; fig. 5, micropore tubulaire; fig. 6, pore 
discoïdal quinqueloculaire; fig. 7, gros pore tubulaire, a en coupe optique, b de face. 
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Femelle adulte (holotype fig. 1-8). — Corps large. L'holotype, monté en 
préparation, a environ 1.900 y de longueur et 1.500 y de largeur maxima. 
Comme d'ordinaire la taille varie beaucoup avec l'état de maturité des 
échantillons observés. Au moment de la parturition la couleur est olive. 

Antennes (fig. 3). Assez courtes et épaisses, formées de 6 articles. Le 
1° article est le plus long, puis viennent 1 et 2 subégaux et suivis de près 
par l’article 6. Les articles 4 et 5 subégaux sont les plus courts. Formule 
approchée 3 (1, 2) 6 (4, 5), chez certains individus l'antenne est plus élancée, 
chez d'autres l’article 3 est plus ou moins complètement divisé en 2 parties. 
Les divers articles portent des soies dont la disposition est indiquée par la 
figure 3. Sur les 3 derniers articles une ou deux soies sont spiniformes. Le 
2° article porte l'habituel pore sensoriel. Longueur 190 x environ, largeur 
au niveau du 3° article 45 u. 

Yeux bien visibles situés un peu en arrière des antennes. Lobes frontaux 
visibles seulement chez les jeunes individus, situés à leur place habituelle, 
c'est-à-dire immédiatement en avant des antennes. 

Mentum (fig. 8) environ aussi long que large. La boucle rostrale (non 
visible chez l’holotype) atteint environ 3 fois la longueur du mentum. 

Pattes (fig. 4, patte postérieure) courtes et épaisses. La hanche posté- 
rieure porte quelques pores. Le trochanter possède les habituels sensoria 
(2 sur chaque face). Le fémur est très renflé, un peu plus d'une fois et demie 
plus long que large. Le tibia est plus court que le tarse. Soies digitulaires 
faiblement dilatées à leur extrémité. Crochet muni d'une dent très petite. 
Les pattes postérieures atteignent environ 470 y de longueur, les pattes 
intermédiaires et antérieures sont un peu plus courtes. 


Revêtement cuticulaire dorsal. — Y comprend deux sortes d'épines. 
A) Des épines marginales constituant une frange formée essentiellement, 
au niveau des segments abdominaux, de deux grandes épines l'une anté- 
rieure, l’autre postérieure. Cette disposition est la même que celle que l’on 
observe chez E. thymi Scur. et chez E. ericae Sıcn. Ces deux épines sont 
accompagnées d'autres épines plus petites. B) Des épines dorsales plus 
petites que les épines marginales et disposées en rangées transversales. 
Leur disposition est indiquée très exactement sur la figure 1. Outre les 
épines il existe deux sortes de pores. A) Des gros pores tubulaires (fig. 7 a-b) 
(d = 14-15 px). B) Des micropores tubulaires (fig. 5). Ils comprennent une 
partie externe en cône surbaissé, une partie moyenne à paroi épaisse et 
une partie interne renflée et portant une tigelle. Ils atteignent de 10 à 
12 p de longueur. Ils sont moins nombreux que les gros pores tubulaires 
et dans l’ensemble accompagnent les épines. Ils sont répandus sur toute 
la surface dorsale. Sur la figure 1, la disposition des épines, des pores tubu- 
laires (cercles) et des micropores tubulaires (points) est représentée aussi 
exactement que possible, telle qu'elle est réalisée chez l’holotype. 


Revêtement cuticulaire ventral. — La face ventrale possède deux sortes 
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de pores. A) Des pores tubulaires plus petits que ceux de la face dorsale et 
beaucoup moins nombreux. } 

B) Des pores discoidaux quinqueloculaires (d =9 y environ) (fig. 6) répandus 
principalement sur les 3 ou 4 derniers segments abdominaux. Ils remontent 
jusque vers les antennes. Il n'existe pas de micropores tubulaires. Soies assez 
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Eriococcus helichrysi, n. sp. — Femelle adulte, fig. 8, mentum. 
E. thymi Scur. — Femelle adulte, fig. 9, mentum. 
E. helichrysi, n. sp. — Larve l stade; fig. 10, face dorsale; fig. 11, face ventrale. 


nombreuses, disposées dans l’ensemble en rangées transversales, surtout au 
niveau de l'abdomen. 

Lobes anaux. Assez bien marqués, munis de 3 épines dorsales, 2 soies 
ventrales et 1 longue soie terminale. 

Cercle anal muni de 8 soies, formé d'un réseau cellulaire externe doublé de 
quelques cellules internes. 

Larve 1° stade (femelle et male). — Couleur jaune. Corps ovalaire d'environ 
420 y. de longueur sur 200 de largeur maxima. Antennes formées de 6 articles 
dont le 3° est le plus grand. Boucle rostrale atteignant, une fois dépliée, 
l'extrémité de l'abdomen. Pattes bien développées. Stigmates accompagnés 
chacun d'un pore stigmatique quinqueloculaire. 

Revêtement cuticulaire dorsal. — Il comprend 6 rangées longitudinales 
d'épines bien développées : 2 rangées latérales, 2 rangées médio-latérales et 
2 rangées médianes. Sur l'abdomen et sur le thorax elles sont disposées à 
raison d'une rangée transversale par segment. Dans l'ensemble toutes ces 
épines ont sensiblement la même taille. Outre ces épines il existe quelques 
micropores tubulaires formant essentiellement deux rangées longitudinales, 
(Ils sont représentés par des points sur la figure 10.) 
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Revétement cuticulaire ventral. — Il est formé de quelques soies et de 
quelques pores discoidaux quinqueloculaires (représentés par des points sur 
la figure 11). 

Le cercle anal porte 6 soies. Lobes anaux terminés par une très longue 
soie. 


Larve 2° stade femelle (type, fig. 10-11). — Corps ovalaire, atteignant 
environ 550 u de longueur sur 250 y de largeur maxima. Antennes de, 
6 articles un peu moins trapues que celles de la femelle, mais de constitution 
semblable. Pattes également moins trapues. Dans l’ensemble la disposition 
des épines est la même que chez la larve 1°" stade; toutefois elles sont un peu 
plus nombreuses et les épines marginales sont un peu plus grandes que les 
épines dorsales. Les micropores tubulaires dorsaux et les pores discoïdaux 
ventraux sont également plus nombreux. Le cercle anal possède 6 soies. 


Larve 2° stade mâle. — Elle se distingue de la larve femelle par la présence 
de 7 articles aux antennes, par l'existence de gros pores tubulaires (moins 
nombreux que chez la femelle adulte), par le plus petit nombre des pores 
discoïdaux ventraux. Les autres caractères sont les mêmes. 


Habitat, biologie. — J'ai étudié cette espèce principalement d’après 
des échantillons pris à Marseille, sur Helichrysum stoechas (station type). 
Cet Eriococcus vit sur les parties cachées de l'hôte. Il me paraît n'avoir 
qu'une génération par an. Les femelles adultes construisent leur ovisac vers 
le mois de mai. Dès le début de juin, j'ai observé des éclosions — j'ai observé 
des mâles en août. L’accouplement s'effectue donc a cette époque. L’hiber- 
nation s'effectue à l’état de jeunes femelles adultes en diapause. Cette biologie 
est analogue à celle de Eriococcus thymi (Scuranx). Chez Eriococcus ericae 
(Sıcn.) au contraire la diapause hibernale a lieu à l'état de larve 2° stade. 


Position systématique. — Cet Eriococcus est très voisin de !’ E. thymi 
(Scur.) avec lequel je l'avais d’abord confondu. Il s’en distingue par les carac- 
teres suivants : le mentum est beaucoup plus aigu chez E. thymi (Scur.) 
(fig. 9) que chez E. helichrysi, n. sp.; les épines dorsales sont beaucoup 
plus petites dans la première de ces deux espèces. E. thymi (Schrank) est 
rougeátre, tandis que mon espèce est de couleur olive. Ces caractères sont 
d'ailleurs assez faibles et pris seuls ils pourraient étre considérés comme 
insuffisants pour légitimer la création d'une espèce nouvelle. Mais ils se 
trouvent renforcés par l'étude des larves et en particulicr de la larve 1° stade. 
Chez £. thymi (Scur.) les épines dorsales sont très petites, beaucoup plus 
petites que les épines marginales; la larve est rougeâtre, tandis qu’elle est 
jaune chez E. helichrysi, n. sp. Tous ces caractères montrent done nettement 
que ces deux espèces sont bien distinctes. 

E, ericae S16N. se distingue des deux espèces précédentes par ses épines 


marginales tres acérées. Elle se rapproche de E. helichrysi, n. sp. par son 


mentum et par les caractères de sa larve. 
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Ces trois Coccides, E. thymi (ScmraNk) vivant sur Thymus vulgaris, 
E. ericae Sıcn. vivant sur les Ericacées (Erica sp. sp., Calluna vulgaris), 
E. helichrysi vivant sur Helichrysum stoechas, constituent donc à l’intérieur 
du genre Eriococcus un faisceau d'espèces très voisines les unes des autres, 
caractérisé par l'existence d'une frange latérale d'épines beaucoup plus 
développées que les épines dorsales qui sont petites, par les pattes courtes, 
trapues, l’ovisac plus ou moins globuleux. Ce faisceau est voisin de celui 
constitué par E. bahiae Eur. (= E. Bezzii Leon) et E. uvae-ursi L. 

A ce groupe appartient également une 4° espèce, E. heteroacanthos BALACH. 
décrit de l'Afrique du Nord ou elle a été trouvée sur Fumana glutinosa [Cis- 
TACEAE]. Cette espèce est très voisine d'E. thymi (Scur. ) auquel j'ai pu la 
comparer grâce à un échantillon aimablement communiqué par mon Collègue 
M. Baracnowsky. Elle s'en distingue essentiellement par ses épines margi- 
nales tres fortes. 

Ce groupe se comporte, me semble-t-il, comme un faisceau en voie d'évo- 
lution et formé d’espéces dont la différenciation résulte de la coincidence de 
divergences biologiques (habitat, cycle évolutif) et de divergences morpholo- 
giques (groupement particulier des mutations des caractères envisagés : 
épines marginales et dorsales, mentum, épines de la larve). 


a 


Contributions à l’étude des Agrotidae-Trifinae 
XIX ('). Note sur Athetis proxima Rsr. bona sp.! nouvelle pour la France (?), 
accompagnée d'une mise au point concernant les A. kadeni Far. 
et fuscicornis Rar. (avec la planche V) 


par Ch. BoursiN. 


Caradrina proxima Rsr., Faune de l'Andalousie, pl. 18, fig. 7, 1839. 

Caradrina infusca Rsr., Cat. Lép. S. And., pl. XI, fig. 5, 1858, nec 
Constant. 

Athetis rufostigmata Roru., Nov. Zool., XXI [1914], p. 335. 

Caradrina kadenii Os., nec ad Et. Lep. comp., XV1 [1918], p. 59. 

Athetis ee: dima Rorn., Voy. Zool., XXVI [1919], p. 357, 
Pl. fig. 39. 

as kadenii-rufostigmata Rotu., Nov. Zool., XXVII [1920], p. 17. 


L’Athetis proxima Rsr. a été considérée jusqu'à présent par les princi- 
paux auteurs comme synonyme soit d'A. kadeni Frr., soit d'A. fusci- 
cornis Rar., elles-mêmes espèces bien distinctes, comme je le montrerai au 
cours de la présente étude. En réalité c'est une espèce tout à fait particulière 
que j'avais séparée déjà depuis longtemps et que la capture récente du 


1. Voir XVIII in “ Bull. Soc. Sc. nat. Maroc ”, 1936, p. 147. 
2. Voir Bull. Soc. ent. Fr., [1936], p. 277. 
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premier exemplaire français me donne aujourd’hui l’occasion de réhabiliter 
en même temps que d'en effectuer une étude détaillée. 

J'ai pu, grâce Al’amabilit de M. W. H. T. Tams, examiner 1 et 1 Q de 
cette espèce, provenant de Grenade, e Coll. de GRASLIN, acquise par OBER- 
raür et dont les Agrotidae se trouvent aujourd’hui au British Museum. Je les 
fais figurer pl. V, fig. 1 et 2. Il est infiniment probable que ces exemplaires 
ont été donnés à GrasLin par Rampur lui-même, ce qui donne à ceux-ci une 
valeur toute particulière. Ils sont en tous points semblables à la figure que 
Rampur a donnée de l’espece. Malheureusement cette figure est parue seule, 
non accompagnée d'une description, le texte relatif à ce groupe n'ayant pu 
voir le jour. Pour cette raison, je crois utile, tout d'abord, de donner ci- 
dessous une description de l'espèce faite d’après les deux exemplaires de 
Grenade susmentionnés : 


g', Antennes faiblement ciliées. 


Tête, vertex, tegulae, patagia, thorax, palpes et abdomen d'un gris très 
clair, la partie externe des palpes, seule, d'un brun violet foncé. 

Ailes antérieures d'un gris pále, tirant tres légerement sur le rosé; tous 
les dessins très fins et peu apparents; ligne antémédiane peu indiquée, sauf 
à la côte, par un point foncé, et au niveau de la claviforme, celle-ci invisible: 
ombre médiane à peine apparente; orbiculaire indiquée par un point irrégu- 
lier d'une teinte brun rouille foncé; réniforme bien développée et se déta- 
chant très nettement sur le fond, d'une couleur brun rouille avec des parties 
claires et foncées et la partie externe plus claire; ligne postmédiane peu 
visible, débutant à la côte par un point brun violet, situé juste au-dessus de 
la réniforme; espace postmédian concolore; ligne subterminale bien visible, 
indiquée en brun rouille plus clair que les taches ordinaires, orbiculaire et 
réniforme; espace subterminal légèrement plus foncé que le fond; frange 
concolore. 

Ailes postérieures blanc pur, avec une mince bordure terminale foncée. 

Dessous des antérieures blanchâtre, avec indication de la postmédiane et 
de la réniforme, se détachant en plus foncé. 


Dessous des postérieures semblable au-dessus. un peu rembruni à Papex 
et avec lé point discoïdal visible. 

Q, semblable au G', mais plus foncée, avec disparition de la tendance 
au rosé visible chez le of; les ailes postérieures graduellement salies de 
brunátre et avec le point discoidal des ailes inférieures plus apparent en 
dessous. 

Envergure : G‘, 26 mm., ©, 29 mm. 


Cette description s'applique aux individus de Grenade et aux autres 
exemplaires espagnols et portugais que j'ai pu voir. Je consacrerai une men- 
tion spéciale à l’exemplaire français en disant que celui-ci est plus foncé 
que les exemplaires typiques, ce qui est sans doute dú à sa capture récente, 


sors. PAPE 


PP EE 


PRES 


el Si ar 4 


Séance du 25 novembre 1936. 301 


ais ole à Ñ 
et qu'il présente les lignes transversales nettement plus accentuées, notam- 
ment l'ombre médiane. 


Les exemplaires africains appartiennent à la ssp. rufostigmata Rorn. 
dont je redonne ci-dessous la description originale : 


Athetis rufostigmata Roth. 


(Nov. Zool., XXI [1914], p. 335). 


ot, Antennae brown; head silvery greyish white; thorax and abdomen 
silvery grey, anal tuft orange buff. 

“Forewing lavender silvery grey; two black dots on costa; orbicular redu- 
ced to a minute brown dot edged with buff; reniform orange rufous, large ; 
an angled postmedian line inside reniform from costa to inner margin and a 
similar one beyond it darker grey; a brown grey subterminal line. 

Hindwing semivitreous, white nervures and termen broadly browngrey. 
Length of forewing 16 mm.; expanse 37 mm. 
2 9 S, June 1913, Faroult. 


Cette forme africaine se distingue peu, en réalité, de la forme typique 
espagnole et mérite a peine un nom; les exemplaires sont peut-étre un peu 
plus dessinés et la réniforme plus coment colorée. 

Armure génitale : Comme on peut le voir par l'examen des fi une 13 et 14 
de la pl. v, les armures génitales 5 de proxima Rar. et de kadeni Frr., 
quoique appartenant au méme groupe, sont nettement différentes. 

Celle de proxima se distingue de celle de kadeni principalement par le 
moins fort développement des valves, la forme du rebord supérieur de celles- 
ci, par l’appendice supérieur de la harpe plus fort et plus court, par la 
fultura inferior moins développée, grossiérement cordiforme, tandis que 
chez kadeni elle est plus grande et nettement arrondie. Le pénis est surtout 
très différent dans les deux espèces; chez proxíma il est armé d'un nombre 
restreint de forts cornuti de taille inégale et espacés les uns des autres; chez 
kadeni, au contraire, larmature du pénis consiste en une forêt dense de 
petits cornuti. D’autres différences, quoique moins importantes, sont égale- 
ment à remarquer au bord inférieur des valves, dans leur partie membra-, 
neuse ainsi que dans le saccus. 

D'après sa constitution, larmure de proxima se rapprocherait davantage 
de celle d'A. terrea Frr. et forme une transition intéressante entre cette 
dernière et d'autres espèces du même groupe, ainsi que je le montrerai 
dans un prochain travail. On voit en comparant les figures 13 et 15 que les 
armures de proxima et lerrea sont très proches; elles ne se différencient 
que par le développement moins fort du bord inférieur de la valve chez la 
première, l’appendice supérieur de la harpe, la fultura et le pénis. C’est 
chez ce dernier que la différence est la plus nette, l'armature de celui-ci 
n'étant constituée chez terrea Frr. que par une agglomération dense de 
petites bandes chitinisées élargies en plaques à leur extrémité. 
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Affinités : l'A. proxima Rer., très différente, comme on vient de le voir, 
de kadeni Frr. par son armure génitale, présente, par contre, extérieure- 
ment, une ressemblance frappante avec elle, à tel point qu'un examen très 
minutieux, seul, permet de l'en différencier. C'est ce qui explique en partie ' 
sa confusion avec sa voisine, ainsi que sa mise en synonymie avec elle (!). 

Le seul caractère qui permette à coup str de l'en distinguer par les des- 
sins est le suivant : chez kadeni Frr., la ligne terminale de l’aile inférieure 
est formée principalement entre les nervures 2 et 6 de petits traits foncés, 
placés entre les nervures et se détachant nettement; chez proxima Rsr., 
cette même ligne, très fine, est ininterrompue tout le long du bord terminal. 

En dehors de ce caractère, on peut reconnaitre proxima Rsx. à sa réni- 
forme moins sombre et se détachant beaucoup moins nettement que chez 
kadeni Frr., à la finesse et à une légère accentuation des lignes transver- 
sales et de plus au tracé de la subterminale, presque rectiligne et très fin, 
tandis que chez kadeni Frr., celui-ci forme sur la nervure 5 un léger angle 
à sommet dirigé vers la base, caractère encore accentué par le plus grand 
développement des traits sagittés subterminaux à cet endroit. 

Quoiqu'elle ressemble extérieurement extrêmement à kadeni, je ne placerai 
pas proxima dans la nomenclature auprès de cette espèce, car son armure 
génitale Pen éloigne nettement, celle de kadeni étant d’ailleurs d'un type un 
peu isolé dans le groupe en raison de la forme du bord supérieur de la valve 
et surtout de son pénis muni d'une grande quantité de petits cornuti. C'est 
VA. terrea Frr. que je considère qu’elle se rapproche le plus et auprès de 
laquelle je la place provisoirement; son armure génitale est en effet tout à 
fait du même type et ne s'en distingue que par des caractères beaucoup 
moins accentués que par rapport à kadeni Frr. 


Répartition géographique : 
A. Habitat de la forme typique. 


Espagne : Grenade, 9-IX, e Coll. pz GrasLin, in Coll. OsErraür, Coll. 
British Museum, 1 9,19. 
Barcelone, 21-VI-25 (Marten), Coll. Warnecke-Kıeı, 1 Œ. 
Saragosse, 11-VI-11 (L. Navas leg.), in Coll. J. pe Joannıs, 
Coll. Muséum de Paris, 1 9. 
Madrid, VI-33 (R. Cimorra leg.), Coll. Muséum de Madrid, 1 ©. 
El Escorial, IX-23, 1200 m., 3 & (F. ve LA EscALERA leg.); 1d. 
IX-24, 1 ©, Coll. Muséum de Madrid. 
Chamartin, 1 Q (pe La Rosa leg.', Coll. Muséum de Madrid; id. 
12-IX-1900, 1 Q, in Coll. J. be Joannis, Coll. Muséum de Paris. 
Portugal : S..Fiel, e Coll. Vazquez, in Coll. OBERTHUR, Coll. British Mu- 
seum; id. 1 Q,'in Coll. J. ve Joannıs, Coll. Muséum de Paris. 


l. es OBertnür (El. Lép. comp., XVI [1918], p. 60) la sépare de kadeni Fre. à titre de 
variété, 
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France : Collioure (Pyrénées-Orientales), 1 &, Col d’Encalbo, 20-V-36 (pu 
Dresnay leg.). 


B) Habitat de la ssp. rufostigmata Rorn. 


Algérie : Batna, IX-1910 (V. Farourr leg.) ex Oserraëür, 1 9%, Coll. 
British Museum. 
Lambese, X1-1912 (H. Powerı leg.), in Coll. OsertHúr, 1 ©, Coll. 


B. M. 
Sidi-bel-Abbès, 1 y (Rorrov leg.), 1912, in Coll. Oserraër, Coll. 
B. M. + 
: Bone, VI-84 (J. Merkr leg.), in Coll. Oserruür, Coll. British 
Museum. 


Saida, V-1913 (Roruscuip et Harrerr leg.), Coll. Rorascuip. 

Guelt-es-Stel, X-1913 (V. Farovurr leg.), Coll. Roruscuixp. 

Perrégaux, X-1915 (FarouLr leg.), Coll. RornschiLD. 

Masser Mines, VI-1914 (Farourr leg.), Coll. RornschiLp. 

Khenchela, V-1912 (RornschiLD et Harrert leg.), Coll. RorsschiLD. 

Hammam R'hira V-1913 (RorssckıLn et Harrerr leg.), Coll. 
RotHschHILD. 

Oued Hamidou, VI-1912 (Farourr leg.), Coll. RorasciLp. 

Bordj bou Arréridj ('), X-1912 (Farourr leg.), Coll. Roruschıro. 

Les Pins, IX-1918 (M. Rorrov leg.), Coll. RoruscHiLD. 

Sebdou, VI-1918 (P. Rorrou leg.), Coll. Rorascuip. 

Forêt de Tenira, IX-1918 (P. Rorrou leg.), Coll. RornschiLp. 

Géryville, IV-1910 (Coll. OsertHUúr), Coll. British Museum. 

Aflou, VI-1911 (Coll. Oserraür), Coll. British Museum. 

Laghouat, VI-1918 (Dumoxr leg.), plusieurs et Q, Coll. Bour- 
sin et Muséum de Paris. : 


Tunisie: Tunis, 17-V-11 (DawwemL), Coll. Muséum de Berlin, 1 cf. 
Maroc:  Ijjoukak, fin VI-35 (Dr H. Zerny leg.). 


J'ai pu vérifier tous les exemplaires cités ci-dessus, à l'exception de ceux 
mentionnés par Roruscuitp et de celui signalé du Maroc par le D' Zerny, 
mais je pense qu'il ne peut guère y avoir de doutes sur leur détermination, 
car PA. kadeni Frr., seule espèce avec laquelle proxima Rar. pourrait 
être confondue, ne se trouve pas, à ma connaissance, en Afrique du Nord. 

Je tiens à remercier ici MM. R. Acenso, W. H. T. Tams et G. WARNECKE 
d'avoir bien voulu me communiquer une partie du très intéressant matériel 
mentionné ici, ce qui m'a permis d'étendre avec certitude l'habitat de 
l'espèce. 

La répartition géographique des A. proxima Rar. et kadeni Fre. est 
très intéressante à considérer. Les deux espèces semblent s'exclure dans 


1. Et non Bordj-ben-Anéridj (Rormscuiuo, Nov. Zool., XXVII, [1920], p. 17). 
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leur habitat. Proxima Rer. habite l'Espagne, le Portugal, la région côtière 
des Pyrénées-Orientales françaises, l'Algérie, la Tunisie et le Maroc; kadeni 
Frr., elle, ne se trouve dans aucune de ces régions, du moins à ma connais- 
sance, sauf dans les Pyrénées-Orientales françaises, mais sur un autre point 
du département et dans une région tres différente de celle qu'y occupe 
proxima. Je crois utile, à ce sujet, de donner un aperçu des caractéristiques 
de ces deux régions du département des Pyrénées-Orientales où se trouveut 
les deux espèces, soit Vernet-les-Bains et Ille-sur-Tét pour kadeni Frr. et 
Collioure pour proxima Rsr., précisions qui m'ont été fournies par 
M. G. pu Dresnay, qui captura le premier exemplaire français de proxima 
Rar. 

Vernet-les-Bains : localité située á 600 m. d'altitude (les terrains habituels 
de chasse se trouvent même à 750 m. environ) sur le versant nord du 
Canigou. Région franchement montagneuse, en général non calcaire, mais 
où il se trouve cependant un certain nombre d'affleurements de cette nature, 
dus á des filons de calcite; sur ces emplacements apparaissent les plantes 
caractéristiques du calcaire, Doryenium, Buxus, Hélianthèmes divers, etc... 
qui se trouvent répartis au milieu d'une végétation de terrain non calcaire. 
La région est relativement froide, ce qui permet la culture industrielle du 
pommier. La végétation est en général celle des régions moyennes de la 
France : chêne, frêne, érable, prairies vertes et abondantes et les espèces 
végétales sont à peu près les mêmes que dans certaines régions du centre 
de la France. Une différence est à noter, bien entendu, dans l'ardeur solaire, 
qui est extrêmement vive et qui permet la croissance d'un certain nombre 
de plantes méridionales. 

Ille-sur-Tét et Vallée de la Têt : mêmes caractéristiques à peu près que 
pour Vernet-les-Bains, mais région plus calcaire et à climat sensiblement 
plus chaud, par suite de la différence d'altitude; on y fait la culture en grand 
des arbres fruitiers, pêcher, abricotier, etc... On y rencontre également 
beaucoup de plantes méridionales comme : Buplevrum fruticosum, San- 
tolina chamaecyparissus, Quercus coccifera, Arbutus unedo, Pistacia 
terebynthus, lentiscus, etc... 

Collioure : Région côtière beaucoup plus chaude; non calcaire; pas de 
plantes de ce genre de terrain dans toute la région, mais beaucoup de 
plantes de la Catalogne espagnole où elles poussent dans un terrain grani- 
tique ou à micaschiste. Culture en grand de l’oranger. Autres plantes 
cultivées : palmier, laurier rose, mimosa; olivier. Végétation sauvage 
Opuntia, agave, chóne-liége. Influence maritime très nette. 

Le point exact de capture de l’exemplaire français d’A. proxima Rer. se 
trouve à côté d'un bois de chönes-liege, à 100-150 m. d'altitude et à vol 
d'oiseau à moins de 3 kil. de la mer, sur un chemin bordé d'agaves. 

D'après ces quelques données, il semble bien que l'espèce ne doive pas 
être recherchée dans les régions calcaires et c'est ce qui explique, sans 
doute, qu'elle ne se soit pas étendue dans les régions du Nord de la Médi- 
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terranée où par contre se rencontre presque partout dans les parties chaudes, 
PA. kadeni Frr. Il sera à ce sujet très intéressant, de fixer par de nou- 
velles recherches les limites de répartition des deux espèces dans le dépar- 
tement des Pyrénées-Orientales. 

La répartition d'A. kadeni Frr., elle, est tout autre; elle semble être 
une espèce affectionnant. particulièrement les régions calcaires, cela au 
moins à en juger par les localités et les régions d'où je la connais actuelles 
ment. Je n’en ai vu d'exemplaires authentiques que de France méridionale, 
Autriche, Italie, Hongrie, Bulgarie, Roumanie, Turquie, Anatolie, Syrie. 
Liban. Les signalisations d'Espagne, Portugal et Afrique du Nord se 
rapportent certainement à proxima Rsr., celles de Corse et de Sardaigne 
à fuscicornis Rsr., sur laquelle je reviendrai plus loin, ou à son synonyme 
A. variabilis BeLLiBR. Quant à celles de Finlande, Cachemire, Punjab, 
Corée et Japon, je n'ai pu encore en vérifier l'authenticité, mais elles me 
paraissent, a priori, très douteuses. 

De proxima Rar. je rapproche, quoiqu’avee doute, n'ayant pu en examiner 
le Type, la Caradrina infusca du même auteur. D'après la figure du Cat. 
Lép. S. And. elle me paraît devoir se rapporter à cette espèce. En tout ca 
il ne s’agit là certainement pas de P'A. atriluna Gn., avec laquelle infusca 
Rar. a été jusqu'à présent mise en synonymie. 5 


Il ne m'est pas possible de terminer ce travail consacré à lA. proxima 
Rer. sans parler également de l'A. fuscicornis Kar. sur l'identité de 
laquelle il règne encore maintenant tant d'incertitude, aggravée encore par 
la mise en synonymie avec elle de l'A. kadeni Frr. par un certain nombre 
d'auteurs et notamment par Hampson et Warren, point de vue adopté depuis 
lors par la majorité des entomologistes. I] me paraît donc nécessaire de 
mettre enfin au point cette question qui a été la cause dans ces dernières 
années de nombreuses erreurs de détermination. 


Caradrina fuscicornis Rer.(') (Ann. Soc. ent. Fr., [1832], p. 286, 
pl. 9; fig. 5). 

Caradrina variabilis Berzier (Ann. Soc. ent. Fr., [1865], p. 104, pl. 2, 
fig. 1). 


La véritable Athetís fuscicornis Rar., dont grâce à l’amabilité de notre 
collègue, le Commandant D. Lucas, j'ai pu examiner le Type S, provenant 
de la collection de Ramsur in Coll. Mamie, étiqueté « Type Rambur » et 
qui lui a été donné par Masizze lui-même, Type que je fais figurer pl. V, 
fig. 8, est une espèce complètement distincte de kadeni Fre. et de proxima 
Rar. et n'appartient même pas au même groupe, ainsi que le montre avec 
évidence son armure génitale (pl. V, fig. 16), mais à celui de clavipalpis Scop. 
et de selini B. Je n’ajouterai rien à la description ni à l'excellente figure de 


(1) Et non « fusicornis », comme l'écrit Hampson. Le nom de fuscicornis vient de la cou- 
leur des antennes qui est nettement noirâtre. 
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Rampur. Je signalerai seulement que l’exemplaire figuré par Curor (Noct. et 
Géom. d'Europe, 1913, pl. 47, fig. 2 (texte, p. 51), quoique mentionné par lui 
comme « l’un des Types de Rambur », ne correspond ni à la description 
ni à la figure données par l’auteur, ni au véritable Type que j'ai sous les 
yeux. Je suis encore fortifié dans cette opinion par l'examen de deux autres 
exemplaires de l'espèce; absolument semblables au Type, qui m'ont été 
aimablement communiqués par M. PouLor. Ces deux exemplaires, 1 I et 
1 ©, proviennent de la collection Constant acquise par M. PouLor, et il 
est infiniment probable qu'ils ont été donnés à Constant par Ramsur lui- 
même avec lequel il était en relations. Je les fais figurer également pl. V, 
fig. 9 et 10. L'exemplaire figuré par CuLor appartient très probablement 
à une autre espèce, peut-être à clavipalpis Scor., et a dd être rapproché 
par erreur des autres exemplaires typiques; il sera nécessaire de l’examiner 
pour pouvoir le déterminer avec certitude. Je fais également les mêmes 
réserves sur l'identité des exemplaires à coloration brune signalés par 
OBERTHÜR comme fuscicornis dans « Et. Lep. comp. », XVI [1918], p. 62, 
d'Algérie ainsi que pour ceux d’Hyeres (Var) et d'Akbes (Syrie). Il en est 
de même aussi pour la ssp. sachalinensis Marsumura (« J. Coll. Agr. », 
15, pt. 3, p. 143, pl. 9, fig. 5, 1925) décrite du sud de l’île de Sakhaline et 
attribuée à fuscicornis Rer. par l'auteur. Je ne connais en effet l’espece 
uniquement de Corse et de Sardaigne et toujours représentée par des exem- 
plaires très homogènes et parfaitement semblables au Type de Rambur. Il 
est donc presque certain que toutes les signalisations de l'espèce en dehors 
de ces deux îles s’appliquent à d'autres unités spécifiques (!). 

Il faut expliquer la confusion de fuscicornis Rar. avec kadeni Frr. par 
sa ressemblance avec elle, quoiqu'elle soit superficielle et aussi par le fait 
qu'elle est extrêmement rare dans les collections et pour ainsi dire inconnue 
des entomologistes. La raison en est, à mon avis, qu'elle ne vole qu'en mai 
et en septembre-octobre, époques auxquelles on a peu chassé dans ces îles 
et qu'elle n’a pas dû être capturée pendant une très longue période. A ma 
connaissance elle n’a pas été signalée de Corse depuis sa description en 
1832 (?). En Sardaigne elle a été signalée une fois, de Monti, par le comte 
Turati dans « Un Record Entomologico », 1913, p. 314, mais je n'ai pas eu 
l'occasion de voir cet exemplaire. Je pense néanmoins qu'il s’agit bien de 
fuscicornis car le comte Turarı dit à son sujet « Specie diversa dalla kadeni 
Far. ». Après lui, le Dr H. Byrinskı-Sarz a eu la bonne fortune d'en capturer 
plusieurs exemplaires très frais entre le 27 septembre et le 1% octobre 1934, 
à Santa-Teresa-di-Gallura (Sardaigne), qu’il a bien voulu me communiquer 
et qui sont en tous points semblables à la figure et au Type de Rampur, 


l. La citation du Punjab, donnée par Hampson, se rapporte en partie à la Caradrina 
farinacea Moore, mise en synonymie par Hampson avec fuscicornis RBr., et dont grâce à 
Vamabilité de M. W. H. T. Tams, j'ai pu obtenir la photographie du Type; C'est une tout 
autre espèce, probablement même un Prowenus H.-S. et non un Alhelis, et n’a rien de 
commun ni avec fuscicornis, ni avec kadeni. 

2. Si Pon excepte la description de son synonyme : A. variabilis BELLIER, en 1865. 
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quoique dans un meilleur état de fraîcheur. Je fais figurer pl. V, fig. 11, l'un 
de ces exemplaires, presque identique au Type figuré par Rambur, seule la 
ligne subterminale est moins fortement indiquée en rougeátre. 

L'espèce se distingue de l'A. kadeni Frr. par les caractères suivants 

1° extérieurement : par sa taille nettement plus petite (fuscicornis Rar. 
25-26 mm., kadeni Frr. : 30 mm.), sa coloration plus pâle, ses antennes 
noirätres, brunâtres chez kadeni, sa réniforme peu apparente, celle de 
kadeni; au contraire, se détachant remarquablement sur le fond, puis par 
ses ailes inférieures peut-être encore plus blanches; 

2° par l’armure génitale G : (pl. V, fig. 16) un simple coup d'œil sur les 
figures 14 et 16, suffit pour faire constater les différences considérables qui 

existent entre cette armure et celle de kadeni, et qui appartiennent chacune 

a deux types nettement différents, caractérisés par la forme des valves et 
Parmature du pénis. Je ne m'étendrai pas ici sur ces deux groupes ni sur 
les rapports de fuscicornis et de ses véritables congénères, ce qui fera l’objet 
d'un travail particulier, je citerai simplement les espèces françaises qui 
représentent ces deux groupes, soit : selini B., flavirena GN. et clavipalpis 
Scop. celui de fuscicornis, et : cinerascens-rougemonti SpuL., terrea Frr., 
proxima Rsr., germaini Dur. (laciniosa Dzer., bolivari Fbz., jacobsi Aucr. 
nec Roru.) et aspersa Rsr., celui de kadeni. Je placerai l'A. fuscicornis Rar. 
dans la systématique auprès d’Ath. selini B., dont elle est la plus proche 
voisine, à la fois par ses dessins et son armure génitale. 

3° A ces deux différences, je dois ajouter que je n’ai jamais vu un seul 
exemplaire d’Ath. kadeni Frr. provenant soit de Corse, soit de Sardaigne, 
qu'elle paraît quelquefois en mai, mais surtout en juillet-août, tandis que 
fuscicornis Rar. semble être, d'une part, particulière à ces deux îles, et de 
plus, semble paraître uniquement en avril-mai et en septembre-octobre. La 
chenille de cette dernière, d'autre part, semble vivre uniquement sur Scro- 
phularia ramosissima. 

Pour terminer je confirmerai que l'A. variabilis Bezzier, dont je fais 
figurer pl. V, fig. 12 le Type original, d'après une photographie qui m'a été 
aimablement adressée par M. W. H. T. Tams, n'est autre chose que fusci- 
cornis Rr., avec laquelle tous ses caractères concordent et de l'identité 
desquels il est facile de se rendre compte par la comparaison des figures 
susindiquées. De plus l'A. variabilis Better a été obtenue par l’auteur, 
de chrysalides trouvées dans le sable de plages du Sud de la Corse, c'est-á- 
dire de la même région que celle d’où provient PA. fuscicornis Rer., dont 
la chenille a été trouvée par Rampur sur la Scrophularia ramosissima, 
plante dont il dit dans la partie de son travail consacrée á la végétation de 
l’île qu’elle couvre en partie les plages de la côte méridionale. 
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Explications de la planche V 


Fig. 1. — Athelis proxima Rer., ot, Grenade, Espagne, e Coll. de GRAsLIN in Coll. OBEr- 
raür, Coll. British Museum. 

Fig, 2. — Athelis proxima Rer., id. Q. i 

Fig. 3. — Alhelis proxima Rer., Q, $. Fiel, Portugal, e Coll. J. DE Joannıs in Coll. Muséum 
de Paris. 

Fig. 4. — Alhelis proxima Rer., G', Collioure, Pyrénées-Orientales, Coll. pu DRESNAY. 

Fig. 5. — Alhelis prorima-rufostigmata Rotu., ff, Batna, Algérie, e Coll. OBERTHÜR, Coll. 

$ British Museum. 
Fig. 6. — Alhelis kadeni Frr., Y, Vinschgau pr. Merano, Tyrol mer. Coll. Boursin. 


6 

Fig. 7. — Alhelis kadeni Frr., id. ©. 

Fig. 8. — Alhelis fuscicornis Rer., o Type, Corse, e Coll. Rampur in Coll. MABILLE, Coll. 
D. Lucas. 

9. — Athelis fuscicornis Rer., Q', e Coll. Constant, Coll. PouLor. 

Fig. 10. — Alhelis fuscicornis Rer., id. ©. 

Fig. 11. — Athelis fuscicornis Rer., S', S. Teresa di Gallura (Sardaigne), Coll. Byrixskt- 

SALZ. 
Fig. 12. — Alhelis variabilis Beer, Q Type, e Coll. Oserraür, Coll. British Museum. 
Fig. 13. — Armure génitale o de Athelis proxima Rar. 


Fig. 


Fig. 14, — id. Alhetis kadeni Frr. 
Fig. 15. — id. Alhelis lerrea Frr. 
Fig. 16. — id. Athelis fuscicornis Rer. 


Note biologique sur Drapetes Jansoni Bonvov oir 
[CoL. EucnemiDa] 
par-E. FLeurraux. 


Le R. P. A. ne Cooman (Hoabinh, Tonkin) a pu observer vivant Drapetes 
Jansoni BonvouLoır [Cor. Evcnemipm] signalé jusqu'à présent de la 
région malaise. L'insecte placé sur le dos se retourne sur ses pattes par 
un mouvement des élytres; mais il lui arrive aussi fréquemment de faire 
jouer son appareil saltatoire à la façon des Élatérides. Le saut peut dé- 
passer 15 centimètres; le déclenchement du ressort est si rapide que c'est 
à peine si l’on a le temps de Pobserver. Quand l’insecte est tenu à une 
certaine hauteur de l’endroit où il peut atterrir, la chute se transforme bien- 
tôt en un rapide envol. 

On a nié la faculté de sauter aux Lissomus et aux Drapetes, pour l’accor- 
der seulement aux Throscus; l'observation du Père pe Cooman présente done 
un réel intérêt et permet de fixer un cas biologique jusque maintenant 
ignoré. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON, 
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MM. M. Pic et J. CLermonr assistent à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 
Collègue M. Albert Arco, de Crest (Drôme), Membre à vie de notre 
Société depuis 1880, et qui étudiait principalement les Longicornes et les 
Coléoptères cavernicoles du globe. 


Changements d'adresses. — M. Perrer (Joseph), juge de paix, 1, rue du 
faubourg Saint-Jean, Montbrison (Loire). 
— M. Runes (Charles), entomologiste, avenue d'Alger, Rabat (Maroc). 


Admissions. — M. Gatineau (Roger), ingénieur d'Agriculture de Tunis, 


1, impasse Nungesser-et-Coli, Versailles (Seine-et-Oise). — Entomologie 
générale. 

— M. LacarriGue (J.), agent général d'Assurance, 25, boulevard Laro- 
miguière, Rodez (Aveyron). — Entomologie générale. 


— M. Le Maswe (Georges), étudiant. 16, rue de Staél, Paris 15°. — Ento- 
mologie générale, Coléopteres. 

— M. Pierre, directeur d'Ecole honoraire, Collège de Castelnaudary 
(Aude). — Entomologie générale. 

Commission du prix Gadeau de Kerville (1936). — La Société désigne 
pour faire partie de la Commission du prix Gadeau de Kerville (1936) : 
MM. A. Baracaowsky, L. Cuorarp, le Dr R. JEanner, J. Macnin, A. Mau- 
BLANC, R. Pescuer et Et. RaBaun. 

Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. — N* 19. 
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Jubilé scientifique Henri Gadeau de Kerville. — Le Jubilé scientifique 
Henri Gaozau pe Kervitie sera fèté à l'Hôtel de Ville de Rouen le samedi 
19 décembre; au cours de cette cérémonie, son buste en bronze sera remis 
à notre savant Collègue. M. L. Dupont, ancien Président, a bien voulu ac- 
cepter de représenter notre Société à cette cérémonie en remplacement de 
M. V. LABGISSIÈRE, LÉ Président, qui s'excuse, n'étant pas libre a cette date. 


Communications. 


Piazurus nouveaux [CoL. CURCULIONIDAE] (*) 


par A. Husracue. 


Piazurus illusus, n. sp. — Ovale, noir, le revétement fin, brun, sur le 
dessous du corps un peu plus grossier, varié de jaunatre, tout le milieu 
glabre, luisant. 

Rostre a la base tricaréné, entre les carènes à ponctuation allongée et 
confluente, couvert de fins poils squamuleux grisâtres et peu serrés. Yeux 
complètement entourés d’une étroite bordure de pubescence d'un gris cendré, 
claire. Antennes ferrugineuses, la massue rembrunie, le 2° article du funicule 
de un tiers plus long que le 3°, le 5° le plus court, le 7° plus long que large. 
Tête densément pointillée, éparsément pubescente, le vertex avec une ligne 
médiane lisse, effacée en arrière, en avant prolongée entre les yeux. 

Prothorax tr apézoidal, du double environ aussi large que long, en avant 
plus de moitié aussi large qu’à la base, derrière le bord antérieur assez large- 
ment mais peu profondément resserré, les côtés peu arqués, plus sensible- 
ment vers la base, cette dernière modérément bisinuée ; convexe, la pone- 
tuation très fine, avec une étroite ligne médiane lisse, le revêtement très fin. 
Ecusson semi-elliptique, à pubescence cendrée. 

Elytres en demi-ovale, presque de moitié plus longs que larges, au sommet 
ensemble tronqués, l'extrémité du 3° interstrie formant une faible dent 
obtuse; convexes, le calus huméral assez gros mais médiocrement élevé, 
faiblement impressionnés entre le calus et l'écusson, stries en avant formées 
de points arrondis, assez gros et serrés, en arrière très fines, leurs points 
distincts vers le sommet, la 5° et 6° arquées à leur base, les 7° et 8° remontant 
en partie sur le calus huméral, ce dernier lisse en avant ; interstries en avant 
légèrement convexes, en arrière plans, leur ponctuation extrêmement fine et 


(1) Cf. Bull. Soc. Ent. Fr., (2) XLI [1936], p 
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serrée: (visibles dans les parties dénudées seulement); revêtement très 


dense; brun, varié de quelques petites marbrures d'un brun noir; ornés 
d’un point cendré, peu visible vers le milieu du 3° interstrie et au sommet 


du 6°. 


Fémurs postérieurs fortement dentés, n’atteignant pas l’apex ; tarses roux. 
Premier segment ventral largement impressionné au milieu. 

Long. : : 10 mm. environ. 

Équateur : Santo-Domingo-de-los-Colorados, vers 400 m. d'altitude types 
ma collection (R. Benoisr); Ambato (coll. H. PorTEvIx). i 

Équateur occidental : Pucay, vers 300 m. d'alt. (F. Ons, Mus. Hambourg). 

Colombie, sans localité précise (A. CLerc). 

Cette espèce se distingue par sa forme et l’absence de calus sur les 


_ interstries. 


* 


Piazurus semiocellatus, n. sp. — Ovale, noir, le revêtement dorsal varié, en 


majeure partie d'un brun noir, chaque élytre avec des taches noires, l’une 


allongée sur la base des 3° et 4° interstries, une plus courte sur la base du 5°, la 
3°, la plus nette, en demi-ovale, vers le milieu des interstries 2, 3, A, flanquée 
d'un point blanc à ses extrémités, la 4° oblongue, un peu avant le sommet sur 
les 5° et 6° interstries et avec un point blanc, enfin les Fou latéraux en partie 
glabres en avant. 

Rostre ferrugineux, à la base plus foncé, avec trois carenes obtuses, entre 
les carenes médiocrement ponctué et éparsément pubescent de cendré. 
Antennes ferrugineuses, la massue obscurcie, le 2° article du funicule de un 
tiers plus long que le 1°", le 7° gros et ovoide. Yeux entourés par une bordure 
de fines squamules flaves. Téte densément ponctuée, dans le milieu im- 
pressionnée et couverte de squamules jaunes serrées, formant une tache 
triangulaire. 

Prothorax conique, un quart environ plus large que long, la base plus du 


«double aussi large que le bord antérieur, modérément bisinuée, derrière le 


bord antérieur tres brièvement resserré, les côtés parallèles dans leur cin- 


-quième postérieur, puis convergents en avant et subrectilignes; convexe, à 


ponctuation très fine, avec une carène médiane lisse, entière, étroite mais 
nette; revêtu d'une fine pubescence d'un brun foncé, orné de chaque côté, 


d'une bande flave, oblique, élargie en avant et atteignant presque le milieu du 


bord antérieur, en outre avec quelques points jaunes dont un vers le milieu 
interne de la bande claire. Écusson pubescent. 

Élytres subtriangulaires, un tiers plus longs que larges, le calus humé- 
ral et une bosse basale sur les 3° et 4° interstries, noirs, assez forts et de 
même hauteur, au sommet ensemble brièvement subtronqués; convexes, 


ensellées transversalement vers le quart antérieur, les stries fines, leurs points 


espacés mais assez forts sur le tiers antérieur, obsolètes en arrière, les inter- 


Stries larges et plans. 
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Fémurs bruns ou rougeätres, les genoux noirs, fémurs dentés, les posté- 
rieurs fortement et atteignant juste l’apex; tibias et tarses rougeátres. 

Dessous à pubescence dense sur les côtés, jaunâtre, la base du ventre lon- 
gitudinalement impressionnée. 

Long. : 8,5-9 mm. 

Équateur : Santo-Domingo-de-los-Colorados, vers 400 m. d'altit. (R. 
Bexoisr). 


Piazurus bogotensis, n. sp. — Ovale, noir, le revêtement d'un brun foncé, 
varié de cendré, la base du 3° interstrie un peu moins élevée que le calus 
huméral. 

Rostre à la base caréné, sa ponctuation serrée, subconfluente. Yeux entou- 
rés d’une ligne de squamules claires. Antennes ferrugineuses, le 2° article du 
funicule de un tiers plus long que le 3°. Tête densément ponctuée et squa- 
mulée. 

Prothorax trapézoïdal, peu plus large que long, distinctement resserré, 
subtubuleux derrière le bord antérieur, les côtés peu arqués, la buse faible- 
ment bisinuée ; fortement convexe, la ponctuation cachée par le fin revête- 
ment. Écusson pubescent. 

Élytres en demi-ovale, beaucoup plus larges que le prothorax, ur quart 
environ plus longs que larges, au sommet subsinués, le 3° interstrie terminé 
en triangle obtus; convexes. ensellés vers le tiers antérieur, les épaules. 
brièvement arrondies, leur calus gros, obtus; stries fines, leurs points dis- 
tincts sur leur moitié antérieure ; 3° interstrie, derrière sa base, avec un calus: 
médiocre d'un brun noir, la base impressionnée entre ce calus et le calus. 
huméral ; interstries dorsaux plans, les latéraux convexes, le 7° brièvement. 
costiforme derrière le calus huméral, le 8° presque sur toute sa longueur, 
les 4° et 6° convexes sur leur tiers postérieur, le 4° terminé par une petite: 
tache claire, cendrée; milieu des 6°, 7° et 8° avec une petite tache cendrée; 
une tache médiane transversale d'un noir brun, atteignant de chaque côté le 
4° interstrie et prolongée sur la suture jusqu’à son sommet, le 2° et surtout 
le 3° interstrie visiblement élargis vers cette tache, les 4° et les 5° stries par 
suite visiblement sinuées. 

Pattes éparsément squamulées, noires, les fémurs dentés, les tarses roux. 
Dessous luisant, à ponctuation fine et serrée, les côtés densément squamulés, 
le 1% segment ventral longitudinalement impressionné. 

Long. :7 mm. 

Colombie : Bogota. 


Piazurus rubripes, n. sp. — Differe de sulphuriventris Herr, suivant la 
description, par les pattes d'un rouge sanguin, les genoux plus ou moins 
rembrunis, le revétement du dessous cendré, légérement teinté de jaune sur 
les côtés, les bords du prothorax et des élytres (jusqu'à la 8° strie) à revête- 
ment soufré. Taches du dessus blanches. 


4 


Seance du 9 decembre 1936. 313 


Équateur : Santo-Domingo-de-los-Colorados, vers 400 m. d'altitude, cinq 
spécimens (KR. Benoisr). 


Panama, un spécimen (coll. Kranrz). 


Je n’ai pas vu l'espèce d'HeLLeR de l'Amérique centrale, mais l’auteur 
indique les pattes noires, le revêtement, les taches dorsales soufrées, carac- 
tères que n’ont pas les 6 spécimens étudiés. 


Piazurus bubo, n. sp. (Jeck. in litt.). — Ovale rhomboïdal, noir, le revêtement 
dorsal sur le prothorax d'un gris jaunátre, avec trois lignes plus claires, sur 
_ les élytres plus foncé, d'un gris brunátre, avec quelques traits noirs et d'assez 
nombreux poils cendrés contre les points des stries. Pattes et dessous revêtus 
de.petites squamules allongées, grisâtres, assez serrées, les taches ventrales 
dénudées peu nettes. 

Rostre peu arqué, ferrugineux, luisant en avant, à sa base squamulé et 
tricaréné. Antennes ferrugineuses, la massue rembrunie, le 2° article du 
funicule à peine deux fois aussi long que le 1°". Yeux cerclés de squamules 
claires. Prothorax transversal, trapézoïdal, sa base légèrement échancrée en 
arc, en avant légèrement resserré et faiblement impressionné transversale- 
ment, les côtés légèrement arqués ; modérément convexe, le revêtement dense, 
assez grossier, voilant la sculpture. Écusson squamulé, en triangle curviligne, 

Élytres peu plus longs que larges, au sommet tronqués ensemble, les 
extrémités de la troncature en angle très obtus ; calus huméral remarquable- 
ment gros et élevé, oblong, dénudé seulement sur le sommet; 3° interstrie 
pourvu de deux tubercules bruns et dénudés à leur sommet, le 1°" non loin 
de la base, très gros, très élevé, arrondi, le 2° moindre, médian; disque avec 
une impression transversale, faible, entre les tubercules. 

Fémurs postérieurs n'atteignant pas l’apex, avec une large tache dénudée 
au-dessus de la dent; tibias et tarses ferrugineux. 

Long. : 7 mm. 

Venezuela, sans localité précise (SaLLÉ, 1854). 


- Piazurus triangularis, n. sp. — Ovale rhomboidal, noir, le funicule anten- 
naire (massue exceptée noire) ferrugineux, le revêtement dorsal fin, brun, 
peu serré, sur le dessous d’un brun jaune, serré sur les côtés, nul au milieu. 

Rostre moins long que la tête et le prothorax, peu arqué, à sa base trian- 
gulairement élargi, pubescent, latéralement et obliquement comprimé, sa 
carène médiane forte, les latérales assez fortes. Antennes élancées, le 2° arti- 
cle du funicule presque 4 fois aussi long que le 1°, le 3° aussi long que les 
trois suivants ensemble. Prothorax conique, transversal, en avant légérement 
resserré et faiblement impressionné transversalement, les cótés, devant la 
base, brièvement arqués, ensuite rectilignes et convergents; peu convexe, 
avec une impression antéscutellaire courte, ovale, profonde, très densément 
pointillée ainsi que tout le disque, avec une étroite ligne médiane un peu 
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relevée. Écusson brièvement ovale, plan, densément pointillé comme les 
élytres. 

Élytres triangulaires, un peu plus longs que larges, brièvement arrondis 
séparément au sommet, obtusément élargis arrondis aux épaules, le calus 
huméral élevé, oblong ; peu convexes, les stries en arrière fines et leurs 
points petits, en avant plus fortes, à leur base creusées et leurs points très 
gros et très serrés; interstries convexes, plus étroits et plus convexes à 
leur base, les 2° et 3° avec une courte et légère élévation vers leur milieu. 

Fémurs postérieurs atteignant l’apex, leur denttres forte, celle des anté- 
rieurs petite. Premier segment ventral largement impressionné au milieu, 
très finement pointillé. 

Long. : 13,5 mm. 

Colombie : Villavicencia (F. APoLLINAIRE-MARIE). 


Piazurus peruviensis, n. sp. — Ovale rhomboidal, noir, le revétement fin 
d'un flave verdátre, varié de nombreuses taches noires, plus ou moins 
reliées entre elles, formant sur le prothorax quatre bandes irréguliéres, sur 
lés élytres des lignes transversales; trois points blanchátres sur les flanes 
du prothorax; une grande macule blanchátre sur les épimères mésothora- 
ciques et sur les épisternes métathoraciques. 

* Rostre brun-rouge, long, fortement arqué, lisse jusqu'à sa base, cette 
dernière peu dilatée, avec quatre courts sillons pointillés, les carènes 
obsolètes. Antennes ferrugineuses, la massue assombrie, le 2° article deux 
fois aussi long que le 1*. Prothorax trapézoidal, peu plus large que long, la 
base subtronquée, les côtés en arrière légèrement arqués; modérément 
convexe, avec une fine carène médiane. Écusson circulaire, squamulé, ver- 
dâtre. 

Elytres un peu plus longs que larges, se rétrécissent légèrement en 
arrière dès les épaules, au sommet tronqués et avec deux dents obtuses, les 
épaules accusées, brièvement arrondies, leur calus élevé et noir; convexes, 
à la base impressionnés de l'épaule au 2° interstrie, le long de la suture 
légèrement impressionnés jusqu'au milieu; stries dorsales très fines, leurs 
points petits, à peine visibles en arrière, les latérales à ponctuation un peu 
plus forte, les interstries plans mais traversés par les taches noires un peu 
élevées. 

Fémurs bruns, les postérieurs avec une tache dénudée au-dessus de la 
forte dent; tibias et tarses d’un rouge brun. 

Long : 9 mm. 

Pérou : Chanchamayo (ex STAUDINGER). 


Piazurus aequatorialis, n. sp. — Ovale rhomboidal, noir, le revétement 
fin, en dessus brun, en dessous en avant cendré, les élytres avec une tache 
commune postmédiane subtriangulaire, noire. Pattes á pubescence cendrée, 
les tarses roux. 
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Rostre aussi long que la tête et le prothorax, à la base pubescent, cendré, 
tricaréné. Antennes ferrugineuses. Yeux cerclés d’une ligne cendrée. Pro- 
thorax conique, plus large que long, avec une carène médiane élevée, entière, 
impressionné de chaque côté contre cette carène, la ponctuation très fine, 
visible seulement sur les côtés. Écusson concolore. 

Élytres en demi-ovale, de un tiers plus longs que larges, au sommet tron- 
qués, brièvement bidentés, le calus huméral élevé; convexes, le disque 
aplani entre les quatriemes interstries jusqu’à la tache noire, le 3° inter- 

_Strie à sa base brusquement relevé en une très courte et tranchante caréne; 
stries fines, leurs points plus gros sur les stries latérales ; interstries 4-6-8 
convexes sur toute leur longueur, le 4° avec un petit point blanc sur son 
sommet. Fémurs, postérieurs n'atteignant pas l’apex, leur dent très forte, 

_celle des antérieurs petite. Abdomen dénudé dans le milieu, finement ponc- 

tué. 
Long. 9-9,5 mm. 
Équateur : El Napo (R. Bexoisr). 


Piazurus boliviensis, n. sp. — Ovale rhomboïdal, noir, les tarses ferrugi- 
neux, le revêtement assez grossier, en dessus brun, varié de petites taches 
noires, les élytres en-arrière avec 4 points blancs disposés en trapèze et sur 
les côtés une petite tache postmédiane blanche, composée de trois courtes 
linéoles sur les interstries 7, 8, 9; dessous grisätres, l'abdomen avec trois 
rangées de taches dénudées noires. 

Rostre à la base pubescent, blanchâtre, sa carène médiane forte, les 
latérales faibles. Yeux entourés de pubescence blanchatre, noire dans l’angle 
supérieur. Prothorax trapézoïdal, transversal, resserré et transversalement 
impressionné en avant, les côtés, devant la base, légèrement arqués, ensuite, 
convergents en avant; convexe, la ligne médiane relevée et pubescente, le 
revêtement varié de taches noires. Ecusson noir, pubescent. 

Élytres un peu plus longs (1/4 environ) que larges, au sommet tronqués et 
leurs deux dents très obtuses; aux épaules brusquement élargis, le calus 
huméral gros et élevé; convexes, le disque en avant déprimé jusqu’au 4° in- 
terstrie, le 3° interstrie, à sa base, élargi, élevé, à la base même arqué et 
atteignant l'écusson, sur ses côtés, en dedans, comprimé et avec une dense 
pubescente jaunâtre; stries fines, irrégulières, leurs points assez gros en 
avant, petits en arrière ; interstries peu et irrégulièrement convexes en 
avant, le 5° avec d>ux courtes élévations plus fortes. 

Fémurs postérieurs n’atteignant pas l’apex, leur dent tres forte, celle des 
antérieurs assez forte. | 

Long. : 10-11 mm. 

Bolivie : Santa Cruz (ex STAUDINGER). 
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Un Hétérocère nouveau du Maroc [Ler.] 


par Daniel Lucas. 


Metoponrhis rungsi, n. sp. — Statura : 25 mm. — ©. Alis anticis elon- 
gatis, roseo-ochraceis ad basim, nigris inter extrabasilariam et genicula- 
tam, clarioribus secundum subterminalem, deinque nigro-brunneis. In 
extremitate areae, ochraceis. Posticis paululum lutescentibus, griseis ad 
extremitatem. Fimbriis albescentibus. Infra, anticis ut supra, sed pallidio- 
ribus; posticis idem. Capite et thorace ochraceis; abdomine griseo-ochra- 
ceo. Tarsis idem. Antennis griseo-ochraceis. 


Supérieures d'un rose-ochracé de la base à l’extrabasilaire; noires entre 
cette ligne et la coudée, sauf la partie supérieure de cette ligne, qui présente 
intérieurement une réniforme ochracée, mélangée de gris. L'extrabasilaire 
est finement longée par une bande d'un rose ochracé. La partie extrême des 
ailes est d'un gris noir, avec une ligne dentée intérieurement, très fine et 
ochracée : quelques traits noirs s'y trouvent. Franges blanches à ponctua- 
tions grises. Dessous comme le dessus, mais beaucoup plus pâle. Inférieures 
ochracées vers la base, se terminant par une large bande grise. Franges d’un 
blanc jaunâtre, avec de petits points plus foncés. Tête et thorax d'un rose 
ochracé. Abdomen plus grisátre. Antennes et tarses comme l'abdomen. 

Cette espèce est dédiée à mon excellent Collègue M. Ruxes, de Rabat; elle 
est décrite sur un bel exemplaire Q capturé en mars 1935,à Foum-el-Has- 
san (Maroc) [Type coll. D. Lucas]. 


* 
x“ 


Synonymie de quelques espèces. 


Polia grisea Lucas. — D'après Boursın, cette espèce est la race nord- 
africaine de Bryomima johanna Ster. Elle diffère de la forme typique de 
Palestine par ses dessins moins accentués, son aspect plus uniforme et Pac- 
centuation en dessous des points discoidaux. Il y a donc lieu de rectifier 
ainsi l'état civil de cette espèce : Bryomima johanna Srer. ssp. grisea 
Lucas. 


Antitype glaisi Lucas. — Est également d'après Boursix, synonyme, en 
tant qu'espèce d'Antitype rosea Roru. (Epunda concolor Os., Pseudo- 
polia aurora Trrt.) Si je me reporte aux figures d'Epunda concolor Os. 
parues dans la XVI* livraison des Etudes de Lépidoptérologie comparée 
d’ÖBERTHÜR, je trouve des différences tres essentielles entre Paspect de 
glaisi et celui de concolor, résultant de ce que, dans le premier cas, l'insecte 
se présente dans une nuance foncière gris pâle, et, dans le second cas, dans 
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une nuance d'un brun rougeátre. Je maintiens donc le nom de glaisi, de la 
sorte : Antitype rosea Roth. Í. glaisi Lucas. 


Bryophila perla F. ssp. gazellí Lucas. — Cette race a été antérieu- 
rement décrite par le D' Scuawerpa sous le nom de ssp. corsivola. Le nom 
de gazeli Lucas doit donc être supprimé. 


Sidemia glaisi Lucas. — C’est une forme de S. fissipuncta Haw., nommée 
oberthüri par RorHscuiLp. S. glaisi est également à supprimer. 


Agrotis baja F. var. durandi Lucas. — C'est l'espèce nommée nisseni 
par Roruscnirp. Le nom de durandi n'a donc plus de raison d'être. 


Aglossestra mariae-ludovicae Lucas. — C'est la même espèce qu'Aglos- 
sestra deserticola Hrs. Nom également à supprimer. 


Additions à la Faune des Éphémères de France 


par Edouard Baupor. 


En 1922 J. A. Lesrace a donné un Catalogue des Éphémères de France 
connues jusqu'alors. Pendant ces dernières années j'ai eu l’occasion de ren- 
contrer dans la région lorraine quelques espèces qui ne figurent pas sur 
cette liste ; le groupe des Éphémèroptères a été peu étudié dans notre pays 
et le nombre des observations le concernant est très réduit : il peut donc y 
avoir utilité à mentionner ces espèces. 

Malgré la grande probabilité de son existence en France, le premier de ces 
Insectes n’y a pas encore été signalé à l’état adulte, à ma connaissance du 
moins; c'est Procloëon bifidum Bern. de la famille des Baétidae. 

Cette forme fut d’abord trouvée au Danemark par PererseN (1910) qui se 
croyait alors en présence de Cloéon rufulum Krn.; Benersson, qui la ren- 
contra en Suède, la décrivit en 1912 sous le nom de Cloéon bifidum, 
puis en 1914 il juga préférable d'en faire le type d'un genre qu'il situe entre 
Centroptilum et Cloéon et qu'il nomma d'abord Pseudocloéon, mais ce nom 
étant préoccupé, il le remplaca, des 1915, par celui de Procloéon. L'espèce 
existe aussi en Russie, d’après ULmer (1929) et ScHoENEMUND (1930), qui par 
contre ne la connaissent pas en Allemagne. Cet Insecte semblait donc avoir 
une répartition plutôt nordique, quand pe Vos (1930) le signala, à l’état lar- 
vaire, en Hollande septentrionale. Lesrace (1931); qui a étudié en Belgique 
une larve proche de celle décrite (mais non figurée) par Benersson, dit de 
cette espèce : « Je crois qu'elle existe en Belgique et en France, dans le Jura, 
d’après Gros. » 
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J'avais déjà capturé de temps à autre quelques Q Q de cette espèce en juin, 
août el septembre; enfin en septembre 1935 j'ai réussi à prendre plusieurs Gt 
près de la Chée, affluent de droite de la Saulx, dans l’ouest du département 
de la Meuse. Au coucher du soleil ces Insectes exécutaient un « vol de mâles » 
orientés face à la rivière et à une cinquantaine de mètres de celle-ci. Malheu- 
reusement je ne puis rien dire des larves que je n'ai pas encore réussi à ren- 
contrer, malgré des recherches répétées dans le cours d’eau. 


Une seconde espèce, Cloéon praetextum Bern., appartient également aux 
Baétidae et fut découverte aussi par Benersson (1914) en Suède; elle existe 
au Danemark et fut rencontrée par ULmer (1929) pres de Hambourg et dans 
la Thuringe. De Vos (1930) a récolté en Hollande septentrionale des larves 


qu’elle rapporte à cette espèce dont l’aire s'étend ainsi vers nos régions. En 


juillet 1934 j'ai capturé au lac de Gérardmer (Vosges, altitude 660 m.) quelques 
individus de cette espèce. Elle est assez proche de C. simile Ern., mais de 
taille un peu inférieure; ne connaissant pas simile j'ai demandé confirmation 
de ma détermination à Pobligeance du D' Simon BEenGrssox, à qui j adresse 
ici l'expression de ma vive gratitude. Je n’ai pas réussi à prendre simile a 
Gérardmer, mais en 1884 Mac Lacutan le cite précisément de cette localité. 
Jusqu'ici les larves de cet Insecte me sont demeurées inaccessibles. 


Bien qu’absente du Catalogue la troisième forme que je veux signaler n'est 
pas nouvelle pour la France — du moins pour la France insulaire — ayant 
été capturée tout d'abord en Corse en 1860-1861 par un ancien President de 
la Société entomologique de France, BELLIER DE LA CHAVIGNERIE, et décrite 
dans cette Revue même par Hacen, en 1864, sous le nom de Potamanthus 
modestus. Cette Éphémère fut plus tard étudiée, et figurée par KLaPÁLEK 
(1909) dans « Sússwasserfauna Deutschlands » sousle nom erroné de Habro- 
phlebia fusca Curtis, ce qui ne manqua pas d’entrainer des erreurs de déter- 
minations. En 1929 Scnornemuno rétablit l’etat-eivil exact de l’Insecte dont il 
donna une description complète, larve et imago; il en fit le type du genre 
Habroleptoides, désormais séparé des Habrophlebia. Le nouveau genre se 
rapproche de ces derniers par la nervation des ailes et par la torme de 


Vhypopharynx larvaire, mais il présente aussi beaucoup d'affinités avec les, 


Leptophlebia : la couleur, la taille, la forme des branchies, à l'état larvaire, et 
à l’état adulte, la forme des genitalia. 

Cette espèce habite en Allemagne plusieurs régions de montagnes 
moyennes : Eifel, Harz, Sauerland, Spessart, Forét-Noire. Elle existe éga- 
lement en Tchécoslovaquie, dans l'Italie du Nord, en Belgique. En dehors 
des captures certaines faites en Corse, il est tres possible que des spécimens 
d’origine française continentale étiquetés Habrophlebia fusca sur la foi de 
KLAPÁLEK, soient en fait des exemplaires de Habroleptoides modesta HAGEN. 

Avec une telle répartition géographique il eút été bien étonnant que cette 
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forme n’existät pas en France continentale. Pour ma part je l'ai rencontrée 


en mai-juin 1935 à l'état d'imagos Y et Q Q dans la vallée de l’Ornain, 
en amont de Bar-le-Duc, près de l'embouchure d'un petit ruisseau tributaire 
dans lequel il m'a été possible de récolter aussi des larves à différents stades; 
j'ai retrouvé l'espèce en juin 1936 au petit cours d'eau mentionné plus haut, 
la Chée. En 1933 j'avais déjà pris un H. modesta 9 à l'altitude d'environ 
750 m. dans les Vosges alsaciennes, en amont de Wildenstein (Haut-Rhin), 
c'est-à-dire dans la haute vallée de la Thur. 


Après avoir établi la répartition en Allemagne de Siphlonurus aestivalis 
Ern., SCcHOENEMUND (1930) note son existence en Suede, Norvège, 
Belgique, Autriche, Moravie; il y joint la France, appuyant cette mention 
de son témoignage personnel; j'ignore en quelle région il a observé cette 
espèce qui ne figure pas dans la liste de 1922. De mon côté je P'ai rencontrée 
en plusieurs points dans le sud du département de la Meuse : pres de 
Laheycourt (rivière la Chée), au sud-est de Stainville (le Nantel, affluent de 
la Saulx), pres de Void (le Messelin, sous-affluent de la Meuse); je la connais 
aussi de la Haute-Marne à Éclaron (sur la Blaise, affluent de la Marne), 
à 8 km. au sud-ouest de Saint-Dizier. Toutes les captures ont été faites 
entre le 18 mai et le 7 juin. Un exemplaire, trop incomplet pour être 
déterminable, me vient de l'Ornain à Bar-le-Duc; comme cette localité se 
trouve encadrée par les stations précédentes, je pense que l’Insecte appartient 
aussi à l’espece S. aestivalis et non pas aS. lacustris Ern., qui n'a été 
signalé en France qu’en Savoie, par Earox (1885) et, depuis, en Bretagne et 
dans les Pyrénées, par le Professeur Despax (1927). Toutefois Mac LacHLAN 
écrivait en 1887 dans ses Notes additionnelles sur les Névroptères des 
Vosges : « Siphlurus lacustris Eaton. L'espèce que j'ai trouvée au lac 
de Retournemer, et que M. Cuny a également prise à Martimprey, est sans 
doute le /acustris de M. Eaton. » Il est donc problable que les deux espèces 
coexistent en Lorraine. 


Enfin il ne faut pas manquer d'ajouter Torleya beloica LestaGE qui n'était 
pas encore connue comme française lors de la rédaction du Catalogue 
puisqu'elle a été trouvée pour la première fois en France, à l’état larvaire, 
en 1923 par le Professeur Lécer (1925) et son collaborateur Dorıer (1924); 
cette curieuse forme découverte en Belgique a été signalée depuis en 
Hollande, Allemagne, Tchécoslovaquie. En France la larve vit dans plusieurs 
cours d'eau des départements de l'Isère et de la Drôme; on l’a retrouvée 
dans les départements de l'Ain, du Jura, de la Loire, de la Meuse, des 
Ardennes. En 1926 j'ai signalé la présence de la larve dans l'Ornain, puis 
je Vai rencontrée dans la Chée en 1934. Ayant d'abord obtenu l’Eclosion 
d'imagos par élevage de larves múres, j'ai pu voir ensuite d'abondants vols 
de SY ou de Q ©; ils ont lieu, dans le Barrois, à la fin de mai et aux pre- 
miers jours de juin et sont d'ailleurs absolument comparables à ceux qu'exé- 
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cuteront les Ephemerella ignita Pova quelques jours plus tard, pour 
les prolonger jusqu'à la fin de septembre. 
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Note biologique sur Kisanthobia Ariasi Ros. 


[CoL. BuPRESTIDAE] 


Description de la larve 


par L. ScHAEFER. 


Longueur : 28-31 mm. 

Blanchátre; les parties chitinisées de la capsule céphalique d'un brun 
variable. Reve proportionnellement plus court et moins dilaté que 
chez Anthaxia et Melanophila, l'abdomen étant plus développé. 

Front d'un brun luisant, finement et éparsement ponctué; fossettes 
médianes fortes; crête frontale obsolète. Épistome et labre plus transverses: 
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et plus courts que chez Anthaxia. Bord antérieur du labre subarrondi, cilié. 
Labium presque droit en avant, sans lobes latéraux, le bord antérieur cilié. 
Palpes labiaux réduits à un article tuberculiforme. Maxilles larges, inclinées 
vers l’intérieur; lobe subglobuleux, garni de poils raides ; deuxième article 
des palpes allongé, glabre. Antennes de trois articles, le dernier très petit, 
obconique, invaginé dans le deuxième, dirigé un peu vers l'inté- 
rieur. 

Mandibules noirátres, très finement chagrinées sauf à la base. 
Face supérieure plus fortement creusée le long du bord interne 
que chez Anthaxia, la tranche sinuée et faiblement dentée avant 
l'extrémité. Face inférieure concave, la tranche interne avec 
une dent subterminale. De côté trois dents obtuses sont visibles 
au sommet (deux chez Anthaxia); pas de sillon apical bien 
marqué; vers la base une faible carène transversale (forte chez 
Anthaxia). Face interne plus faiblement creusée que chez An- 
thaxia. Du côté interne les quatre dents sont visibles, les média- 
nes étant les plus développées. Chez Melanophila les mandibules 
sont plus épaisses, assez aigument bifides, avec les tranches 
internes fortement incurvées. 

Prothorax. Partie postérieure marquée sur le dessus de deux 
sillons réunis antérieurement, en V renversé, avec de chaque côté 
une impression très superficielle en forme de parenthèse; des- 
sous avec un seul sillon longitudinal médian; luisante, non cha- 
grinée, sans plaque granulée ni granules même dans le voisi- 
nage des sillons, marquée sur le disque de rides longitudinales 
irrégulières très apparentes, et sur les côtés de rides obliques ou 
transversales. Partie antérieure densément chagrinée. 

Mésothorax et métathorax renflés, dilatables, dépourvus d'am- 
poules. 

Segments abdominaux 2-7 semblables entre eux à côtés sub- 
parallèles; bords pleuraux bien limités, réunis par une faible a 
impression transversale antémédiane. Larve de 

Stigmates mésothoraciques et abdominaux comme chez les deja 

| eine riasi Ros. 
genres Voisins. | à 

Tout le corps présente une pilosité très courte et rare, plus Mandibule. 

visible sur la partie antérieure du prothorax. 


J'ai vu deux spécimens de cette larve rarissime, qui m'ont été adressés par 
M. Guy Cozas, du Laboratoire d'Entomologie du Muséum de Paris. L'un 
recueilli à Roquebrune (Var) dans une branche de Chêne blanc, l’autre à 
Sainte-Colombe (Vaucluse), lors de Pexcursion de la Société entomologique 
de France, le 30 juin 1936, dans une branche morte d'un gros Chêne blanc 
renversé au début de 1934. 


La larve du Kisanthobia s'éloigne de celles des Buprestis, Chrysobothris, 


! 


322 Bulletin de la Societe entomologique de France. 


Melanophila, Pæœcilonota, etc. par l'absence de granules ou de plaque 
granuleuse sur le prothorax, des Ptosima, Acmaeodera par les deux sillons 
supérieurs du prothorax. Ses caractères, qui en font le représentant d'un 
genre assez isolé, — justifiant ainsi les séparations génériques basées sur 
la morphologie imaginale —,'la placent au plus près à côté des Anthaxia 
et des Sphenoptera, dont alte se séparera facilement ainsi : 


A. — Sillons dorsaux du prothorax formant un V renversé. Troisième 
| article des antennes non visible extérieurement, invaginé dans le 
deuxième. 


\ 


B. — Métathorax dépourvu d'ampoules. Labre et labium ciliés au bord 
antérieur. Disque du prothorax ridé longitudinalement , . . . . 
DAS a OL ES re TES gall MONTE TU MIRE A 


B'. — Quatre ampoules au métathorax. Labre et labium glabres antéricu- 
rement. Disque du prothorax au plus avec des traces obsolètes de 
A CIA OR PO a IE 


A”. — Sillons dorsaux du prothorax plus ou moins réunis en avant, formant 
un Y renversé. Troisieme article des antennes visible extérieure- 

ment, non invaginé dans le précédent, très grêle, microscopique . 
A e e re Re a O CO DEAN 


Un Buprestide nouveau du Japon [Cot. | 


par André Thkry. 


Paracylindromorphus tokioensis, n. sp. (fig. 1). — Q; Long. : 4,3; Larg. 
tête : 0.95; pronotum : 0,9; élytres : 1,03 mm. — Entièrement noir; an- 
tennes, à l'exception des deux premiers articles, et tarses roussátres, base 
des mandibules rouge; recouvert en dessus d’une pubescence dorée bien 
visible avec un grossissement moyen (X 20). 

Tête grosse, sillonnée en avant, de forme un peu inégale, plus large que 
le pronotum; dont elle déborde le bord antérieur ; antennes courtes; yeux 
médiocres, légèrement inclinés, peu saillants et nes du bord ee 
du pronotum; épistome très grand et très profondément échancré. 

Pronotum ayant sa plus grande largeur au bord antérieur, un peu plus 
large que long (0,9 x 0,7), rétréci presqu'en ligne droite vers l’arriere, 
les angles antérieurs légèrement aigus, la carène latérale sinueuse, les 
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angles postérieurs un peu obtus, la base bisinuée avec un lobe médian peu 
saillant et légèrement échancré. Carènes latérales élevées et tranchantes, 
absolument droites, atteignant presque le bord antérieur et distantes à la 
base de la carène marginale. Disque parcouru derrière le bord antérieur, 
par un large sillon, déprimé sur toute sa moitié postérieure, la ligne de 
démarcation des deux dépressions 
forme une arête en demi-cercle, très 
nette. Surface couverte de petites im- 
pressions circulaires profondes. 

Écusson triangulaire, moyen. 

Elytres plus larges que la base du 
pronotum, à peu près droits et sub- 
parallèles sur les côtés, de la base au 
milieu, s'élargissant ensuite et ayant 
leur plus grande largeur vers le quart 
postérieur où ils dépassent assez no- 
tablement la largeur de la téte; atté- 
nués ensuite et isolément arrondis a 
Vextrémilé et sans denticulation dis- 
tincte. Disque couvert sur la moitié 
antérieure de grosses rides transver- 
sales s'atténuant ensuite et se trans- 
formant vers le sommet en une fine 
granulation. 

Pronotum subtriangulaire, l’apo- — l 
physe prosternale arrondie au som- Fi. 1. Paracyclindromorphus tokioensis, n. sp. 
met. Abdomen imperceptiblement FiG. 2. Paracylindromorphus japanensis SAUND. 
sculpté, finement pubescent, le dernier 
sternite avec quelques poils polis plus longs et avec un bord pleural finement 
strié parallèlement à son bord et légèrement échancré à l'extrémité. 


as 
reg 
Hf 
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Habitat : Tokyo, Japon. Un exemplaire de la collection du Museum of 
comparative Zoology, du Harvard College, Cambridge, Mass. (Etats- 
Unis). 


Cette espèce se distingue facilement de P. japanensis Saunb. (fig. 2) par 
les caracteres suivants : La téte dépasse la largeur du pronotum, les élytres 
sont beaucoup plus larges que la téte et par conséquent que le pronotum, 
alors que chez P. japanensis, ils sont à peine plus larges que le pronotum. 
Le disque de ce dernier et les élytres sont plus fortement sculptés et ceux-ci, 
chez P. japanensis, sont très finement denticulés au sommet; enfin la 
pubescence de P. tokioensis est d'un jaune doré alors que celle de P. japa- 
nensis est d'un blanc argenté, moins abondante et moins distincte. La 
figure de P. japanensis SAUND., reproduite ici, est faite d'après un para- 


Zr 
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type 0 de ma collection, la base du front de cet exemplaire est garnie de 
poils dorés, mais ce caractère, comme je l’ai signalé ailleurs, est simplement 
sexuel. Je crois utile de donner ci-dessous un tableau comparatif des dimen- 
sions de ces deux espèces. 


‘ P. japanensis P. tokioensis 
Longueur totale 4,25 4,30 
Largeur de la tête 0,80 0,95 
Largeur du pronotum 0,97 0,90 
Largeur des élytres 1,00 1,03 


P. japanensis Saunn. ne me paraît pas spécifiquement distinct de P. subu- 
liformis Mann. espèce dont l’aire de distribution est considérable. 

M. M. Y. Miwa et M. Caro ont décrit dans The Entomological World, 
Tokio, (17) III [1935], p. 281, fig. 20, un Paracylindromorphus de Formose 
qu'ils comparent à P. japanensis Sauno. L'examen de leur figure ne cor- 
respond pas à la description de mon espèce nouvelle, elle rappelle plutôt un 
très petit Agrilus, les yeux paraissent occuper tout le côté de la tête et les 
élytres semblent sillonnés le long de la suture, caractères qui ne sont pas 
ceux des Paracylindromorphus. La description de P. formosanus Mıwa et 
Cuuso, faite entièrement en japonais, sans diagnose dans l’une des langues 
admises dans les Congrès internationaux de Zoologie, empêche l'inscrip- 
tion de leur espèce sur les catalogues. 


Note synonymique 


[CoL. CARABIDAE] 
par G. Cotas. 


Carabus Solieri Dxsman subsp. bonnetianus, nom. nov. pour Carabus 
Solieri Desean subsp. Bonneti CoLas 1936 (Bull. Soc. ent. Fr., n° 10, 1% juin 
1936, p.p. 176-179), nom préoccupé par Chrysocarabus auronitens Fasr. 
subsp. festivus Des. ab. Bonneti Le MouLr 1912 (Misc. Ent., vol. XX, fasc. 
n° 6, page 46; 15 juin 1912). 
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MM. le Commandant H. Berruer, de Lunéville, et II: Gapeau oe KERVILLE, 
de Rouen, assistent à la séance. 


Correspondance. — M. G. Le Masne remercie la Société pour son admis- 
sion récente. 


Changement d'adresse. — M. CaraLa (René), 12, avenue de l'Observa- 
toire, Paris 14°. | 


Démissions. — MM. J. Brasseur, l'Abbé N. Dumonteır, M. Fizaine, 
B. Gossor, P. Lassus, L. Luoste, M. Puizzrrpox ont fait parvenir leur 
démission. 


Grade universitaire. — Le Président a le vif plaisir de faire part de la 
nomination de M. P. Cuasanaup au grade de docteur ès Sciences. 
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Communications. 


Notes sur un Hémiptère et quelques Hyménoptères 
capturés pendant le Congrés d'Avignon - 


par F. Bernano. 


M. A. Méquicxon a bien voulu me donner un Hémiptère pris par lui au 
pied du Ventoux (Sainte-Colombe), sans doute en battant un Chêne. Il s’agit 
d'une espèce considérée comme très rare, le Calisius Ghilianü Costa, seul 
représentant en Europe d'un groupe d'Aradides tropicaux. — Assez fréquent, 
semble-t-il, en Afrique du Nord et en Syrie, ce petit Insecte n'était connu 
ailleurs que d'Italie et du massif provençal de la Sainte-Baume (un individu 
trouvé par Puron vers 1880). Peut-être est-il plus répandu, mais peu acces- 
sible, comme la plupart des Aradides qui vivent sous les écorces des hautes 
branches mortes (*). 


Parmi les Hyménopteres, la saison peu avancée ne m'a pas permis de 
rencontrer les Fouisseurs remarquables de la basse vallée du Rhône. Seul 
un Béthylide est à signaler en Camargue : Æpyris brevipennis Kıerr., 
forme spéciale aux dunes maritimes (une femelle près des Saintes-Maries-de- 
la-Mer). 


D'autre part, il y a lieu de noter la faunule de Fourmis assez particulière 
observée autour d’Albaron. Quatre d’entre elles nichent au pied des touffes de 
Salicornes dans un sol relativement sec : Messor barbara L.; — Aphæno- 
gaster senilis Mayr; — Messor sanctus Forez ; Tapinoma erraticum Larr. 
(race nigerrimum NyYL.). 

D'autres Fourmis moins xérophiles habitent les fentes mêmes des plaques 
de vase, sous la croûte desséchée : Myrmica scabrinodis Nyr., représente 
en Camargue la faune d'Europe septentrionale humide Leptothorax tuberum 
Fas., race interruptus Scux. est commune dans notre midi. Enfin, le Mono- 
morium minutum Mayr., qui paraît très abondant à Albaron, est beaucoup 
moins connu que les formes précédentes. C'est une minuscule Fourmi d'un 
brun luisant, très lente, seul représentant indigène en France du grand genre 
tropical Monomorium. À Fréjus comme en Camargue, elle vit dans les lieux 
argileux humides, de préférence salés. Les autres localités signalées (Pala- 
vas et Lunel (Hérault) dans la collection Licarexsrei) doivent lui offrir des 
conditions analogues. 


(1) Dans les Maures, les intendies de forêts chassent des nuées d'Aradus flavicorni -, 
espèce rarement prise en temps normal sur les Chônes-lièges. 
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Criocephalus syriacus Rerrrer 
Cérambycide [CorL.] nouveau pour la faune française 


par L: SCHAEFER. 


Il y a quelques mois, M. A. Méquiexox attirait mon attention sur la pré- 
sence probable en France méridionale du Criocephalus syriacus Rkrrr., 
espece décrite de Syrie (Haifa, Abkès), présence signalée par notre Collegue 

italien, M. Capra, et qu'il était intéressant de confirmer. 

Or, récemment, en étudiant un lot de Criocephalus communiqué par notre 
Collegue J. Tu£ronp, je trouvai parmiles C. rusticus et polonicus, un exem- 
plaire © provenant des Alpes-Maritimes : embouchure du Var (J. Taéronp), 
qu'il ne me fut pas possible de rapporter à l’une ou à l’autre de ces deux 
espèces, et était sans nul doute une espèce différente. M. Pic ayant eu l’obli- 
geance de me communiquer le synopsis de Rerrrer contenant la diagnose 
originale du C. syriacus (Wien. ent. Zeit., XIV [1895], p. 85), j'ai constaté 
que les caractères très précis indiqués par l’auteur s'appliquaient exactement 
à Vexemplaire en question. Ayant alors soumis ce dernier à notre savant 
collègue, M. Prc put le comparer aux syriacus de sa collection provenant de 
Syrie, et confirmer ma détermination. C. syriacus est done nouveau pour la 
faune française. 

Voici le tableau du genre, renvoyant au synopsis indiqué pour une étude 
plus détaillée du C: syriacus. 


4 (4) Troisième article des tarses postérieurs échancré jusqu'à la 
base. Élytres présentant une ponctuation assez forte, espacée, 
plus accantuée vers la base, sur fond finement ponctué, d'aspect 
chagriné. 

2 (3) Extrémité suturale des élytres nettement anguleuse ou subspi- 
niforme. Yeux pubescents. Antennes n’atteignant pas, et de 
beaucoup, le sommet des élytres, c', atteignant le milieu, Q. 
AS AD MO RENE NN En PA tie cor Le rusticus L. 

3 (2) Extrémité suturale des élytres complètement arrondie. Yeux 
glabres. Antennes atteignant le sommet des élytres, G', dépas- 

OP M D ee O une vel aie dia syriacus Rerr. 

4 (1) Troisième article des tarses postérieurs échancré jusqu’à la 
moitié environ. Elytres sans ponctuation plus forte bien mar- 
quée, paraissant entièrement chagrinés [Angle sutural comple- 
tement arrondi. Yeux glabres]í...........— polonicus Morscu. 


Comme on le voit, le C. syriacus possède à la fois des caractères apparte- 
nant aux deux autres espèces. Cette particularité permettrait d'expliquer cer- 
taines confusions des auteurs. F. Pıcarn, par exemple (Faune de France, 
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Cerambydidae, p. 84) mélange les caractères de rusticus et de polonicus et 
avoue que le caractère de l'angle sutural ne lui paraît pas bien constant, 
étant donné qu'il n’a pu discerner nettement la dent de polonicus (et pour 
cause), probablement parce qu'il a eu en réalité les trois espèces sous les 
yeux. Je relève également l'erreur de A. NicoLas (Misc. Ent., XX VII [1924], 
p. 60), lequel attribue à rusticus un angle anal arrondi, tandis que chez ferus 
(= polonicus), cet angle porterait une dent tres distincte. En fait, le caractère 
de l'angle sutural m'a paru très acceptable ct suffisamment constant, au 
moins chez tous les rusticus et polonicus que j'ai examinés. Il en est de même, 
quoi qu'on en dise, pour celui de la pilosité des yeux. Il faut évidemment 
prendre garde aux sujets à pubescence altérée ou épilés, — ce dont on s'aper- 
çoit facilement, — et recourir alors aux autres caractères. 

Je termine cette note en adressant encore tous mes remerciements à 
M. Pic pour son amabilité. J'ose espérer que sa lecture suscitera des recher- 
ches dans les collections, et que, pour cette nouvelle espèce, d'autres 
localités viendront s'ajouter à celle qui a été découverte par M. Tu£ronn 


Le Syrphide Xanthandrus comtus Harris |!) 


prédateur de la Chenille processionnaire du Pin (?) 
par H. D. Situ. 


Vers la fin novembre 1935, j'ai trouvé dans une forêt de Pins d'Alep, pres 
d’Hyeres, un nid de Chenilles processionnaires du pin contenant plusieurs 
larves d'un Syrphide. Ces larves étant généralement prédateurs des pucerons, 

y 
je fus curieux de connaître leur vrai rôle dans ce cas, et je ramassai douze 
nids pour les examiner au laboratoire. 

Les résultats de mes observations furent les suivants : 


Avec Processionnaires vivantes, sans Syrphide : 1 
Avec Processionnaires toutes mortes (*) : 5. 
Avec Processionnaires la plupart mortes ; avec Syrphides : 6. 


Larves de Syrphide par nid : 4, 1,3, 1, 2, 4. Moyenne par nid : 2,5. > 


Les Chenilles processionnaires étaient toutes d'une longueur de 1 centi- 
métre environ. Les larves de Syrphide avaient pour la plupart terminé leur 
stade larvaire, mais dans certains nids il y en avait de différents stades. 
Toutes étaient de couleur verte. Un nid contenait 80 chenilles procession- 
naires, toutes tuées par ces Syrphides. 


== Re hyalinatum FALLEN. 
2 Cnelhocampa pinivora Tr. 
3. Il n’y avait pas trace de Syrphide (coque de la nymphe, etc.) dans ces nids, mais 
comme ils présentaient le même. aspect que ceux détruits par les LS de ce prédateur, 
J'attribuai à ce dernier la mort des processionnaires. ; 
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J'ai fait quelques expériences avec les larves de ce Syrphide sur de plus 
grosses chenilles processionnaires (environ 2 cm.) ramassées dans le nord 
du Vär. Pai mis une de ces chenilles dans un tube avec le prédateur qui a 
tout de suite commencé à l’attaquer, sucant le contenu d'une de ses pattes 
thoraciques. Une autre était attaquée sur le côté, juste derrière la tête. Après 
plusieurs heures, le corps de la chenille était vidé à moitié (le prédateur 
n’absorbe que le contenu liquide de la chenille et celle-ci ne perd que la 
moitié de sa taille). 

Dans le laboratoire les Syrphides sont devenus nymphes après doit 


, jours et ont éclos deux semaines plus tard. 


M. le Dr Vizzeneuve à qui je dois la détermination de ce Syrphide 
m'a écrit qu'il en avait un exemplaire portant l'étiquette « de chenille 
de Noctuide, Hautes-Alpes »; envoyé par le Dr Creu (!) qui a publié une 
note sur ce phénomène. Dans sa note le Dr Creu émet l'avis que ce pré- 
dateur des pucerons a attaqué la chenille parce qu'il était enfermé avec 
elle et « se trouvait privé de sa nourriture ordinaire ». Dans le cas de la pro- 
cessionnaire, je crois que ce Syrphide en est un prédateur commun dans 
cette région, parce que j'ai observé ses larves sucant les hôtes dans un nid 
autour d'une branche avec les pucerons. Ces derniers ne semblaient pas étre 
attaqués. 

J'ai ramassé d'autres nids de la processionnaire du pin dans le nord du 
Var, pres de Comps-sur-Artuby, et dans les Basses-Alpes, pres Saint-Mar- 
tin-Vésubie, mais je n'ai pas trouvé ce Syrphide. ] 


Une Diaspine nouvelle du Maroc (2) 


Aspidiotus Braunschvigi, n. sp. [Hem. Coccipar 


par Ch. Runes. 


La description de cette espece est donnée apres examen de 34 femelles 
adultes; constituant les types. Ces types sont déposés dans la collection des 
Coccides du Service central de la Défense des Végétaux du Maroc, a Rabat, 
ainsi que dans la collection BaLacnowsky. 

Caractères extérieurs. — Follicule femelle de taille moyenne, plat, plus 
ou moins circulaire, translucide, ayant souvent l’aspect de papier huilé, gris 
sale ou gris jaunâtre. Exuvies rousses ou brunes, souvent excentrées. Voile 
ventral léger, pruineux, adhérent à la plante. 


1. Creu (Dr H.). — Chenille attaquée par une larve de Melanosoma hyalinatum FALLEN. 


(Bull. Soc. ent. Fr., [1926], p. 112). 
2. Coccides du Maroc, 5° note. 
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Diamètre du follicule femelle = 1.400 à 2.200 y. 

Follicule mâle plus petit, plus allongé, plus clair, parfois blanchâtre. 

Longueur du follicule mâle = 1.000 à 1.100 p.; largeur = 500 à 800 y. 

Femelle adulte, caractère .microscopiques. — Insecte de forme ovale 
allongée, assez rarement pyriforme, le plus souvent plus long que large. La 
plus grande largeur est située au niveau de la moité ou du tiers inférieur de 
la longueur du corps. Antenne petite : mamelon globuleux surmonté d'une 
soie courte rigide et incurvéc vers l'extérieur. Le mamelon est quelquelois 


post 


me 
Fig. 1. — Aspidiotus Braunsdwigi Rusas, n. sp, — Pygidium de la femelle adulte 
(grossissement 400). Ch. Runes del. 


orné d'une ou deux aspérités en forme de verrue. Menton monomere, arrondi, 
plus large que long. Stigmates normaux, dépourvus de glandes parastigma- 
tiques. Les lobes latéraux de l'abdomen ne dépassent qu'insensiblement le 
prolongement des bords du pygidium. Les deux segments préanaux ne sont 
pourvus que de 0 à 2 glandes tubulaires. La marge du corps est ornée de 
soies fines, courtes et souples, disposées sur deux rangées parallèles vers 
la partie céphalique de l'animal. 

Pygidium (Fig. 1). — Plus large que haut, pourvu de trois paires de 
palettes bien marquées. Palettes médianes développées, trilobées, légèrement 
convergentes; le lobe médian est toujours le plus important; la surface de 
ces lobes est striée longitudinalement. Ces palettes laissent entre elles un 
espace libre où se remarquent deux peignes grèles, légèrement divergents 
et dont l'extrémité est indistinctement serrulée. La première paire de palet- 
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tes latérales présente des palettes assymétriques, le plus souvent un tiers 
moins larges que les palettes médianes mais quelquefois presque aussi larges. 
Ces palettes sont bi- ou trilobées, les lobes sont arrondis; elles sont moins 
saillantes que les médianes. Extérieurement à ces palettes médianes, s'obser- 
vent deux peignes raides, grêles, moins longs que ces palettes et ornés 
extérieurement de 3 à 5 dents bien marquées. La deuxième paire de palettes 
latérales est moins saillante que la précédente quoique très visible, Les pa- 
lettes qui la composent sont larges, leur bord externe est serrulé, orné de 
3 à 6 dents dont la plus interne est souvent la mieux marquée et la plus 
aiguë. Entre les palettes de la deuxième et de la troisième paires latérales se 
remarquent presque toujours 3 peignes dont le plus externe est le plus fort 
et le plus découpé. Ces peignes sont très distinctement épineux sur leur face 
externe. Extérieurement aux palettes, la marge pygidiale est très chitinisée 
et présente des ornements rigides peu saillants, en forme de griffe et qui cor- 
respondent aux terminaisons de certaines rides de l'épiderme du pygidium, 
en outre, chaque palette est surmontée d'une soie courte, fine et raide. 

Face dorsale du pygidium. — L'anus est situé sensiblement au tiers infé- 
rieur du pygidium; il est bien marqué, presque circulaire, les bords laté- 
raux sont nettement épaissis. La gouttière anale est assez bien marquée. 
Glandes tubulaires latéro-dorsales en trois faisceaux nets. Le premier est 
formé de 3 à 7, le plus souvent 3 ou 4 glandes, aboutissant à des orifices 
situés entre les palettes médianes et celles de la première paire latérale. Le 
second faisceau, qui est le plus important, comprend de 10 à 17, le plus sou- 
veut 12 ou 13 glandes, dont les orifices sont répartis assez régulièrement 
sur Pépiderme moins chitinisé, de l’espace compris entre les palettes laté- 
rales de première et deuxième paires et uneligne imaginaire, passant au niveau 
des groupes inféricurs de glandes périvulvaires. Le troisième faisceau com- 
prend de 8 à 12, le plus souvent 11 glandes disposées parallèlement à celles 
du deuxième faisceau et dont les orifices s’observent sur une ligne assez bien 
marquée, oblique par rapport à l'axe médian du corps. La cuticule dorsale est 
assez épaisse surtout vers la marge du pygidium. 

Face ventrale du pygidium. — Ouverture vulvaire assez indistincte, le plus 
souvent indiscernable. Lorsqu'on l'apercoit, elle est placée au niveau du tiers 
supérieur du pygidium ; la cuticule qui l'entoure est ornée de fines rides diver- 
gentes. Glandes ciripares périvulvaires présentes, en quatre groupes (une 
seule fois cinq) suivant des formules, variables, par exemple : — 


NI 
| 
© 
©0 
| 
SI 


une seule fois : en moyenne, d’apres 17 femelles : 


6 — 6 


| 


Les groupes latéraux de ces glandes périvulvaires sont bordés intéricure- 
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‘ment pour le groupe inférieur et extérieurement pour le groupe supérieur 
par une crête chitinisée sinueuse. Pas de glandes tubulaires mais quelques 
micropores. Un épaississement chitineux est situé de part et d'autre de l'axe 
longitudinal du corps, un peu en oblique et extérieurement au groupe de 
glandes périvulvaires. Le derme est épaissi au-dessus des palettes et les 
prolonge obliquement vers l'extérieur de l’axe du pygidium. 
Habitat. — Cette Diaspine a été découverte par M. CorxbrE, contrôleur de 
la défense des végétaux, sur les folioles de Pistacia atlantica Desr. à Oujda 
(Maroc oriental) le 18 août 1936. Elle habite indifféremment les deux faces des 
folioles. 
Je dédie cette espèce à Madame Georges BraunscHvic en témoignage res- 
- pectueux de reconnaissance. Madame Braunschvic distribue chaque année de 
larges bourses d'études aux étudiants du Maroc. Bénéficiaire autrefois d'une 
de ces bourses, grâce à laquelle j'ai pu poursuivre mes études, je tiens à 
exprimer bien modestement ma gratitude à ma généreuse bienfaitrice. 

Affinites. — Cette espèce est très voisine d’Aspidiotus Malengoni Runes (*). 
Les liens de parenté sont surtout nets lorsqu'on examine les palettes et prin- 
cipalement celles de la deuxième paire latérale ainsi que l’aspect de la marge 
pygidiale. Elle en diffère nettement par la forme des peignes, le nombre 
moindre des glandes tubulaires dans les faisceaux latéro-dorsaux du pygidium, 
le nombre de ces faisceaux, le nombre extrêmement réduit des glandes tubu- 
laire des segments préanaux, le nombre plus élevé des glandes ciripares 
périvulvaires. Enfin, chez Aspidiotus Malengoni Runes, ces glandes périvul- 
vaires ne sont pas contiguës alors qu'elles sont soudées entre elles dans 
chaque groupe chez Aspidiotus Braunschoigi, n. sp. 


Addition à la faune des Coccides du Maroc. 


Je donne ici la liste de quelques espèces nouvelles pour la faune du Maroc : 
j'ai eu l’occasion d'étudier ces Coccides au cours de ces deux dernières 
années. Je remercie bien vivement ici les collecteurs qui ont bien voulu me 
confier l'étude de leurs captures et Monsieur BaLacHowskY qui m'a conseillé 
aimablement et m'a prodigué une aide efficace dans la détermination de 
plusieurs espèces litigieuses. | 

1. — Hermiberlesea Seurati Marcu. — Cette espèce, à ma connaissance, 
n'a jamais été observée que sur les Crucifères du genre Zilla (Sud-algérien, 
Sud-oranais, Sahara central, Egypte?). Je Pai découverte à Goulmima! 
(Sud-marocain) où elle formait une colonie assez importante sur Randonia 
africana Cosson [Résédacées] le 9-VI-34. 

2. — H. canariensis Lor. — J'ai découvert cette espèce, qui, jusqu'ici, 
était considérée comme endémique des Iles Canaries, dans le Grand Atlas 
à Taddert! (1.650 m.) le 14-VI-34. Cette Hemiberlesea, aux Canaries, 


1. Diaspines (Hem. Coccipar] nouvelles du Maroc — Bull. Soc. ent. Fr. [1936]. p. 50. 


cp 
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parasite Chrysanthemum frustescens Scu, [Composées] alors que dans le 
Grand Atlas elle vit aux dépens des tiges et des feuilles de Bupleurum 
lateriflorum Cosson (in Wozzr.) (det. Dr R. Marre). Il est curieux de 
constater que de nombreuses espèces animales et végétales jusqu'alors 


citées comme endémiques des Canaries ont été observées dernièrement 


dans le. Grand Atlas marocain (Cf. Dr H. Zerny, — Die. Lepidopteren 


fauna des Grossen Atlas in Marokko und seiner Randgebiete — Mém. 


Soc. Se. nat. Maroc, XLII [1935]). Cette espèce est nouvelle pour l'Afrique 


- du Nord. 


3. — Berlesaspis toletanus Gomes Meñor. — Cette espèce aberrante a 
été décrite d’après des spécimens récoltés sur l'Alfa (Stipa tenacissima L.) 
[Graminées] en Espagne centrale. Je Vai observée à plusieurs reprises sur 
la même plante au Maroc : Amzoudj {vallée moyenne du Ziz), le 30-1-34 
(DumameL et Marencon leg.). — Steppe entre Ouarzazat et Skourat! (Haute 
wallée du Dades) le 2-111-34. — Goulmima : le 9-VÍ-36 où j'ai trouvé cette 
‘espèce sous les gaines foliaires d'une autre Graminée : Ly ygeum spartum L. 

Elle est nouvelle pour l'Afrique du Nord. 

Je dois ajouter que cette espece a été arrêtée deux fois à l'importation 
venant d'Espagne : une première fois à Casablanca sur de l’Alfa en 
provenance d'Alicante (Bounerier leg.); une deuxième fois à Rabat: 
sur Lygeum spartum venant de l'Espagne méridionale. 

re Coccomytilus farsetiae Hari. — Cette espèce a été décrite d'Égypte 
vivant sur les végétaux appartenant aux genres Farsetia [Crucifères] et 
Pythyranthus [Ombelliferes]. M. Goux l’a signalée de Marseille sur Globula- 
ria alypum L. [Globulariacées]. Mes amis Dunamez et MALENÇON me l'ont 
rapportée d’Amzoudj où elle vivait sur la Crucifère Moricandia suffruticosa 
Desr. (Maire) le 30-1-34. 

Je Pai revue depuis sur Farsetia Hamiltonii Royce [Crucifère] à Agdz! 
(Vallée du Draa) le 18-11-34. 

Elle est nouvelle pour 1'Afrique du Nord. 


— Odonaspis panici Hatt. — Cette espèce a été décrite d'Égypte 
comme vivant aux dépens de Panicum turgidum Forsx. [Graminée]. Je 
Pai recueillie en colonies extrêmement og ies dans les dunes maritimes 
de Mogador, le 8-III-34, où elle vivait sous les gaines foliaires de Pennisetum 
ciliare (L.) Linx. Cette Graminée est plantée lá en vue de la fixation des 
sables. 

Odonaspis panici n'avait jamais été rencontrée en Afrique du Nord. 

6. — Epidiaspis staticicola Gom. Menor. — D'accord avec M. A.. BaLa- 
CHOWSKY, je rapporte à cette espèce décrite d'Espagne, où elle vit sur les 
Statice, des Diaspines que j'ai découvertes dans les dunes de Mogador le 


8-IJJ-34, Elles s’attaquent aux tiges et aux feuilles de Statice mucronatus 


(L.) O. Kuntze (Det. D' R. Maire); peu de jours après, mon Collegue 
M. Perrer me l’adressait de la même région et sur la même plante. 


% 
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Je Vai revue, toujours sur le même hôte, le 9-IV-36, sur les falaises du 
Cap Rhir et le lendemain sur celles du Cap Blanc. 

Elle est nouvelle pour l'Afrique du Nord. 

7. — Phenacoccus inermis Hari. (Det. de M. BaLachowskY). — Cette 
espèce, est déjà connue d'Égypte sur de nombreux végétaux dont Cleome 
arabica L.; du Sahara algérien et tunisien sur des Nitraria, Zygophyllum, 
Neurada. Je Vai recueillie en assez grand nombre sur les racines et 
au collet de Cleome arabica L. [Capparidacées] à Goulmima, le 10-VI-34. 


+ 


Un Gonomyia nouveau d'Algérie [Dırr. LiMON11DAE] 
par E. Séeuy. 


Remarquable par l'abdomen très allongé, par les ailes étroites à nervation 
simplifiée. La nervure R 2 + 3 est réduite à un rameau récurrent, R 4 +5 
est simple, MA 1 faible, peu saillante; la fourche de MA 2 est bien marquée, 


Fig. 1. — Gonomyia stenoptera, n. sp. Q 


mais cependant hésitante : sur une aile, chez le type, elle renferme un 
rameau anormal isolé, incomplet, qui paraîtrait vouloir se rattacher à la 
branche MA2 b; les nervures postérieures sont dénuées de macrotriches. 
Ces caratères seuls éloignent cette espèce de toutes celles connues. 


Gonomyia stenoptera, n. sp. — Q. Tête brune couverte d'un enduit blan- 
châtre épais. Antennes, trompe et palpes bruns. Yeux à facettes élargies. 
Thorax comprimé latéralement, brun, couvert d'une pruinosité grise, pelu- 
cheuse. Calus huméraux, postalaires et sutures pleurales jaunâtres. Méso- 
notum avec une bande dorso-médiane antérieure oi re, diffuse postérieure- 
ment. Pattes d'un brun jaunâtre, articulations et tarses noirátres. Balanciers 
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en massue très allongée, pédicelle longuement cilié inférieurement. Ailes 
opalines, huit fois plus longues que larges, fortement irisées, blanches à la 
base, nervures jaunes. Abdomen d’un brun rougeatre; cils jaunä’res, assez 
raides, régulièrement répartis. Oviscapte bruni, jaune à l’apex. — Long. : 
7,50 mm., aile 5 mm. 

Algérie : Tigzirt, 5-IX-1924, J. Surcour. 


Description d'un Acritus du Tonkin. [Cor. Hisrerinz] 
par le R. P. A. pe Cooman. 


Acritus bisulcithorax, n. sp. — Ovalis, parum convexus, nitidus. Caput 
puncticulatum et transversim minutissime strislatum. Prcnotum in medio 
distinctius punctulatum, in disco longitudinaliter bisulcatum : sulcis latis 
utrinque abbreyiatis; stria marginali integra | 
pone caput levissima; linea basali crenulata 
integra in medio bisinuata, interstitio basali 
triente mediano lato, hinc inde angusto. 
Elytra sparsepunctulata, postice subrugosa. 
Propygidium dense punctulatum; pygidium 
transversim et dense striolatum. Sterna lae- 
via; prosternum antice latius, strüs arcualis Pig. pre a ee 
antice magis divergentibus; mesosterni stria bisulcilhoraz, n. Sp. 
marginali integra usque ad coxas posteriores 
prolongata; sutura apicali subrecta crenulata denticulis elongatis plerum- 
que decem; metasternum in angulis posticis punctatum ; primum segmentum 
abdominis undique punctulatum, stria laterali recta dimidiata. 

Long. : 0,8. — larg. max. : 0,55. 


Habitat : Hoabinh (Tonkin). Sous les écorces. 
5 exemplaires types au Muséum de Paris. 


Le pronotum est marqué de deux impressions discales, longitudinales, 
larges, sulciformes, à fond sublisse, abrégées en avant et en arrière, un 
peu obliques, presque parallèles au bord latéral dont elles sont séparées 
par un espace notable; la distance qui les sépare entre elles est très large. 
S'il s'agissait d'un sujet isolé, on pourrait ne voir dans ces sillons qu’une 
aberration individuelle, cependant ils sont symétriques et réguliers, et, 
argument péremptoire, les neuf exemplaires capturés ensemble sont 
identiques pour ce caractère, qui est donc valable pour l'espèce. 

Ses autres caractères la distinguent d’ailleurs aisément des autres Acritus. 
La ligne crénelée du pronotum est entière; parallèle à la base de chaque 
côté et assez proche, elle laisse au tiers médian un large espace antéscu- 
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tellaire. La strie du pronotum, très fine et très proche derrière da:tete, a 
son bord: externe cariniforme le long de la marge latérale: Le pygidium est 
couvert d'une microsculpture de lignes transversales et très fines anasto- 
mosées ; cette sculpture existe aussi sur la tête en plus de sa fine ponctuation. 
Les sterna sont lisses, à part un groupe de points aux angles apicaux du 
métasternum. La suture méso-métasternale est surmontée d'environ dix 
fortes crénelures, qui vues de côté sous un certain jour apparaissent comme 
de gros points allongés. 

Par sa structure sternale, bisulcithorax se rapproche surtout de À. exqui- 
situs De CoomMaN; il se distinguera de ce dernier par les sillons thoraciques, 
la ligne antéscutellaire ‘entière, le mésosternum lissé, le propygidium 
ponctué. 


Diagnoses de ‘cing Chelonarium nouveaux d'Amérique 
[CoL. CHELONARIIDAE] 


par A. MÉQuUIGNON. 


Les types des espèces décrites ci-dessus appartiennent au Musée de Ham- 
bourg et m'ont été communiqués par l'ophgeantes entremise de M. Maurice 
Pick 


Chelonarium crenatum, n. sp. — Ovale-oblong, brun foncé à pubescence 
jaunátro, mêlée de poils blancs condensés en petites macules et formant en 
arrière une fascie transverse peu nette. Pronotum pas plus long que la moi- 
tié de sa largeur, plus étroit en avant que le demi-cerele ; impression anté- 
rieure forte, longuement prolongée en arrière; bord Site: peu relevé, à 
points ombiliqués serrés ; disque finement et éparsement ponctué; bord pos- 
térieur crénelé de points gros, peu nombreux (27). Écusson à pubescence 
blanche serrée. Élytres très allongés, longuement rétrécis en arrière, leur 
. plus forte convexité avant le len. fossettes basales bien marquées, la scu- 
tellaire en sillon transverse, la médiane longitudinale, étroite, l'humérale 
large et forte. Dessous brun, fortement ponctué, à pubescence fine et courte. 
Yeux petits, saillants ; front de la largeur de l'œil, convexe, fortement et assez 
densément ponctué. Antennes? (mutilées). Tarses jaune clair. Long. : 7mm.; à 
larg. : Dm. ME 

Guatemala, juillet 1914 (C. Rıeoer), un individu. 


Se, place pres de Ch. transversesulcatum Múo., de l’état de. Rio-de- 
Janeiro ('), dontil a la taille, la forme, la couleur et la ponctuation ; mais dis- 
tinct par les fossettes de la base des élytres, la pubescence blanche de ceux-ci 
condensée en macules plus grosses et plus apparentes et en une bande posté- 


(1) Cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1934], p. 242. 


& 


“ovale plus régulier (7. c., p. 240). 
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: rieure plus nette ; par le pronotum moins densément ponctué, surtout sur le 


disque, et par les points crénelant sa base beaucoup plus gros et moins nom- 
breux, analogues à ceux de Ch. zonatum Mée. qui est bien plus petit et en 


Chelonarium luculentum, n. sp. — Petit, en ovale oblong régulier, peu 
élargi en arrière des épaules; la plus grande largeur et le sommet de la con- 


.vexité vers le milieu du corps; dessus noir brillant, peu ponctué, paraissant 
.glabre, mais avec des poils très petits, très espacés, visibles à un fort grossis- 
sement; dessous noir, fortement.et densément ponctué, à pubescence rousse 
¿tres courte, très espacée. Pronotum en arc,de cercle, fortement .rétréci en 


avant, à impression profonde, pralongée de chaque côté du disque, avec quel- 


ques points médiocres espacés ; bord légèrement relevé en avant, plus for- 


tement cn arrière, disque lisse; base crénelée de points petits et nombreux. 
Écusson glabre. Élytres fortement convexes, à peine aplanis derrière P'écus- 
son, mais à base déprimée, fossette humérale grande, reliée transversale- 
ment en avant à la médiane qui se relie plus ‘faiblement à la scutellaire, 
transverse et bien marquée; ponctuation éparse, assez grosse. 

Long. : 4,5 mm. | 

Brésil : état de Rio-de-Janeiro : Itatiaia, décembre 1926, entre 900 et 
1000 mètres, un individu. Un autre individu étiqueté « Rio-de-Janeiro » dans 


‘la collection M. Pic. 


Forme et stature de Ch. anticecavatum Még.(‘); très distinct par sa colora- 
tion et.la ponctuation du pronotum extraordinairement fine et éparse en 
avant; se placerait dans le tableau du groupe F près de parcepunctulatuin 
MÉéo., de l’état de Minas (/.c.,'p. 216), maisen diffère par sa surface lisse ‘et 
brillante, sa forme plus chase, plus en et par les fossettes' élytrales. 


Chelonarium acuminatum, n. sp. — En ovale a étroit, fortement 
convexe, longuement rétréci en arrière; roux brun uniforme,.à pubescence 
jaune assez claire, formant des macules sur les élytres et, une fascie Ba: 
rieure peu régulière. 

Pronotum fortement et largement impressionné le long du bord qui est 
légèrement relevé, avec des points forts, ombiliqués, et serrés sur le bord, 
plus petits, assez serrés sur le disque. Élytres élargis en arrière des -épaules, 
leur courbure latérale continuant celle du pronotum, leur plus grande largeur 
et leur plus forte convexité vers le milieu du corps; fossette humérale bien 
marquée, la scutellaire nette, la médiane nulle; dia Ian peu, serxée. 

Long. : 6 mm.; ; lang. : 3 mm... Pea, 

Brésil : état de Santo- -P aulo,, enyirons s de Santos, ı un. individu, le, 16 novam- 
bre 1900. 


Voisin de Ch. NA Mc. de RE Paulo également (Z. c., p. 209) mais 


moins large, plus rétréci en, arrière, à. pubesçence plus pale, et A coloration 
r RUN NIE, 


x + ANN Wek, 


(1) Cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1934], p. 220, 
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uniforme; distinct encore par la ponctuation du pronotum pros forte et plus 
. serrée sur le disque. 


Chelonarium ooides, n. sp. — Petit, ovoide, longuement rétréci en arriére 
ct en avant, plus fortement en arriére; brun roux, á pubescence dorée, fine, 
mêlée çà et là de poils blancs formant des macules éparses et une fascie claire 
transverse irrégulière au tiers postérieur des élytres. Pronotum à bord 
antérieur relevé, impression forte, irrégulière, large, à points forts, assez 
serrés ; disque très finement et éparsement ponctué; base crénelée de points 
gros, assez serrés (33). Écusson portant au centre une touffe dense de soies 
blanches. Élytres à base déprimée, fortement tri-impressionnée; aplanis 
derrière l’6cusson ; à points assez forts sur fond aciculé-ridé. Dessous roux. 
Antennes longues, dépassant d'un article et demi le métasternum, articles 
V-XI, allongés, testacés, ainsi que les tarses. Abdomen presque lisse, peu 

ponctué sur le disque; côtés défléchis du prothorax fortement ponctués; 
front plan entre les yeux, qui sont assez grands, peu saillants. 

Long. : 3,5 mm.; larg..: 2 mm. 

Brésil : Un individu (coll. A. GrouvELLE). 


Je rapporte à cette espèce un individu un peu plus grand (4 mm.), à ponc- 


tuation légèrement moins dense, mais ayant exactement la même forme et 
les mêmes particularités de sculpture et étiqueté : Brésil : Lages(*) un indi- 
vidu, 1% mars 1887 (H. FruusrorPER > Musée de Hambourg). 


Chelonarium subparallelum, n. sp. — Ovale, brun noir avec le pronotum 
rougeätre; pubescence fauve, mêlée sur les élytres de poils blancs formant 
des macules éparses, peu nombreuses, mais plus rapprochées vers le tiers 
apical. Pronotum allongé, rétréci-arrondi en avant, à impression grande et 
large, et bord antérieur peu relevé; ponctuation forte, serrée en avant, très 
fine et éparse sur le disque; base crénelée de points forts, peu nombreux (28). 
Écusson à pubescence blanche. Élytres larges à la base, leur courbe externe 
formant avec celle du pronotum un angle très obtus, subparallèles en arrière 
de l'épaule, progressivement et légèrement rétrécis en arrière après le 
milieu; sommet de leur convexité vers le milieu du corps; leur base dépri- 
mée avec les trois fossettes bien marquées. Dessous brun roux, fortement 
ponctué; yeux grands; front entre les yeux plan ct aussi large que la partie 
visible de l'œil. 

: Long. : 5 mm. ; larg. : 2,5 mm. 

Mexique, un individu (C. Höce). 

Très voisin de Ch. adstrictum Mée., 1934 (?), dont il diffère par sa forme 
plus parallèle, sa taille plus grande, les fossettes basales des élytres moins 
séparées, la pubescence blanche éparse sur toute l’Elytre. Diffère de Ch. Sharpi 


(1) Sans doute rio de Lages, dans l’état de Rio-de-Janeiro. 


: (2) A. Miquienon, Les Chelonarium d’ a du Deutsches entomologische Institut, in 
Arb. a u. taxon. Ent.. Berlin-Dahlem, I, 4, p. 300. 


Lis Be 
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-Méo. (*) par sa forme générale, la ponctuation du pronotum plus forte, la 
fossette scutellaire transverse, longue, bien marquée, la ponctuation élytrale 
: plus forte. 

: * 


Parmi les autres espèces examinées, je puis citer pour les localités les 
suivantes : 


Ch. longum Még., décrit de Costa-Rica (7. c., p- 218) : Mexique (C. Hoes). 

Ch. nigerrimum Meg. décrit de l'État de Ceara (p. 219) : Etat de Sao- 
Paulo, 3 individus. : 

Ch. subpubescens Mig. (p. 240) : aussi de l'État de Rio : Petropolis, un 
individu, décembre 1926. 
. Ch. pulverulentum Mig. (p. 250), connu des Etats de Céara et de Goyaz : 
État de Ro : Maromba, 900-1000 mètres, décembre 1926, un individu. 

‚Ch. lampros Mig., décrit du Mexique (p. 254) (?) : Costa-Rica : S. José, 
décembre 1910. : | 


Sur quelques Cochenilles récoltées au cours du congrès d’Avignon (*) 


par A. Baracnowsky 


Aspidiotus labiatarum Marcuar. — Tiges ligneuses de Salicornia fructi- 
cosa aux Saintes-Maries-de-la-Mer (31-V-1936). Colonies clairsemées et très 
parasitées. 

Chionaspis etrusca Leon. —- Branches de Tamarix gallica, bords du 
Vaccarés (Camargue), abondant. Espèce circaméditerranéenne, n’était 
signalée en France que des Salins-d’Hyeres (Var). 

Lecanodiaspis sardoa Tarc. — Collet d’Helianthemum elandicum 
v. canuin, pentes du Mont-Ventoux, vers 1.000 m. Coque de couleur rouge 
brique qui semble bien caractériser les individus vivant sur Helianthemun. 
Espèce spécifique des Cistacées, ne semble pas avoir été trouvé à une altitude 
aussi élevée en France. 

Pulvinaria vitis L. — Branches de Tamarix gallica, bords du Vaccares 
(Camargue) 31-V-1936. Habitat nouveau pour cette espèce polyphage, 
répandue sur toute l'Europe. 

Pulvinaria artemisiaeS16x.— Cetteintéressante espèce, décrite par Siano- 
ner (Ann. Soc. ent.Fr., [1873]) sur des échantillons récoltés par Lichtenstein 


(1) Cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1934], p. 223. o 
(2) Cf. aussi Arb. morph. u. laxóh. Ent. Berlin. Dahlem, 1, 4, p. 295 où la description est 
complétée et précisée. 
_ (3) Contribution à l’étude des Coccides de France (21° note). 
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à Montpellier, n'avait jamais; été revue depuis’ cette époque. Nous en 
avons trouvé une colonie abondante au collet d' Artemisia campestris L. Aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer, le 31-V-1936. A cette époque de l'année les femelles 
se trouvaient en pleine parturition et avaient expulsé dans leur ovisac une 
multitude d'œufs d'un vert pâle. 

Extérieurement cette espèce ressemble beaucoup à Pulvinari ia mesem- 
‘bryanthemi Varror. 

Lecanopsis formicarumNewsr.— Cette intéressante Lecanine a été a 
récemment en France par Goux (Bull. Soc. ent. Fr., [1935], p. 83) de Bes- 

-senay et Courzieu- dans le département du Rhône. Nous l'avons récoltée en 
assez grande abondance sur racines de Graminées, sous les pierres aux alen- 
tours immédiats de la fontaine. de la Grave (Mont Ventoux) vers 1.400 m. 
d'altitude (29-V-1936). A cette époque de l’année, les femelles étaient comple- 
tement adultes et se présentaient sous leur couleur rose carminée entourées 
dun léger ovisac DIOR d’un blanc pur. 7 

Phenacoccus aceris Sign. — Sur écorce de Chêne, Pont-du-Gard,-le 28- 
V-1936. La maturité de cette espèce n'est pas plus avancée dans le midi que 
dans la région parisienne. 

Ripersia tomlini Newsr. — Récolté par L. Cuoparp avec les fourmis, 
sous les pierres, pentes du Mont-Ventoux, vers 1.300 m. d'altitude. Espèce 
déjà connue des. montagnes de Provence et de Ligurie. 

Ripersia Cinti Baracaw.— Deux exemplaires récoltés dans la gaine efoliaire 

d'une Graminée indéterminée autour de la fontaine de la Grave (Ventoux) 
vers 1.400 m. d'altitude. J'ai décrit cette espèce des pentes du Cinto (Corse) 
et Goux l'a récoltée en France métropolitaine à Cassis (Bouches-du-Rhône). 
© Eriococcus buxi Foxsc. — Abondant sur les feuilles de Buis sur les pentes. 
du Mont-Ventoux entre 800 m. et 1.200 m, d'altitude. 
- Eriococcus glandulifer us Batacuw. — J'ai récolté quelques exemplaires 
de cette Cochenille que j'ai décrit des Salins-d’Hyeres vivant sur Salicornia 
fructicosa, aux Saintes-Maries- de-la-Mer, fixée.sur cette méme plante. La 
femelle adulte et les œufs sont d'un jaune vif al’ état. vivant, L’ ovisac, d'un 
gris sale, terne, se confond ‚plus ou, moins avec la couleur des vieilles 
tiges de Salicórnes. * 

Gossyparia ulmi L. — Sur Ulmus campestris à Saint-Abron. > 
_ Nidularia pulvinata Prancuon. — Ecorce de, vieux sujets de Chene-yert 
au Pont-du- Gard (27-V-1936). , 2: 

Cer oputo superbus Leon. — Au collet d' Ar temisia Be is aux Saintes- 
Maries-de-la-Mer (Game gue). 
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ÉLECTIONS ANNUELLES 


La Société, conformément à ses Statuts et à son Règlement, et pour 
la cent-cinquiéme fois depuis sa fondation, procède au renouvellement de 
son Bureau, de son Conseil et de ses Commissions spéciales. | 

Soixante-treize Membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit 
par correspondance. | 

Sont élus ou maintenus pour 1937 : 


MEMBRES DU BUREAU 


PRES en 2st MM. V. Lavoissiëre (73 v.). ed 
E * Vice-Présidents.. .. .... P. Lesne (78, yi. oP aie 
=: A. Thméry (73 v.). 
Secrétaire général. . . . L. Cuoraro (72 v.) [P. GrassÉ (1 v.)]. 
E Séecrétaires... .. . . . . “L. BERLAND (73 v.). 
x y En A. Vacnon (72v.){R. HarDOUIX (1 v.)l. 
CELSO TIOP A NE RER TR  R. Pescuer (73 v.). 


.. Archiviste-Bibliothecaire. J. Macnix (73 v.). 


| a CONSEIL. : 
MM. Ch. Autvaup ; — P. pe Pevermuorr; — F. Picarn; — A. ene 
— Mie G. Cousin; — L. Face; — A. Mawes Anes — E. DE RÁ 
(Membres restants). - zu 
MM. Ch. Facnuez (72 v.); — H. Heim os Barsac 72 y. 3—L. James (71 v.); 
— G. Pravint (71 ,v.) (Membres nouveaux). 
MM. L. Mesmu; — G. Pécour; — E. Sécuv; — 1. Semicon [chacun 
1 voix]. A Mare 
COMMISSION DES PUBLICATIONS 
MM. R. Benoist; — F. Bernarp; —-Ch. Boursin; — L. Semicnon; — 
P. VAYSSIÈRE. TERRE ASS 
COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
-MM. L. James; — P. Lécuru; — A. Méquienox et les Membres du Bureau. 


COMMISSION DES COLLECTIONS 
MM. G. CoLas; — P. GRAVÉ; — L. James; — P. Lécuru; — J. Macnın; 
G. Ruter; — E. SkcurY. 


COMMISSION DES PRIX DOLLFUS ET PASSET 
MM. A. Baracnowsky; — L. Bertann; — H. Bertrand; — G. CoLas; — 
L. Le Cares; — J. Bourcocne; — Et. Rañauo; —G. Rurer; — A. Vacnox. 
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ChorarD (L.). — La larve de l’Anthia sexmaculata F. [CoL. CARABIDAE], 
p. 168. 
CoLas (G.). — Une race nouvelle de Carabus Solieri dans VEstérel, 


oe 
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— Note synonymique [CoL. CARABIDAE]), p. 324. 

Cooman (R. P. A. ne). — Description d'un Liopygus [CoL. HisTERIDAE], 
p. 79. — Note synonymique [CoL. HisreripAE], p. 292. — Description 
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nouveau du Japon, p. 322. 
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TABLE 


FAMILLES, 


GENRES, SOUS-GENRES, ESPÈCES ET VARIÉTÉS 
NOUVELLEMENT DECRITS DANS CE BULLETIN 


Nora. — 1° Les noms en capilales designent les familles et tribus nouvelles. — 
Les noms en caractères égyptiens désignent les genres ou sous-genres nou- 
veaux. — Les noms en italiques désignent les espèces, sous-espèces et variétés 
nouvelles. 


2° Cette table contient également les noms nouveaux appliqués aux genres, sous- 
genres, espèces et variétés mis en synonymie. — Les caractères employés 
sont les mêmes que ceux indiqués ci-dessus. 
Signes spéciaux : || nom préoccupé; — + nom pris dans une acception autre 
que le sens déterminé par la description originale de l’auteur auquel on se 
réfère; — — synonyme de... ; — espèce fossile. 


INSECTA 


APTERYGOTA 
Sminthurides Pauliani, J. R. Denis, 127. 


COLEOPTERA 


Acmaeodera discoidea Thery¿ Pic, 
215. 
Mauritii Oss., 60. 
ocellata Hauseri Tuéry, 118. 
Acritus bisulcithorax DE Cooman, 
339: 
Agabus dispositus Guicnor, 189. 
Agrilus Miwai Tuery, 61. 
Pooli THéry, 120. 


Anamera Harmandi Pic, 216. 
alboguttata violaceipennis Pic, 
216. 

Anthicus pallidioritarsis Pic, 213. 

Aphelochroa Bachelieri Pic, 214. 

Bagous corsicanus Horrmann, 61. 

Calonistes Lesne, 137. 
antennalis Lesne, 138. 
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Capnodis tenebricosa Perrini Tu£ry, 
222. | 

Carabus Solieri bonnetianus Couas, 
178, 315. 

Chalcophora intermedia Fagniezi 
SCHAEFER, 239. 
japonica scutellata Tu£ry, 119. 
mariana smaragdina SCHAEFER, 
238. 

Chelonarium acuminatum Meeuı- 
GNON, 337. 
crenatum MéÉquiGnox, 336. 
luculentum MÉQUIGCNON, 337. 
ooides MÉQUIGNON, 338. 
subparallelum Méquicxox, 338. 

Chloricalla gratiosa impunctata THk- 
RY, 60. q : 

Chrysobothris Gebhardti THéry, 119. 

Chrysochroa obenbergerella THéry, 
59. - 

Diplocyrthus Schrammi ANTOINE, 
139. 
beidensis ANTOINE, 141. 

Haliplus Arrowi Guicnor, 117. 
Bierigi Guicnor, 115. 
carinatus Gurenor, 116. 
exsecratus Guicnor, 117. 
nanus Guicnor, 115. 

Hydrocanthus carbonarius GUIGNOT, 
12. FN NES 

Jeanneli Guiexor, 11: 
Vadoni.Guienor, 12. 

Julodis distincta Dicksonae ThHÉrY, 
118. \ 

Lachnaea curtipennis Pic, 214. 

Licinus Lindbergi Antoıne, 138. 

Liopygus cinctisternus DE CoomAN, 
Li EUR | 

Lyctoderma ambiguum Lesne, 133. 

Lyctoxylon beesonianum Lesne, 133. 
convictor Lesne, 132. 

Minthea humericosta Lesne, 131. 

Mordella laterufescens Pıc, 214. 
octonotata Pic, 215: 


octonotata diversa Pıc, 215. 
pulchripennis Pic, 215. 
tijucaensis Pic, 215. 
Paracylindromorphus tokioensís 
«THÉRY, 322. 
Nebriogabus Guicxor, 187. 
Parasternus Gvicnor, 187. 
Perotis cuprata viridans Tu&ry, 119. 
Piazurus Benoisti Husracne, 21, 107. 
bogotensis Husracue, 23, 312. 
boliviensis Husracue, 23, 315. 
bubo Husracue, 22, 313. 
_ cratosomoides HusracHE, 21, 
108. 
curtus HustacHE, 23, 110. 
equatorialis HusrAcHE, 24, 314. 
¿llusus HustacHE, 22, 310. 
impressipennis HustracHE, 23, 
109. 
leucomelas HustacHE, 22, 111. 
peruviensis HustacHE, 22, 314. 
posticus HustacHE, 22, 111. 
pseudoalternans HustacHE, 21, 
110. 
reticulatus HustachE, 21, 107. 
rubripes HusrTacue, 22, 312: 
semiocellatus HustacHE, 23, 311. 
superbus Husracue, 21, 106. 
triangularis HustacHE, 22, 313. 
vagus HusTACHE, 23. 
Planeustomus '/ucens PEYERIMHOFF, 
233. 
Perroti PEYERIMHOFF, 234. 
Pseudechinosoma Husracne, 229. 
nodosum Husracue, 230. 
Renotus Gvicnor, 11. 
Rhizopherthodes Lesneg, 134. 


anguinus Lesne, 134. 


| Sinoxylon /yeturum Lesxe, 136. 


Stenosis Alluaudi ANTOINE, 14. 
altiatlantis ANTOINE, 14. © 
Elvirae Antoine, 14. 
Gattefossei ANTOINE, 15. 
Mazetieri ANTOINE, 13. 
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mediatlantis ANTOINE, 15. 
Mimeuri ANTOINE, 16: 
mogadorica ANTOINE; 16: 
Pici ANTOINE, 15. 

Rotroui ANTOINE, 13. 
Rungsi ANTOINE, 13: 
Theryi ANTOINE, 15: 
Théryi macra Antoine, 16. 


Zatana ANTOINE, 45: 
Suarezina Tuéry, 60. 
Trichillum Arrowi PAULIAN. 205. 
Tychius afflictus Husracne, 143: 

Fagniezi Horrmann, 101. 

pauclusianus HorrMann, 104. 


Xylogenes sindicola Lesne, 136. 


DIPTERA 


Chionea Hrabei KrarochviL, 247. 


lutescens bohemicas Kratocu- 


VIL, 245. 
Gonomyia stenoptera SÉGUY, 334. 


Melanochelia caesia VILLENEUVE DE 


Janti, 142. 


Protofucellia Sécuy, 281. 


Syuitimori SEGUY, 282. 


Salia mageritensis VILLENEUVE DE 


Jantı et Mesnır, 274. 


LEPIDOPTERA 


Agrotis wiltshirei Boursin, 224. 
Alesa prema sapphirina BIEDERMANN, 
258. 
Anthene talboti StEMPFFER, 283. 
Athetis agenjoi Boursin, 89. 
amseli Boursin; 225. 
asymmetrica Boursin, 88. 
bodenheimeri chlorotica Bour- 
sin, 94. 
clara barbarica Boursin, 93. 
clara armeniaca Boursin, 94. 
draudti Boursin, 89. 
eucrinospila Boursix, 88. 
filipjevi Boursin, 89. 
hedychroa Boursix, 91. 
gilva orientalis Boursin, 93. 
heptarchia Boursin, 93. 
parvaspersa Boursix, 92. 
rjabovi Boursin; 91. 


salzi Boursix, 91. 

sogdiana Boursin, 92. 

turatii Boursın, 90. 

vicina rosea Boursin, 93. 

warneckei Boursin, 91. 

wiltshirei Boursin, 92: 

wulischlegeli schwingenschussi 

Boursin, 94. 

zernyi Boursin, 87. 

zernyi debilis Boursın, 88. 
»  signata Boursin, 88. 


Cacyreus audeoudi STEMPFFER, 284. 
Hepialus bertrandi Le Cerr, 290. 
Metoponrhis rungsi Lucas, 316. 


Microcastnia egeria BIEDERMANN, 
258. 


Morpho hecuba polyxena Biener- 
MANN, 46. 
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Neochrysops cinerea kitale Srempr- | Rhyacia ¿obaphes Bounsın, 225. 


FER, 284. rafidain Boursin, 224. 
Parnassius phoebus gazeli Praviez, | Zygaena théryi mercyi Le CHARLES, 
266. 48. \ 
Prepona praeneste abrupta Bisper- théryi mercyi érimacula LE 
MANN, 125. . by ERLERNT . CHARLES, 48.) 1: 

HEMIPTERA 


Aspidiotus Braunschvigi Runes, 329. | Eriococcus helichrysi Goux, 294. 
Malengoni Runes, 50. _ | Hemiberlesea. Balachowskyi Runes, 
Ctenochiton ericae Batacnowsky, 53 
422. É 


Pebinoeocour Biracuomsks, 157 Micrococcus Rungsi BALACHOWSKY, 


echinatus BaLacHowskKY, 157. 160. 
Eulecanium Grassei BaLachowskY» | Rhodania flava Goux, 35. 
56. 
HYMENOPTERA 
Allotropa conventus Manevar, 195. 
ISOPTERA 
Leucotermes perfidus SıLvEstrı, 203. 
PSOCOPTERA 


Caecilius Despaxi BADONNEL, 25. 
Pseudopsocus meridionalis BADONNEL, 27. 


ea 


BR COLEOPTERA 3 


N a ER Sahlbergi Mass. (F. Gkuanner), 50. 
ne) Rhipidius Guignoti Chon. (G. eh | OS 


x 
LEPIDOPTERA 
Aa proxima Res, (G. pu Dresnay), 277, 


Prodenia litura F. (Ch. Boursix), 278. 
Rhyacia hyperborea-ryffelensis Os. (R. Atuarp), 277. 
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AR IV. FE 
ACTES, DÉCISIONS ET PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 
NÉCROLOGIE, VOYAGES, ETC. 


Allocutions : du Président de 1935 en quittant le fauteuil, 2; — du Président 
de 1936 en prenant place au fauteuil, 4; — du Président de 1936 en 
ouvrant la séance du Congrès annuel, 153. 


Budget. — Rapport financier pour l'exercice 1935, 18. — Rapport du 
Conseil, 65. — Vote de l'Assemblée générale, 157. — Subventions, 97, 
229. 


Changements d'adresses. — MM. Basiuewsky (P.), 8. — DeviLLIERS (A.), 
8, 237. — Le Marcnanp (S.), 8. — Le D' Pater (H.), 8. — Le Dr Sene- 
vet (G.), 8. — Breoo (H.-J.), 18. — Commandant Perror, 33, 156, 261: 
— Bersor (Et.), 65. — MacarY (A.), 81. — Quiévreux (F.), 81, 237. — 
Frappa (C.), 129. — Lepesme (P.), 129. — MeLLor (J.-E.-M.), 130. — 
SAGNARD (P.), 130. — Vrazeray (J.), 130. — Pr Bazrour-Browx (F.), 
156. — MALLAMAIRE (A.), 237. — Soyer (B.), 238. — Tompkıns DE Gar- 
nett (R.), 238. — Commandant BorreL, 261. — Dayrem (J.), 261. — 
TemPERE (G.), 261. — DARDENNE (P.), 293. — Dervin-VILLEMINOT (A.), 
293. — Hervé-Bazin, 293. — Parker (H.-L .), 293. — Suira (H.-D.), 
293. — Perret (J.), 309. — Runes (Ch.), 309. — Caraza (R.), 325. 
Démissions. — MM. Aupran, 9. — BoucHarDEaU (C.), 9. — GUILLARD, 9. 
.— Le Dr T. Mourir, 9. — Perruisor (J.), 9. — ScHLUMBERGER, 9. — 
STEINMETZ (F.), 9. — Capitaine Bousseau, 18. — Giraup (E.), 18 — 
Reynier (L.), 33. — Rarssac (P.), 65. — Monerot-Dumaine, 114. — 
Neuyen-Conc-Tieu, 114. — De Burrévenr (G.), 294. — Bras- 
SEUR (J.), 325. — Abbé DumonreiL (N.), 325. — Fızaıne, 325. — Gossor 
(B.), 325. — Lassus (P.), 325. — Luosre (L.), 325. — PuiLiproN, 325. 
Distinctions honorifiques, Nominations, Prix. — MM. GrassÉ (P.), 9. — 


Commandant Borrez, 33. — Dr Pouriers (R.), 33. — BaLacHowskY (A.), 
69. — Mesnır (L.), 69. — R. P. Prec (O.), 82. — Seyrıc (A.), 114. — 
MaYeuL-GrisoL, 157. — D VILLENEUVE DE Jantı (J.), 217. — CHABA- 


NAUD (P.), 325. 

Divers. — Album de la Société, 261. — Assemblée générale, 65. — Bureau 
de l’année 1936, 1. — Catalogue Sainte-Claire-Deville, 49. — Comité 
d'Études dela Biologie des Acridiens, 130. — Compte rendu du Congrés, 
145. — Congrès de l'A. F. A. S., 210. — Contributions aux publica- 
tions, 157, 210, 217. — Correspondance, 17, 33, 129, 156, 325. — Dons 
à la bibliotheque, 9, 34, 50, 114, 130, 210, 229, 261, 294. — Don, 34. — 
Elections annuelles, 340. — Erratum, 50. — Jubilé scientifique Henri 
Gadeau de Kerville, 261, 310. — Vignette du Bulletin, 9. 
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Exonération. — M. le D' Guicnor (F.), 114. 

Nécrologie. — MM. Ronpou (J.), 8: — R. P. Savio, 8. — D' Frank Bro- 
cuer, 17. — Me Bayanp (A:), 33. — Davip (A.), 33: — D'Acxazue, 156. 
— Profr Dr R. Gesrro, 217. — Boucomonr (A,), 237. — Peuvrier (A.), © 
237. — DÉ Cararra (S.), 293. — Arcor (A.), 310. 

Nomination d'un Membre bienfaiteur, 34. 

Présentations et Admissions. — MM. DousLer (Ch.), 8. — Dr Kraro- 
cavır (J.), 8. — Mormre (A.), 8. — Aman (M.), 8. — Berrrann (A.), 9. — 
ViaLerEy (J.), 9. — Henricarr (A.), 33. — Barce (L.), 49. — Mie Terry 
(A.), 49. — Macary (A.), 81. — Apprit (G.), 81. — NèGre (J.), 97. — 
Des AbBAYÉs (J.), 130. — Lamorre (M.), 130. — Dervıncourr (L.), 156: 
— Abbé Dumontem (N.), 156. — Here (F.), 156. — D'AcurLar (J.), 210. 
— GATINEAU (R.), 293. — LAGARRIGUE (J.), 293. — Le Masse (G.), 293. 
— Pierre (M.), 294. 

Prix Constant 1935. — Commission, 49. — Rapport, 67. — Vote, 114. 

Prix Dollfus 1935. — Rapport, 18. — Vote, 68. 

Prix Gadeau de Kerville 1935. — Vote, 9. 

Prix Gadeau de Kerville 1936. — Commission, 309. 

Prix Passet 1934. — Rapport, 34. — Vote, 81. 

Prix Passet 1935. — Rapport, 49. 
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